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Tournant décisif 
en Iran v 

« Dieu, no» te remercions de 
te &was. Nos : jeunes soldats 
anonymes .ont. arrêté les diri- 
geants dn parti Tondeb qui 
avaient des actnâ£s hypocrites 
pour renverser. rSsfaunu Ce mira- 
de n’a èu fieu qu’avec Rude 
d’Allah,* C’est « ces termes 
. que rimant Khouuâay a «ab^ , 
mercredi, b décision du. procn- 
renr géalkal Tabrizi de dissous 
dre- officie Hrmmt le parti Tou-' 
deh, déjà démantelé par 
rarrestathm deses dirigeants"^ 
la chasse aux sorcières déclen- 
chée coatrO ses nffitudsetsyu. 
pathisa ts. Ces dernieissoroat 
désormais" systématiquement et 
impitOTaMoanent : pourchassés, . 
sauf s’ils se présente^; «■* anto- ; 
ri tés, * munis dedeux phôtoco- ' 
pies de leur carte d’identité et de 
deux photos, poirynsqdr des 
formulaires». 

L'Imam Kbomeïay a ainsi 
placé sous, le signe de Ja ndigjqai . 
ne décision a» est surtout d’or- 
dre poUthjpÉû- ti’expublen de 
<fix4Hdt Rentes soviétiques 
en poste en ban - près de la 
moitié des effectifs de Tarnhas-r j 
sade, — suivant de près hsspeo 
tecritires «aveux télévisés.» ar- | 
rachéà aux" dirigeants, du \ 
Touëeh, "qui, mant leur long i 
. passé de aiàuits, ont affirmé ! 
n’étre que de simples espions" à 
la solde de Moscob, marque tm 
tournant décisif dans hrpoBtique 
intérieure' et, 'cxJMmfo de la 
jeune RépptBqoe Man d q u e. 

Sv h plan httvfew; hh- 
mettsei « tiffarêe.FhMm *,yqaî 

les solfi^tiemAeoertsAaa de 
ses partisa**' — dont '•lès 
géants du Toudéh — ttàDrécfa- 
nutiest une « c m j c dvohtioB, 
cette foü sociale, et édkes’ des 
religfeax fodauKafafisfaà. Ô» 
derniers, alliés .m^ hanris qal 
ont profité vnthhhaMt de. b 
révolution, exigeaient la- qdse'. 

: hors là là àipidro uMitth 
et une pofitioaa 


M. Andrejwv ct lesenromissiles M. Shultz an Proche-Orient 

Paris et Londres rejettent Un accord serait en vue 
les nouvelles propositions soviétiques entre Israël et le Liban 


Paris. et Londres, ont de nouveau Jugé « inacceptable » , mercredi 
4 nud.apris les. nouvel les déclarations de M. Andropov sur les euro- 
misSBes, Ut éprise en considération», réclamée par le numéro un 
soviétique, des forces^e dissuasion française et britannique dans tes 
négociations américano-soviétiques de Genève. 

V C’est, «totalement inacceptable», a souligné le porte-parole du 
P&refgn Office,- parlant de’ l’insistance de M. Andropov à inclure ces 
fùrces dans la nigociation taut en admettant que le secrétaire général 
du p.C soviétique avait fait « un pas- en avant». 

A Paris, après le Quai d’Orsay, fe porte-parole du gouvernement. 
M. Galto, a souligné sur TF 1 que.Ja France n’étant pas partie à la 
négociation do Genève, elle * n’a pasi se prononcer sur les propositions 
de ühdu Andropov*. M. Buntzinger, chargé des relations extérieures au 
secrétariat général du PS., affirme dans un communiqué qu’~ 3 n’est 
pas acceptable de mettre sur le même pied les- forces soviétiques, qui 
-sont des forces de surarmement, avec les forces nucléaires françaises et 
britaimiquevqui sont de strictes forcés de dissuasion ». 

Un triple défi à M. Reagan 

De notre correspondant 


Ua projet d’accord semble avoir été nûs au poôat, sous la pressiou 
américaine, entre Jérusalem et Beyrouth. Le gouvernement israélien 
donnera, es toute hypothèse, sa réponse définitive anx dernières proposi- 
tious fünnaises apportées par le secrétahe d’Etat, M. Stadtz, « vendredi 
ou au plus tard dimanche », a affirmé mercredi 4 mai bd responsable 
israélien proche de la présidence du cousefi. Le chef de la diplomatie 
américaine, qui se trouvé ce jeudi no Israël, devait re tou rn er vendredi 
6 mai & B e yio u th pour mformer les dhfgeants libanais dn résultat de ses 
entretiens à Jérusalem. 

Au Lüàa, où trois soldats braéBeus natété Uessés mercredi dans la 
«me de Ate-ZaUata (centre du pays), des affrontements consécutifs à 
une dnqnantaèae d’enlèvements ont opposé ces dentiers jours dans la 
région iTAley (Est de Beyrouth, sous occupation israélienne) les Forces 
libanaises ( chréti ennes) aux «Bhim druzes de M. Wafid JomnUaL Au 
sud du pays, les corps de trois palestiniens imt été découverts mercredL 

De notre correspondant 


^ Washington.^ ^.Le président "Rea- 
gan doit répondre ces jpure-cî à un 
triple défi sur le contrme des arme- 
menti; : Moscon avance sue nouvelle 
proposition, les évBqucs américains 
contesten t la pÆbque gouverne- 
mentale et la Chambre des rep rtsen - 
tants réclame le «gel» des arsenaux 
■ nudéanea. 

. Au épars d’une, rencontr e avec 
des journalistes, fo mercredi 4 avril, 
M. Reagan a brièv ement cçumamté^.. ; 
les drâot pretmers jpcâul& Lie. voté de 
fiCSiamDre'devaiiintmvçaiïr.qiiel- 
-'rqnm-hesaes phtt-tard uCato. damier . 
Seuil aucune réaction, immédiate de 


pas pour rôle de défendre ressemble 
de l’Europe occidentale. 

M. Reagan a évité de critiquer la 
lettre des évêques catholiques adop- 
tée mardi à Chicago. 

ROBERT SOLÉ. 

■ ' (Lire la suite page 6.) 


Jérusalem. — . Le conseil des 
rrwiistras devrait ae réunir, vendredi 
6 mai au matin, en séanc e extr aordi- 
narre, epour prendre des décisions m, 
a assuré, mercredi soir, M- Mena hem 
Bégin, après avoir reçu une nouvelle 
fois le secrétane d'État américain, 
qui, semble-t-a, revenait de Beyrouth 
avec un projet d'accord en bonne et 
due forme, sauf sur certains points 
encore Btigiaux. 

Cette indication du premier minis- 
tre israélien a provoqué un vent 
d'optimisme à Jérusalem, d'autant 
que, à Beyrouth, les ifirigeants liba- 


nais, après leurs entretiens avec 
M. Shultz, paraissaient eux aussi 
entrevoir une conclusion proche des 
négociations. La veille encore, le 
ministre libanais des affairas étran- 
gères, M. EÜe Salem, déclarait qu'il 
faudrait un emrradea pour qu'un 
accord puisse être entériné avant ta 
fin de cette semaine.comme ta sou- 
haite ardemment Washington Ue 
Monde du S mal). 

FRANCIS CORNU. 

(Lire la suite page 8.} 


L'agitation sociale 
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Washington récï&me depuis lông- 
; temps, Compte, tomi des missiles 
«ni tétés multi^es, tm pre ndr a 
donc cette dédaratoon « en sérieuse 
cohjMirazion ». - 

. De son côtfc le secrétaire à" h 
i^cnsc, M. WeÈQbexgcr, a estime 
'qûelédécUmtien 'dB M. Andropov 
« tôt changement », meme 
seBe ae cansthue pas en eUe-ménsb 
‘ progrès ». Cônpter les <»ives 
phuflt.çic lés misriles est une façon 
~ pkQ efficace de prendre en compte 
leur pouvoir destructif ». a*t-C diL. 

• liais fl ne s'agit que d’une petite 
fesse contenue dans une allocution 
qe èL .Aadrénov, & souligné pair sa. 
part de président américain, n fau- 
oa. a n ea dr e la préscntatioc offi- 
. çpb de cette proposition aux entre- 
tient américano-soviétiques de 
■tfqnëve pQur savoir • si ce n’est pas 
'seuhnmem de taprqpagaade ». 

\ firtoot cas, fo Etats-Ums jugent 
mtcceptabte de comptabiliser les 
•fhréfli audéafles brnanmqnes et 
;^nqâises' avec les futurs caromis- 
américains : ce ne sont pas des 
mtaNêË è'ttûmame portée comme tes 
jjàtBSfe' vasxx SS-20, et efles n’ait 


«.UNIVERSITÉS : deux défilés à Paris {page 12 ) 

%É:ÙCRHM|9IÇAAn^' ET ARTISANS : manifestations dans 
“ la capitale et en province (page 27 ) 

• MÉDECINE : des grèves continuent dans lès hôpitaux (page 32) 
' ■. SORTIE DE CRISE ? 

Ne pas se tromper de locomotive 


. Cbaqne jour compte prolonge 
les signes d’une amélioration (tas 
affaires dans deux pays forts, 
iusqulâ en proie au marasme : les 
Etats-Unis, l’Alkxnagne fédérale. 
Nous savons la fragilité de ces 
indices. Après tant (Tannées rudes, 
trois mois tféclaircie ne font pas 
enoore beaucoup. Mais cm se prend 
& espérer d'autant plus vite que Ton 
a attendu plus longtemps. Humain, 
trop humain. 

En France, on ne peut encore que 
regarder cela' du deuxième balcon. 
Avant d e se mêler à Taction, il faut 

délabré. N’at^^nous pas plus^de 
cœur à l’ouvrage en voyant que 
d’autres pays industriels s’en sor- 


par PIERRE DROUIN 

tout, que la récession n’est pas 
fatale? ^ 

Bientôt, on parlera de tout cela à 
Wifliamsburg (Virginie) , lieu choisi 
pour la rencontre annuelle au som- 
met des représentants des nations 
riches, et la préparation s’active. Si 
l’élan de la « nouvelle croissance » 
n’est pas brisé, il est fort à parier 
qu’on s’ingéniera à chercher les 
moyens de la prolonger. Dans la plu- 
part des échanges de vues sur la sor- 
tie de la crise, reviennent notam- 
ment avec une insistance qui a fini 
par tenir lien de vérité des affirma- 
tions à regarder de très près. U y 


aurait deux locomotives pour entraî- 
ner rOccident : les pays en dévelop- 
pement et les nouvelles technologies. 
Est-ce exact? 

D fut certes un temps, celui du 
premier choc pétrolier, où le recy- 
clage des capitaux aurait pu, par un 
effet d’entraînement induit, offrir de 
nouveaux débouchés dans le tiers- 
monde et fortifier la croissance des 
pays industriels. Cette mécanique 
sur laquelle ou a tant disserté a bien 
commencé i jouer, puis la source 
s’est tarie, les prix du pétrole, après 
deux flambées, s’orientant vers la 
baisse, ainsi que les quantités ven- 
dues. 

(Lire la suite page 2.) 


La réorganisation 
de l’industrie 
chimique 


La restructuration de t 'in- 
dustrie chimique française, 
amorcée depuis plusieurs 
mois, est entrée dans une nou- 
velle phase. Pour ce qui est des 
engrais, un accord définitif est 
intervenu entre Rhône-Poulenc 
et C.D.F.-Chimie, qui repren- 
dra la Générale des engrais 
(G ES A ) et le site de Grand- 
Quevilly. 

Dans la chimie lourde, les 
difficultés Jinanicières qui blo- 
quaient la cession des activités 
de P. C. U. K. ( Produits chimi- 
ques Ugine-Kuhlman } , filiale 
de PUK. à E If-Aquitaine. 
Rhône-Poulenc et C.D.F.- 
Chimie ont aussi été réglées. 
l’État ayant décidé d’apurer 
les comptes de P.CU.K. 

Apurement des comptes 
à P.C.U.K. 

Ainsi donc s'achève, ou presque, 
après des discussions s e rrées, le der- 
nier acte dn redéploiement de la 
chimie française. L'Etat a fait son 
devoir, mais la difficulté pour lui a 
été de réunir les sommes indispensa- 
bles pour mener à bien cette restruc- 
turation et débloquer, enfin, une 
j situation totalement gelée depuis six 
mois. 

Les 3 milliards de francs, qui ser- 
viront à rétablir l’équilibre de 
P.C.U.IC. seront apportés par ta 
biais d'une augmentation correspon- 
dante du capital de P.C.U.K. auquel 
l’Etat participera pour moitié et 
PUK pour les S0 % restants. 1 mil- 
liard de francs sera libéré en 1983 et 
2 milliards en 1984. Mais afin que 
P-U JC ne soit pas lésé, son propre 
capital sera augmenté de la même 
somme. 

Son actionnaire unique, toujours 
l'Etat, la lui appâtera par souscrip- 
tion. L’opération financière devrait, 
selon le calendrier établi, être com- 
plètement terminée le 30 septembre 
prochain. A la suite de quoi, Eif- 
Aquitaine, Rhône-Poulenc, C.d.F.- 
Chimie et E.MLC. prendront offi- 
ciellement possession de leurs nou- 
veaux actifs chimiques. Chaque 
groupe acquéreur disposera, à due 
concurrence, de l’argent nécessaire 
pour apurer les comptes des actifs 
de P.C.U.K. en sa possession. La 
répartition est tenue rigoureusement 
secrète pour ne pas faire de jaloux. 
Mais à l’ évidence, Elf-Aquiiaine 
devrait recevoir la paît du lion. 

Tons les intéressés reverseront les 
sommes prêtées à faible taux d’inté- 
rêt sur une période qui devrait 
s'échelonner sur iras ou quatre ans. 

ANDRÉ DESSOT. 

(Lire la suite page 27. ) 




Jarnsm^pém dès «tir- 



ean-Paul Estande 


l 


qui lenr. avait 
l’ hostilité des 
régard de leur 
.-.j&tff. foft'-ÜrJa- 

face à Texofear 
Washington. D 
ports avec Moue 
gr e srivemeafc ti 
frâshwfittâê 


en pbra inflaeitts an 



La goutte qui 
fait déborder fe vase est la défit. 
-<s2on récente de Moscou de re- 
prendre les tiwaisocs tffenàe? 
menti Flrak. La pe e rtqifc. de la 
mène contre Bagdad, cûodbut*- 

a£e i fe f<»5 parles Soviétiques 
et par te* eomnwariste s mâeas, 
a dose joaé ap rôle dètenAatMl 
tant daa$ fe «aforcemeat dès 

extrémiste à Tébéraa que àsm 
fa dégradatioB àctièürëe des ne» 
lationçeirtrefe Krttiifeûf & Bfr 



La Deuxième cellule 

jechentoiiirV^ concer 

Ef si Esicàndeavaif raison? 


tmSSETl 


AU JOUR LE JOUR 


Réforme 

Encore une décision mala- 
droite! M. Rocard l’a annon- 
cée brutalement mercredi à 
l’Assemblée nationale : des 
mesures ont été prises pour 
ramener à soixante-sept 
semaines l’activité des poules 
pondeuses en France, pour 
rétablir l’ordre sur le marché 
dePantf. 

La mesure est peut-être 
borne en soi, mais a-t-on 
consulté les intéressées ainsi 
rejetées de la collectivité ? 
Nullement. Il ne faudra donc 
pas s'étonner si demain tm 
voit surgir un comité de coor- 
dination des gallinacés au 
rebut, avec un Front de libé- 
ration du coq français, qui 
animeront des grèves dans les 
poulaillers ou 'des mamfs à la 
‘ferme. Sans compter que 
l'opposition fera tout pour 
attiser le conflit, sans en avoir 


BRUNO FRAPPAT. 


EXILÉS», DE JAMES JOYCE, AD ROND-POINT 


Une tourmente 
sous Veau calme 


* Pourquoi le titre d’Ex liés ? Une 
nation requiert une pénitence de 
ceux qui ont osé la quitter, péni- 
tence exigible à leur retour... Le 
père prit le parti du fils prodigue 
Ce n’est probablement pas ainsi que 
va le monde — certtünemeM pas en 
Irlande ». 

James Joyce écrit cela dans les 
aoces préparatoires de sa pièce. En 
1904, Sgë de vingt-deux ans, 3 avait 
quitté l'Irlande, était allé passer 
cinq ans i Trieste. Et, quand il ren- 
tra à Dublin, 3 dut faire face à des 
difficultés - l’éditeur de son recueil 
de nouvelles, Dublüiers, alla même 
jusqu'à détruire tous les exemplaires 
du livre, avant p arution. Joyce ne 
put en garder qu’un pour lui 

Deux ans pins tard, en 1914, 
Joyce écrit tes Exilés, pièce par 
laquelle 3 médite sur cette situation 
singulière (et cette punition) du 
• fils prodigue» : Q y aurait une 
étude à faire du parcours poétique 
et philosophique de cette parabole, 
qui a retenu les soins de Gide, Joyce, 
et surtout Rainer Maria Rilke. 


Les parents, les ami 1 ;, de celui qui 
est parti vivre ailleurs, ressentent, de 
sa part, on abandon. Une incons- 
tance. Dans la pièce de James Joyce, 
un écrivain et sa femme, Richard et 
Berthe, revenant en Irlande après 
plusieurs années d’exil, vont devoir 
faire face à cette «jalousie-. Et 
Joyce prend appui sur ce phéno- 
mène d'« amertume citoyenne » 
pour coordonner, en une seule 
action, les auscultations de plusieurs 
autres abandons essentiels dont les 
êtres souffrent dans leur vie : la 
femme spirituellement abando n n é e, 
jour après jour, par son mari, au 
cours des armées communes qui pas- 
sent: l'abandon de la rie, de la 
liberté de vivre, que constitue la 
fidélité dans le mariage : l’abandon 
de l’amitié de deux hommes, quand 
l’un des deux se marie: et aussi 
l’abandon de l’enfance, de la sincé- 
rité et de la fraîcheur et du génie de 
l'enfance, lorsque tous nous avan- 
çons dans les jours. 

MICHEL COURNOT. 

( Lire la suite page 14.} 
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Stratégies 
de crise 


Aux États-Unis 
et en Allemagne, 
plusieurs clignotants 
virent au rose. 

La crise ne sera dissipée 
très lentement, 
estime Pierre Drouin, 
que si Ton utilise 
la bonne locomotive 
pour en sortir. 

En attendant, 
la guerre économique 
bat son plein, 
et Gilbert Comte 
explique pourquoi 
la majorité 
comme l'opposition 
sont empêtrées dans 
les stratégies à suivre. 

Sur ce chapitre, 

Michel Henochsberg 
et François Rachline 
constatent que l'État 
intervient 
de plus en plus 
lorsque les affaires 
vont mal 

et qu'en quelque sorte 
il profite de la crise. 

La France, qui a renforcé 
le contrôle des changes, 
s'est mise, 
en tout cas selon 
Jean-Christophe Devaux, 
en contradiction 
avec le traité de Rome 


Qu'est-ce que la guerre économique ? 


D EPUIS la dernière dévalua- 
tion qu’un euphémisme 
charitable qualifie d’« ajus- 
tement monétaire ». des amnisties 
zélés utilisent parfois l’expression 
« guerre économique » pour 
convaincre la France qu’elle 
affronte une crise grave. Avec 
M. Michel Debré, Factuelle opposi- 
tion employa bonne première la for- 
mule sous le précédent septennat. 
Mais sans jamais lui communiquer 
une force démonstrative suffisante 
auprès de l'opinion. Les collabora- 
teurs de M. Pierre Mauroy y 
réussiront-ils davantage ? Rien ne le 
prouve encore, ni ne démontre 
même qu'ils comprennent vraiment 
toutes les implications du vocable. 

La « guerre économique » 
signifie-t-elle, par exemple, qu'en 
dépit d’une paix formelle maintenue 
entre eux les grands pays industriels 
s'attaquent non plus avec des tanks, 
des canons, à coups de tarifs où 
chacun submerge le voisin sous ses 
marchandises sans s’effrayer des 
dommages ? A en juger par la chute 
de son commerce extérieur, la 
France côtoie ce risque-là tous les 
jours. Les combats commerciaux ne 
loi ment pas un seul homme, fis ne 
renversent pas une maison. Mais 
leurs effets se comparent quand 
même à ceux d’un bombardement 
par l’ampleur des dégâts, arrêts 
d’usine, régression sociale, chômage, 
qu'ils ent raînent. Malgré leur goût 
commun pour F outrance verbale, ni 

cnrinlistes ni chmiqmwgkcii rdiens 

ne trouvent encore les mots capables 
de rendre cette notion-là intelligible, 
comme si elle dépassait complète- 
ment leurs capacités d'analyse. Ne 
parlons pas de M. Georges Mar- 
chais, tellement prisonnier de ses 
improvisations entre le sectarisme et 
l’opportunisme ! Un marxiste 
devrait présenter ses observations 
sur la crise du capitalisme. Celui-là 
se tait ou croit avoir tout dit quand il 
lâche : « Faites payer les riches ! • 

En réalité, l’optimisme profession- 
nel des hommes politiques les pré- 
pare mal à concevoir les consé- 
quences de ce qu'on pourrait appeler 


aussi la • guerre pacifique ». vague- 
ment présente dans leurs discours. 
Rompus par expérience électorale 
aux rétablissements inespérés, DS 
supposent toujours un peu qu’un 
pays se sauve comme une circons- 
cription électorale à moitié perdue : 
par une combinaison de hasard et 
d'adresse. Mais les réflexes dn 
joueur ne déterminent pas entière- 
ment leur impuissance à concevoir 
les batailles économiques dans toute 
leur ampleur. Les préjugés de leur 
époque les empêchent aussi d'en sai- 
sir la nature. Par-delà d'innombra- 
bles divergences, libéraux, conserva- 
teurs, socialistes crurent 
pareillement, depuis on quart de siè- 
cle, qu'une raisonnable coopération 
internationale se substituerait peu à 
peu aux affrontements entre les 
Etats par la grâce d'une croissance 
ininterrompue. Anx sanglants 
conflits d'intérêts de Tancienne his- 
toire, se substituerait donc l’émula- 
tion fructueuse dans l’accroissement 
des richesses. Tous les partis suc- 
combèrent au vertige. Les commu- 
nistes enx-mêmes revendiquaient 
dans la mythologie de l'expansion. 

Majorité et opposition confon- 
dues, ce petit monde éprouve main- 
tenant quelque peine à expliquer 
clairement les causes et les consé- 
quences de la • guerre économi- 
que » à une opinion saturée de paci- 
fisme verbal. Depuis vingt-cinq ans, 
l’économie promettait d’évincer la 
guerre. La guerre s’empare mainte- 
nant de f économie, et reparaît sous 
les formes inattendues de l'inflation, 
dn marasme monétaire, de l'électro- 
nique nipponne. Enorme surprise ! 
Elle dérouterait moins les politiques 
s’ils consentaient à reconnaître 
enfin, derrière la conquête des mar- 
chés, tes fluctuations du- dollar, non 
pins la. suite normale de cette bonne 
concurrence profitable à tous, mais 
l'éternel rapport des forces entre les 
puissants et les faibles, dans son 
intacte cruauté. 


par GILBERT COMTE 

Si la * guerre économique » 
désigne des réalités tangibles, si 
elle ne procède pas d’une grosse 
astuce de vocabulaire, scs effets 
réclament une mentalité comba- 
tive. Elle exige donc bien la mobi- 
lisation nationale évoquée par le 
président de la République dans 
son dernier message an pays. 
Mais suivant quels critères, et 
d'après quelles valeurs ? 

Le betrieverseoest 
des aesets cflvages 

Même en économie, les 
batailles ne se gagnent qu’à condi- 
tion de bien connaître l’adver- 
saire, sa tactique et ses forces. Or 
la France distingue ses amis de 
ses ennemis approximativement 
d'après les frontières idéologiques 
héritées de la guerre froide. Mais 
elle ne craint rien des Soviétiques 
dans ses luttes commerciales, 
alors qu’elle redoute le pire des 
Américains, Allemands et Ita- 
liens. En d’autres termes, la com- 
pétition industrielle bouleverse les 
anciens clivages et change rallié 
politique en rival économique, 
rompre pour autant Peu tente 
militaire toujours indispensable. 

L’admettre n’obéit à aucune 
espèce d’hostilité viscérale envers 
les Etats-Unis, mais à la simple 
évidence. Seulement, la solidarité 
morale de la France avec ses prin- 
cipaux concurrents commerciaux 
entrave anssi sa- liberté de 
manœuvre à leur égard. 

Parmi ses hauts fonctionnaires, 
techniciens, dirigeants d’entre» 
prises, beaucoup admirent si 
intensément le modèle américain 
qu'ils se sentent envers lui dans la 
légitime dépendance du second 
envers le premier, caractéristique 


de la psychologie coloniale. Bien 
pen souhaitent donc se battre 
contre le chef de file, an nom d’on 
patriotisme qu’ils considèrent, en 
outre, comme une nostalgie vieil- 
lotte et utilité. Parmi ses par- 
tisans, l’actuelle majorité ne dis- 
pose pas non plus d'un électorat 
prêt à tous les sacrifices pour 
l'intérêt général Syndicats, sala- 
riés, songent bien davantage à 
maintenir leurs « acquis » SOCÎaUX 

qu'à produire au meilleur prix, 
pour permettre à leurs entreprises, 
de oonquérir des marchés exté- 
rieurs. 

Toutes proportions gardées, les 
trente-neuf heures, la cinquième 
semaine de vacances, équivalent . 
en pleine guerre économique à 
étendre le nombre et la durée des 
permissions des soldats dans une 
guerre classique. A ce régime, 
Jaffré perdait la bataille de la 
Marne et Guillaume II festoyait 
dans Paris quelques jours plus 
tard. 

Enfin, les offensives soutenues 
par les hommes se livrent aussi 
avec du matériel. Les nationalisa- 
tions stimulent peu la producti- 
vité. Mais à une époque où il 
n’osaxt se plaindre autant 
qu’anjourdTiui des charges infli- 
gées à ses entreprises, le grand 
patronat laissa s’effondrer la sidé- 
rurgie, le textile, la machine-outil, 
exactement comme après 1925 les 
médiocres héritiers de Foch négli- 
gèrent la modernisation de nos 
armements. 

Sons le gouvernement de 
M. Raymond Barre, ks exporta- 
tions atteignirent cependant des 
records inégalés grâce à la farou- 
che détermination d’un p re m ier 
ministre de choc. A la façon d’un 
miracle, le résultat dépassait quel- 
que peu nos moyens. Il ne se répé- 
tera jamais si la. France aborde les 
batailles économiques de Favenir 


comme la « drôle de guerre ». en 
1939, sans civisme, sans techni- 
ques suffisantes, mais avec beau- 
coup de mauvaises habitudes. 

En pleine crise de Dantzig, 
Édouard Daladier pouvait encore 
tenter d’obtenir un répit par une 
seconde capitulation nmmchotse. 
M. Pierre Mauroy ne dispose pas 
d’one ressource analogue. A 
l'inverse des guerres classiques, 
les affrontements industriels, ne 
s’annoncent pas par des ultima- 
tums ou un ambassadeur. Elles 
débutent sam avertissement. Les 
victimes en découvrent parfois 
l’existence bien après qu’elles ont 
commencé. N'Imparte quel Fran- 
çais conscient de f enjea appuiera 
donc toute décision officielle 
conforme à l’intérêt public, tout 
simplement parce qu’une épreuve 
nationale se surmonte par roman 
nationale. 

Dans ce cas. Il appartient aux 
partis majoritaires au Parlement 
de donner l’exemple, et de mettre 
au moins une sourdine aux invec- 
tives insupportables contre ce 
qu’ils nomment emphatiquement 
« la droite », mais ou se reconn aît 
par malheur pour eux une moitié 
du pays. Certes, des intérêts plus 
qu’équivoques manœuvrent der- 
rière elle. Lorsqu’il se pavane par 
pur électoralisme sur le perron de 
la Maison Blanche, M. le maire 
de Paris soage-t-Q un instant à la 
dangereuse diplomatie du dollar ? 

Ces imprudences, la mauvaise 
foi d’une opposition assoiffée de 
revanche, n’exenseroot jamais les 
insuffisances gouvernementales, 
incapables d'accorder la rigueur 
sur les principes avec la précision 
du verbe, certains socialistes pren- 
nent trop souvent leurs humeurs 
mauvaises pour des arguments. 
La « guerre économique » exige 
davantage de disciplines, et 
d'abord la première de toutes : la 
discipline intellectuelle. Or, pour 
l'intelligence, le mot guerre n'a 
qu’un synonyme : vaincre. 


Ne pas se tromper de locomotive 


(Suite de la première page. ) 

Une idée fort séduisante avait 
aussi été lancée par de nombreuses 
personnalités : celle d’un « plan 
Marshall » pour le tiers-monde dont 
les retombées auraient pu réalimen- 
ter la pompe à croissance de l’Occi- 
dent Lors d'un récent colloque (I), 
un bon connaisseur des questions 
Nord-Sud, Yves Berthelot, fit jus- 
tice de cet espar. Lorsque le général 
Marshall lança son projet pour sou- 
tenir l'Europe, après la deuxième 
guerre mondiale, le programme qui 
s'ensuivit représenta 2 % du produit 
national brut des Etats-Unis, ce qui 
était assez imposant Surtout l'Eu- 
rope avait les techniciens qu'il fallait 
pour en profiter pleinement On voit 
«nal, hélas! un Occident qui ne dis- 
cerne que des lueurs vacillantes au 
bout de son tunnel économique pré- 
lever autant sur ses richesses. 

En outre, les pays du tiers-monde 
ne pèsent pas encore assez lourd 
dans la production mondiale (30 %, 
dont 7 % provenant des pays à déve- 
loppement rapide, qui, en fait, pour- 
raient seuls profiter de ce plan Mar- 
shall, car fls sont en mesure de 
transformer efficacement cette 
manne). 

Au reste, une sorte de plan Mar- 
shall a déjà été lancé, sans qu'on le 
sache, entre 1974 et 1980, du fait du 
.recyclage des pétrodollars dont nous 
avons parlé plus haut II a conduit à 
l’endettement massif des bénéfi- 
ciaires, qui a fait souffler un vent de 
panique en Occident, et obligé un 
certain nombre de pays du tiers- 
monde à soutenir des politiques de 
rétablissement très brutales. Le 
temps n’avait pas réussi à faire son 
œuvre : celui qui, grâce au crédit, sé- 
crète les richesses nouvelles permet- 
tant ensuite non seulement de rem- 
bourser les prêteurs mais d’amorcer 
la pompe du développement. 

Mîcroprocessev 
et croissance 

Cela dit, le réservoir des besoins 
que constitue le tiers-monde restera 
longtemps à portée des nations qui 
auront su discipliner leur propre éco- 
nomie et apprendre aux pays en dé- 
veloppement à se servir de certaines 
technologies nouvelles. Les nations 
riches doivent-elles craindre un choc 
en retour de la concurrence de ceux 
qu’elle aura aidés ? Le risque est fai- 
ble du fait du bas niveau de produc- 
tivité de la plupart des régions mm 
industrialisées (« surcoûts bureauti- 
ques », fonctionnement défectueux 
des transports, mauvaise gestion des 
approvisionnements par exem- 
ple) (2). Quoi qu’a en soit, le levier 
dn développement ne peut encore 
donner l’impulsion suffisante aux 
économies occidentales. Au reste, 
est-il souhaitable qu'il le fasse trop? 
Cela signifierait que ces nations ont 


adopté notre modèle de développe- 
ment, dont on sait qu*3 est, pour la 
plupart d’entre eux, totalement ina- 
dapté. 

Et que dire des nouvelles techno- 
logies? La vitesse avec laquelle elles 
envahissent le champ repérable de 
la consommation et celui - plus dis- 
cret - des ateliers et des bureaux 
impressionne à juste titre l’opinion. 
Mais le fameux microprocesseur, 
tout mirifique qu’il paraisse 
puisqu’il a permis de banaliser l'In- 
formatique à un degré inouï, ne ge- 
nérera pas une croissance économi- 
que aussi rapide que celle que noos 
avons connue dans les années 60. 

La raison essentielle tient au fait 
que les promesses de la technologie 
de l'information bouleversent bien 
davantage les procédés de fabrica- 
tion que l'éventail des produits of- 
ferts au public. Sans doute le disque 
compact ht par laser remplacera peu 
à peu, dans les dix sus à venir, le mi- 
crosillon. Mais fl s’agit là d’une 
substitution, non de la satisfaction 
d’un besoin nouveau. L’ordinateur 
pénètre dans les foyers, mais fl est 
douteux qu’il se répande comme les 
réfrigérateurs, les machines à laver 
ou les téléviseurs. 

Même si la demande du grand pu- 
blic ne « suit » pas le rythme des in- 
novations, celles-ci ont si bien péné- 
tré le monde industriel et celui des 
services que la productivité s’eu 
trouvera singulièrement améliorée, 
et donc les chances de création de ri- 
chesses. Toutefois, ce ressort de l’ex- 
pansion économique u’a pas les 
mêmes caractéristiques que l’an- 
cien. 

Tout d’abord, ü n’est pas- aussi 
puissant que celui qui déclenchait 
une très forte demande du public. 
Pensons à l’automobile. Ensuite, 
quand la croissance repartira, elle 
sera, dans un premier temps en tout 
cas, moins génératrice d’emplois que 
celle que nous avons connue jadis. 
L’investissement dans le secteur pro- 
ductif a essentiellement pour but au- 
jourd’hui de remplacer la main- 
d’œuvre par la machine. 

Ces données nouvelles doivent 
être intégrées dans les politiques en- 
tendues au sens le plus large du mot. 
« La croissance est momentanément 
arrêtée, écrivait M. Gérard La- 
fay (3). parce que. parmi les pays 
les plus avancés, aucun n’est encore 
parvenu à jeter les bases d'une nou- 
velle organisation économique, poli- 
tique et sociale. C'est une cohérence 
d’ensemble qu'U faut désormais 
trouver entre les modes de produc- 
tion. de consommation, de gestion 
du temps, de répartition des revenus 
et d’intervention étatique qui sont 
exigés par la troisième révolution 
industrielle. » 

Compter sur ses propres forces. 

Le commandement est aussi valable 

pour l'Occident. C’est à lui. parce 
que plus riche, qu’incombe de trou- 


ver les chemins qui mènent à la sor- 
tie de la crise. Le maître .mat est ce- 
lui d'adaptation. Si la fortune sourit 
aux audacieux, elle ne se détourné 
pas non plus de ceux qui savent uês 
vite flairer les désirs nouveaux et les 
besoins urgents. Ils seront toujours 
au rendez-vous. Pas toujours, hélas! 
nos industriels. 

PIERRE DROUIN. 


(1) Organisé conjointement, en min 

dernier, par le C.E.P.I.I. (Centre 
d’études prospectives et d'informations 
internationales) et le CEFRJ (Centre 
de formation mx réalités internatio- 
nales. 

(2) Lire à ce sujet Exportation des 
technologies et concurrence en retour. 
par SmaB Ah-El-Hadj et Francis Bi- 
dault. Institut de recherche de l'entre- 
prise, 29, chemin des Mouilles, 
BJ». n* 26, 69130 EcuNy. 

(3) Dans un important article sur 
« Les principaux mécanismes de la crise 
industrielle», revue Projet, numéro de 
mars 1983, 15, rue Marcherai 92170 
Vanves. 


« Il n'y a pas d'Etat fibre-échangiste » 


L IBRE-ECHANGE on pfoteo- 
tionnisme ? Question d’école 
dont se moque la réalité in- 
ternationale. Un peu d 'attention ré- 
vèle ane situation a pribrf para- 
doxale : dés barrières limitent 
l’entrée des territoires nationaux et, 
simultanément, les politiques écono- 
miques visent à développer, à tout 
prix, les exportations. En ce sens, 
rappelons que les champions dé- 
clarés dn libéralisme, les Etats-Unis 
et le Japon, sont aussi ks maîtres 
inégalés d’un protectionnisme aussi 
silencieux qu’efficace. 

La cohabitation de ces deux prati- 
ques — de ces deux discours - divul- 
gue ce que le débat traditionnel es- 
camote. Généralement, ces deux 
termes sont présentés comme anta- 
goniques, exclusifs, résultant d’un 
choix. Or protectionnisme et libre- 
échange ne figurent pas les deux ex- 
trémités (Ton même segment Ds ne 
sont pas de même nature, ils relè- 
vent de deux pôles hétérogènes : le 


Une curieuse idée 
de l'Europe 

par JEAN-CHRISTOPHE DEVAUX (*> 


L ES mesures dites «économi- 
ques» du troisième gouver- 
nement Mauroy ont plus 
d’une raison de nous étonner. Ici, je 
ne parlerai que de celles qui intéres- 
sent le contrôle des changes et la li- 
mitation d’exportation — non de ca- 
pitaux, mais de simple argent de 
voyage — pour la circulation d'un ré- 
rident français hors de l'Hexagone. 

Le 23 mars, le président Mitter- 
rand, de sa voix la plus solennelle, 
s’est exprimé devant le peuple de 
France, au travers de la télévision, 
-pour lui confirmer son attachement 
aux institutions européennes, dé- 
montré par le courage que son gou- 
vernement avait déployé afin d’évi- 
ter la sortie du franc du système 
monétaire européen (S.M.E.). Or la 
réglementation du « plan de ri- 
gueur ■ est en contradiction avec le 
traité de Rome, instituant en 1 957 la 
Communauté économique euro- 
péenne, titre UT : « Libre circulation 
des personnes, des services et des ca- 
pitaux ». 

Que l'on n’aille pas invoquer les- 
dispositions particulières, comme 
celle de l'article 73 de ce traité, car 
il ne faudrait tout de même pas 
confondre ces montants d" « argent 
de poche » avec des transferts ou ex- 
portations de capitaux, autorisant 
pour des périodes déterminées un 
Etat à prendre des mesures provi- 
soires et non discriminatoires. Pour- 
quoi ne pas interdire aux Bretons 


d’aller au Pays basque, et aux Alsa- 
ciens en Provence? Où en est l'inté- 
gration européenne avec de telles 
mesures? 

Si l’on ne veut pas sortir du 
S.M.E^ n’est-ce pas pour mieux en 
profiter : car bon du SJMJL la 
France n’a plus la faculté de 
contracter des emprunts illimités au- 
près des établissements bancaires 
des pays membres! 

Et faut-il, en plus, être anti- 
européen, et apopufatire? 

Quel Machiavel a inspiré une 
telle mesure, dont la gravité p’a 
d’égal que le grotesque, car à quoi 
correspond la contre- valeur de 
3 000 francs français en République 
fédérale d'Allemagne, en Grande- 
Bretagne, aux Pays-Bas, pour un 
touriste? 

Mais, après tout, de quelle Eu- 
rope devons-nous parler? De celle 
de la Communauté et de la liberté, 
ou de celle que nous appelais «de 
l’Est » parce que le soleil s'y est levé 
plus tôt, mais a disparu depuis long- 
temps à l'image des libertés indivi- 
duelles. N’est-ce pas par un pro- 
cessus analogue que, «oflà plu de 
trente ans, le to talitarisme que nous 
conna i ssons a succédé aux gouverne- 
ments socialistes de l'époque? De 
grâce, évitez-nous d'aussi sinistres 
pensées. 

(*) Avocat mtenaitinml A Genève. 


par î 

MICHEL HENOCHSBERG 
et FRANÇOIS RACHUNE (*} 

protectionnisme est l'apanage de 
l’Etat, alors que la liberté des 
échanges est revendiquée par lama- 
chiné économique. 

Celle-ci, dans son extension hori- 
zontale, recherche des marchés tou- 
jours nouveaux, contourne les régle- 
mentations et rêve d'un monde 
offshore. D'emblée soi développe- 
ment suggère celui d’une libre circu- 
lation. L’Etat, massif, rigide dans sa 
verticalité structurelle et fonction- 
nelle, n’a d’autre souci que la sauve- 
garde de son territoire, la pérennité 
de son espace de souveraineté. De- 
puis toujours, oq le sait protection- 
niste. 

Anssi, au sein dn discours natio- 
nal, pencher vers Tune des deux atti- 
tudes ne fait que traduire le rapport 
de force du moment entre Etat et 
économie. En somme, c'est la 
conjoncture qui décide de l'accent 
suivant des liaisons simples: 

- en période de difficultés éco- 
nomiques, donc sociales, l’Etat se 
voit dans l'obligation de prendre en 
charge la situation, la machine éco- 
nomique se cantonnant dans une su- 
bordination recherchée. Le discours 

(*) Economistes à fumvershé de 
ParisX-Nanlerrc. 


est alors protectionniste (fcs an- 
nées 30, ks années 80) ; 

— ' inversement, des progrès éco- 
nomiques et sociaux permettent à la 
machine économique de faire valoir 
ses performances et. ai n si , de limiter 
la tendance interventionniste de 
l'Etat. Celui-ci. dans ces circons- 
tances, adopte volontiers un discours 
fibre-échangiste, épousant les des- 
seins de l'économie conquérante (de 
1945 à 1975 environ). 

Actuellement, le temps est à la 
crise, et les réflexes protectionnistes 
fusent. Qu'il se prétende libéral ou 
dirigiste, P Etat monte en première 
ligne. Les Etats relèvent la tête à la 
faveur du récent retournement de 
conjoncture. En ce sens, l’hypothèse 
mérite d’être formulée ; les Etats 
profitent de la crise. 

L’ont-ils créée? Peu importe, 
bien que la généralisation, à partir 
des Etats-Unis, des politiques moné- 
taires restrictives nous incite à le 
penser. En tout cas, ils entretiennent 
volontiers Tidée de crise, qui leur 
.permet d'apparaître, indépendam- 
ment de -lents orientations spécifi- 
ques, comme guides et dernier re- 
cours. 

Ce constat doit susciter une vigi- 
lance toute nouvelle. Même si le 
commerce n’a besoin de liberté que 
par intérêt, l’histoire semble bien 
nous enseigner que la circulation des 
êtres et des idées est inséparable de 
celle des choses. 
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AMÉRIQUES : 

La situation en Amérique centrale 

• Managua dénonce des incursions armées venant du Costa-Rica 

• M. Reagan met en cause la légitimité du gouvernement sandiniste 


L'armée nicaraguayenne a pris le. 
contrôle de la ûoolâi£.siid»-daa , s 
que les combats . continuent un nord, 
où les troupes s’efforcent & Tepoos- 

ser l’mvaskm tTun millier de rebelles , 
de droite, selon le ministère de la d6- , 
fense de Managia, qtâ dément les 
informatkan selon, lesquelles les gu6> : 
riUeros basés au Costa-Rica, auraient 
traversé la frontière méridionale et 
établi, des postes .avancés .ên . ferrfc- . 
bxre nicaraguayen. 

Le nûnîst&re de la défense a re- 
connu, toutefois, que des groupes de ~ 


trente à quarante hommes poursui- 
vaient leurs raids ce territo ir e nka- 
• raguayen ponr retourner ensuite au 
Càta-Rical Sckrn ta junte sàndi- 
mste, 3'ûV a qne sept cents rebelle* 
.dans les.camps du. Costa-Rica, akas 
qu’il y 'en' a plus de cinq nulle au 
' Honduras. ~ _* ' 

A Washington, M. Reagan a, 
pour la première fois, mis en anse, 
mercredi 4 mai,-là légitimité du gou- 
vernemerit nicaraguayen, 'en fusant 
l’fioge des maqpânnls qui s’efibr- 


Visite d’une base antisandioiste 
dans le nord du Costa-Rica 


Los ChOes (nord du Costa-FBca) - 
(A.F.P.). — Une cmquuntaHia- 
cf hommes d'un campemanlantr- 
santfinists situé à'.Loa Odss, à' 
2 knomàues de ta frontière ^nica- 
raguuyeme, ont ahnoncé' qu*Bs 
aflaient pénétrer c dans les pro- 
chaines heures » au Nicaragua. 
Ce camp est Tura des nom- 
bréusea bases au Costà-fCca du 
mouvement de M. Edeo Pastors, 
selon les hab ita nta.de ta région. 
M. Pastora r fancàan c comman- 
dant Zéro »,_a été vico-ministr* 
de ta défense du gouvemerherit : 
de Managua jusqu* en jùlllat 
1981. date de sa ruptuœ avec le 
régime samfintata. La basé est 
cachés dans ta fodt tropi ca le à 
200 kübfnàtras au nord de San- 
Jose, ta nourriturè par tit abon- 
dante et ta tenue des hommes 
est soignée. L'armement se com- 
pose essentieftemant de fusils Fai 
et Gala, dé ntinaBettas soyfét*-- 
que AK-47, pour ta ptapart assez 
usagées, mais également de ma- 
tériel américain neuf. . . 

Un homme qu ss présenta 
comme un ancien garde cfeB ( du 
Costa-ffica ayant j ^qjoiot. Jq* 
hommes «TEden Pastora «pour, 
écraser tas communôums », an- 
nonce qu'il est j m pc jsti bta d'en- 
trer dans ta buse avéfit ïs : retour 
de son chef, un Ctataén fc Apa- 
che », 


Ayant pour; ta ptapart entre 
. dMspt et vingt-cinq ans, tas 
oombattants dédorant tous ap- 
partenir h TAffimce révolution- 
naire dénryxmtique (AROE) (éri- 
gée par M. Eden Pastore êt un 
andan membre data junte sandL- 
ntata, M. AHonso Bobela Galon 
eux. d'autres organisations anti- 
aandfoistas, comme tas Forcés 
-armées révolutionnaires ■ nicara- 
guayennes (FARN), ne font ta 
guerre t que dés tas journaux 
. d+Sanyfoan» et nss-' s vs nt i aant 
pas a À venir par ici » . 

Hs a f fir men t qu’Eden P a store 
est venu au camp de Los CM» 
r i Y a une semaine ». Mais dss 
habitants voisins du camp pré- 
«andsnt :avoir. vu.M. Pastors cas 
' damiers joure dans ta région. 

Malgré tas protestations du 
gouvernement nicaraguayen, 
r existence dé camps antî- 
sandmstes au Costa-Rica est 
- toujours niée par les autorités du 
pays, line base des forças de sé- 
curité costaridennes. sa. trouve 
pourtant à quelque 30 KSomtoes 
jdqasm^ dsLof pétas: Le prési- 
dent costsridsn, M. Ltss Alierto 
Monge, » indiqué inécemment que 
les. groupe» armés enti- 
'ÜtadnctM i séront expulsés i 
' dh’payCl*®* «*»**s auront été 

découverts. - • . 


AFRIQUE 




Un p re m ier groupe do tant 
ressortissants tch é coslovaques 
parmi les 64 {66, sckm Prague) 
détenus depms Je 12 mars par 
l’UNITA, mouvement, d’opposi- 
tion année 2 Lmnuta, est arrivé,: 
samedi 30 avril à la base cen- 
trale de ce mouvement dans le . 
sud de r Angola. L'un d’entre 
eux. M. Alexander Ivan, 
cinquante-quatre ans, traduc- 
teur technique dans me unie 
du Hant-Catniobcda (pro vi nc e 
de Bepgseb — centre-ouest de 
l’ Angola), lora.de rapérarian de 
rUNÎTA a rdattpour un en- 
voyé spécial de France-Inter, 

« la longue marche * des prism- 
xners de rUNITA depuis leur 
aüèvBmeat, sqpt- semâmes plus 
tôt. 

V£tu de neuf, mais partant 
une barbe de . plusieurs se- 
maines, l’air visiblement ha- 
rassé, sdcm le journaliste <pu a 
pu rinterToger, M. Ivan a. uKb- 

2 ué avoir effectué -ane -marché 
b 1 150 kfenütres, suivie dtan. 
voyage de ^us de 700 Hooè- ■ 
très eu camion, entre le lies de - 
son enlèvement et la base de - 
1TJNÏTA. B a incEqué.que les 
détesus avakna -été séparés en 
trata groupes. - Le manque de 

MmrrttunaLdemitReamaasne 


facilitaient pas la progre ss ion 
des plus faibles et rendait cette 
marche dangereuse pour tous, 
le responsable de lUNITA a 
préféré nous séparer, c’est pour- 
quoi nous sommes arrivés tes 
. premiers »»a dit M. Ivan. 

Le prérident de TUNITA, 

M- Savimtâ, a réaffirmé à ren- 
voyé spécial de France-Inter : 
« Noka voulons échanger, cer- 
tains de ces Tchèques contre 
sept mercenaires britanniques 
détenus à Luanda, contre le mé- 
decin fronçais Philippe Au- 
goyard détenu à Kaboul {Af- 
ghanistan) et contre certains 
membres de notre, mouvement 
incarcérés à luanda • Inter- 
rogé sur ta raison pour laquelle H 
d*wynde la libération de M- Au- 
goyârd (ta Monde du 21 avril), 
M. Savimin àinÆqué tacomque- 
‘ ment : « Quelqu’un nous l'a de- 
mandé, nous ne manquons pas 
d'amis en France. » « L'échange 
des prisonniers se fera sans 
doute par l'intermédiaire de la 
Croix-Rouge internationale ".A 
précisé’M. Savimbi qui affirme 
_ne pas souha i te r « garder les 
■ Tchécoslovaques trop long- 
temps » pour des tritons de sé- 
curité. _ . 


Niger 


Les affrontements entre éwrinq i f s 
« policiers qni viennem de se pro- 
duire à Nraraey (ta Monde àa 
5 mai) ont frit. ptasâeura blessés dé - 
port. ci d'autre et plurieurs dizaines 
d’étudiants’ auraient été apprêt 
befidés. Ce jeudi matin . 5 mai, les 
coûts n'avaient.- pas «pris àFumver- 
sité en dépit (Tua appd -lancé la 
veille par M. ffta Mrikassooa, miras- 
, ire de reoseignemeut 'Supérieur -et 
de la recherche- 

Lundi, -les etudiants avaient, 
déclenché ~ebe - grève gésénié de 


cent de renverser le r^ne sandî- 

mstc. Q a salué l'action menée par ta 

guérilla, anticommuniste, qualifian t 
les maquisards de « combattants de 
la . liberté ». Il a, d’autre pan, impli- 
citement reconnu que les Etats-Unis 
soutenaient financièr em ent ces der- 
mera. M. Reagan a affirmé que le 
vote «Time comixdssioa du Congrès 
interdisant à Washington de finan- 
cer des actions clandestines dirigées 
contre le Nicaragua constitue un 

précédent tris dangereux » 
{te Monde du 5 mai). 

Mais, comme on lui demandait 
sU n’était pas passible d’affecter ces 
fonds d’une façon ouverte et nain 
plus clandestine, M. Reagan a ré- 
pondu: « Oui; à condition que des 
restrictions ne soient pas imposées 
sur les tactiques des combattants de 
la liberté au Nicaragua. » Si ce vote 
signifie « que nous poiaions conti- 
nuer à faire ce que nous ayons fait 
' - donner de l’argent, des fourni- 
tures à ces gens directement, d'une 
Jaçon ouverte au lieu de clandestine 
■— je n’y vois pas d'inconvénient », a 
déclaré M. Reagan. Jusqu’à présent, 
3 avait affirmé que les Etats-Ums se 

■ • L’arrêt de l’approvisionne- 
ment en armes de ta guérilla au Sal- 
vador est un « point, négociable », a 
déclaré mercredi 4 mai à Washing- 
' tou M. Grinermo Ungo, président 
du Front démocratique et révolu- 
tionnaire salvadorien (F.D.R.- 
qppashion. de gauche), 2a (tranche 
politique do ta guérilla. La cessation 
de 'cet approvisionnement * ne peut 
être-une mesure unilatérale ». a-soo- 
figné M. Ungo. - (A. F. P.) 

m L'Assemblée constüuante sal- 
vàdorienne a voté, mercredi 4 niai, à 
^unanimité, une . loi d ’amnistie qui 
entraînera ta libération d’un certain 
nombre de détenus politiques et qui 
accorde aux guérilleros soixante 
jours pour se présenter aux autorités 
■j sus avoir î craindre, de poursuites. 
Seront libérés les d é t enus pofitiques 
condamnés à quatre ans de prison et 
' moine qui ne sont pas accusés'-de ce 
que ron appelle des aimes « ttrro- 
ristés -». comme rbomiâde, Fenlève- 
.mest on-ta vioL On estune que 50 % 


Limitaient à empêcher les founü- 
tnres d’armes par le Nicaragua à la 
guérilta salvadorieone. 

M. Reagan a souligné que 1a seule 
alternative à une éventuelle suppres- 
sion des fonds clandestins pour 
r Amérique centrale serait d’accor- 
der ces crédits d’une façon ouverte à 
d’autres gouvernements. • Ce sérail 
demander à d’autres gouvernements 
de faire ce que noue propre Congrès 
nous a interdit de faire ». a-t-il diL 
D a enfin violemment critiqué les 
autorités sandimstes, qui, a-t-il ré- 
pété, cherchent à « exporter leur ré- 
volution » et soutiennent ceux qui 
veulent, au Salvador, « renverser un 
gouvernement dûment élu ». * Les 
forces qui se sont dressées contre le 
gouvernement sandiniste (...) veu- 
lent simplement qu’il tienne ses pro- 
messes de faire tenir des élections et 
de respecter la démocratie. • 

« Qu'est-ce qui rend ce gouverne- 
ment plus légitime que le peuple ni- 
caraguayen. qui demande de pou- 
voir voter pour choisir le 
gou v ern em ent qu’il souhaite ? ». a- 
t-U demandé. — (A. F J*.. Reuter. 
ÆP..UPI.) 

des sept cents personnes incarcérées 
pour faits en rapport avec les événe- 
ments bénéficieraient de l’amnistie. 
L’extension de la loi aux » civils qui 
ont pris les armes » semble destinée 
aux paysans qui vivent dans des ré- 
gions tenues par des rebelles ou qui 
se sont déplacés avec tas guérilleros, 
plutôt qu’aux éléments durs de la ré- 
beUkm. — (A. P.) 

• Quelque mille sept cents In- 
diens Misldto. d’une localité nicara- 
guayenne à 30 kilomètres de ta fron- 
tière da Honduras, auraient été 
emmenés de farce au Honduras par 
des anti-sandinîstes, ont affirmé 
trois habitants de cette localité, an 
cours (Tune conférence de presse à 
Managua. Les ravisseurs ont lancé 
des slogans favorables à l'organisa- 
tion Misnraaata (groupement d’in- 
diens Misldto anti-sandinistes) ; Os 
ont menacé de mort les personnes 
qui refusaient de lés suivre au Hon- 
duras, puis ont incendié les habita- 
tions, ont précis é tas trois hommes, 
le m erc r edi 4 mai. — { A.F.P. ) 


A TRAVERS LE MONDE 


Argentine 


•LES ANCIENS COMMAN- 
DANTS DES FORCES AR- 
MÉES ARGENTINES, Leo- 
-pokio Gahieri (année de terre). 
B asa» La mi Dozo (aviation) et 
. Jorge Anaya (marine) pour- 
raient être dégradés pour leur ac- 
- taon pendant la guerre des Ma- 
kxdnês, 

• L’ASSOCIATION DES PA- 
RENTS ET AMIS DES FRAN- 
ÇAIS DISPARUS ET DÉ- 
TENUS EN ARGENTINE ET 
EN URUGAY considère comme 
« Inacceptable » la déclaration 
frite le 28 avril par la junte mili- 
.. taire argentine sur les «dis- 
parus» et qui « tend à considérer 
■.. tous le.s disparus comme 
morts ». L’association souligne 
qu’ « aucune information n’a ja- 
mais été communiquée sur le 
■ sort da quinze Français dis- 
parus ». Elle précise qu'elta pour- 
suivra ses efforts « aussi long- 
' , temps . que les autorités 
argentines se refuseront à faire 
“ la 'lumière sur le sort da dis- 
. ponts ». — (A.F.P.) ■ 




emq joare pour soutenir leurs cama- 
rades de TEcota supérieure «Pagre- 
nooue (E&A). Ces dentiers étaient 
es conflit avec fadnrinhtnriai et 

tes ensragnants à propos d’une mod** 
htêde contrôle des connaissances. 

. , L*ESA a été fermée la semaine 
(tarpièrc, dix-sept de ses ftnrtiants 
ont été-exdus; les antres mis à pied, 
Après que .le .directeur dei*écote et 
. des ensrigoants eurent — seîott les 
autorités - été séquestrés et mal- 
traités, ta 21 avril, par les étudiants. 
-(A.F.P.) ■ -- 


BERNARD- 
HENRI 

LÉVY 



EUROPE 

Allemagne Fédérale 

z II est encore temps peur un accord à Genève i 

estime M. Kohl dans sa déclaration gouvernementale 
De notre correspondant 


Bonn. - Pendant {dus de deux 
heures, fréquemment interrompu 
par les applaudissements de ses amis 

politiques, ta chancelier Kohi a inau- 
guré, le mercredi 4 mai, la session 
politique «ta printemps du dixième 
Bundestag par une longue et profuse 
déclaration gouvernementale. Il a 
annoncé qu’il se rendrait fi Moscou 
le 4 juillet en espérant que cette pre- 
mière rencontre serait suivie de 
consultations régulières. Car, • si 
rien ne justifie te politique expan- 
sionniste de l’Union soviétique (—). 
il est important pour moi de connaî- 
tre personnellement ses nouveaux 
dirigeants et de parler avec eux de 
nos problèma et de nos intérêts. 
Avec de la bonne volonté s'ouvre à 
nous un vaste champ de coopération 
politique, économique, scientifique 
et cul ur elle. » 

Le chancelier Kohi n’en a pas 
mains réaffirmé ta détermination de 
la République fédérale d’accepter 
Hin plantation sur son territoire «tas 
Pershing 2 et de missiles de croisière 
de l’OTAN en cas d’échec de la 
conférence de Genève sur les armes 
fi moyenne portée. D s’est déclaré 
convaincu de la volonté américaine 
d’aboutir à un résultat, cela à ren- 
contre «le ceux qui en doutera. Il es- 
père que l'Union soviétique est ani- 
mée des mêmes intentions et estime 
qu’« il est encore temps pour un ac- 
cord ». 

Il n’a pas fait allusion â la mort de 
deux Allemands de l’Ouest, récem- 
ment, fi des postes-frontières de 
R.DÂ. mais — satisfaction donnée fi 
M. Franz Josef Strauss qui brillait 
par son absence - Q a déclaré que le 
mur, les fib de fer barbelés, l’ordre 
de tirer à vue et tas chicanes sur les 
autoioutes de transit n’étaient pas 
un » état normal ». « Nous ne nous 
taisons pas quand il est porté at- 
teinte aux droits de l’homme : en 
font partie la droits à la libre opi- 
nion. à l’information et au libre dé- 
placement ». M. Kohl s’est bien 
gardé de renouveler Invitation de 
M. Schmidt à M. Honecker, qui re- 
cevait pendant ce temps à Moscou 


les honneurs de « Héros de l’Union 
soviétique ». Le ministre des af- 
faires étrangères. M. Hans-Dietrich 
Geoscher, a, pour sa part, estimé 
ri» ns le débat qui a suivi la déclara- 
tion gouvernementale, que ta refus 
du chef de l'Etat est-allemand de se 
rendre à Bonn ne pouvait pas être 
son dernier mot. 

En matière de politique inté- 
rieure, M. Kohl a insisté sur la né- 
cessité de combattre le chômage et 
d’assainir les finances publiques 
sans augmenter (es impôts. L'avenir 
n’est pas rose. M. Kohl a parlé de 
1’ « évolution démographique catas- 
trophique » en République fédé- 
rale : « Jusqu'à la fin du siècle, a- 
t-il «lit, le nombre des sexagénaires 
s 'accrût ira de un million, tandis que 
celui de ceux qui entreront dans la 
vie active diminuera de quatre mil- 
lions. A ce rythme-là. la retraites 
sont menacées ainsi que toutes la 
prestations soaaies. Dans l’immé- 
diat. cependant, l’économie ne se 
porte pas trop mal. La récession 
s’éloigne et le relèvement da in- 
dices démontre qu’il ne s'agit pas 
d’un feu de paille. » 

Les débats sur cette déclaration 
devaieot se poursuivre ce jeudi. 
M. Hans Jochen VogeL leader de 
l'opposition sociale-démocrate. dans 
son discours d'une heure et 
quarante-cinq minutes, d’une tenue 
exemplaire, critique à l’égard du 
gouvernement mm pour autant faire 
l’éloge in discriminé de son parti, a 
donné un beau morceau <f éloquence 
parlementaire. On ne savait pas en- 
core M. Vogel si doué pour la pa- 
role. Mercredi, il a donné sa mesure, 
répondant à M. Kohl sans le blesser, 
portant le débat fi un niveau rare- 
ment atteint. Ce n'était pas seule- 
ment ta chef du groupe parlemen- 
taire social-démocrate qui 
s’exprimait, mai* un cœur et une 
âme, avec une verve qui, en compa- 
raison, faisait apparaître presque en- 
nuyeux le catalogue des devoirs que 
M. Kohl s’efforcera de remplir. 

AC. 


Ethiopie 

LE SORT DES OTAGES AU 
TIGRÉ. - Les huit étrangers, 
membres d’organisations carita- 
tives, enlevés par le F.P.L.T. 
(Front populaire de libération du 
Tigré) le mois dernier (ta Monde 
du 30 avril), font route à dos de 
mulet vers la frontière souda- 
naise, selon M* Humphreys. di- 
rectrice de l'organisation humani- 
taire irlandaise Concern, citée 
mercredi 4 mai par la presse de 
Dublin. M~ Humphreys, qui se 
trouve à Khartoum, a également 
déclaré que les captifs, en bonne 
santé, étaient convoyés par «tas 
maquisards du F.P.L.T. — 
IA.F.P.) 

Philippines 


MANDAT D’AMENER 

CONTRE DEUX JOURNA- 
LISTES. — A la suite de plaintes 
déposées par plusieurs militaires 
après la publication par l'hebdo- 
madaire de Hongkong, ta Far 
Eastem Economie Review. 


LES «CARNETS SECRETS» DH HITLER 

La première livraison du a Stem » 
comprend soixante lignes «originales» 
sur trente-quatre pages 

De notre correspondant 


bibliothèque médiations 

DENOËL /GONTHEER 


Bonn. - Ceux qui achèteront 
Der Stem ce jeudi, jour de sa paru- 
tion, en pensant y trouver les pen- 
sées secrètes «le Hitler en seront 
pour leurs frais. On leur présente à 
1a place, un récit, ta dâ>ut d’une 
«série» (le terme est ta même en 
allemand) due au triumvirat Gerd 
Heidemann, l’homme qui «décou- 
vrit • tas journaux intimes de Hitler, 
Léo Pescfa et Thomas Wakfca, qui 
se sont réunis pour nous raconter tas 
péripéties préalables à l’extrava- 
gante expédition en Angleterre de 
Rudolf Hess, ta 10 mai 1941. 

Le Führer aurait été mis an cou- 
rant des intentions de son adjoint. 
Celui-ci lui anrait remis, dès le 
25 juin 1939, un projet de solution 
an « problème anglais ». D s’agissait 
d’atterrir en Ang l ete r re. Et après ? 
Hitler et Hess, qui avaient reçu en 
grande pompe ou dans ta familiarité 
de leur entourage, tout le gratin «le 
Yappeasement britannique - le duc 
de Windsor se serait montré un » ar- 
dent national-socialiste ». se km Hi- 
tler, — ne comprenaient pas ta revi- 
rement de l’opinion anglaise et 
Fattribuaient sans autre forme «le 
procès fi ta ■ conspiration juive • 
qui poussait Winston Churchill au 
pouvoir. □ s’agissait donc cTerarer 
en contact avec tas Anglais - au- 
thentiques » en - contournant ou en 
surmontant » l’obstacle Churchill ien 
pour conclure une paix de com- 
promis entre > alités naturels ». 
• Fantastique . et pourtant si sim- 
ple ». aurait no té le Führer. 

A ce « grand dessein » de Hess, 
Hitler semblait si attaché qu’il avait 
mis au point trois réactions possi- 
bles : 1 ) la mission réussit et c’est le 
triomphe ; 2) Hess est pris pour un 
espion et il peut confesser s’être en- 
tretenu avec Hitler de son plan qui 
aurait été rejeté ; 3) la mission est 
un échec final et • je déclare Hess 
fou». 

Ce que publie Stern cette se- 
maine se situe un an et plus avant le 
vol solitaire de Hess. Et sur trente- 
quatre pleines pages du numéro, 
avec de nombreuses photos, il est 
vrai - c’est tout juste si l’on peut 


compter une soixantaine de li- 
gnes, - le texte s’étale sur trois co- 
lonnes. données comme étant de la 
main du dictateur. C’est peu puis- 
que, selon les autours, un cahier en- 
tier a été consacré i l’exploit de Ru- 
dolf Hess. Ce n’est pas assez, 
heureusement, pour redorer le bla- 
son fumeux du chef du III e Reich. 
Ce qui en ressort pour l'instant, c’est 
l’impression (F un esprit médiocre 
que fascine la perspective d’un 
« coup » fondé sur une absence to- 
tale d’informations raisonnables et 
«le psychologie élémentaire. 

ALAIN CLÉMENT. 


Suède 

CHASSE 

AUX SOUS-MARINS 
DANS LE GOLFE 
DE BOTNIE 

(De notre correspondant. ) 

Stockholm. — Des sous- 
marins étrangers continuent à 
hanter tas côtes suédoises de la 
Baltique. L’état-major de la dé- 
fense nationale est persuadé que 
deux submersibles au moins opè- 
rent «tapais une semaine dans les 
Bes situées au large du port «le 
Sundsvall, à environ 350 km au 
nord de Stockholm, dans ta golfe 
de Botnie. 

Dans la soirée du 4 mai, des 
militaires ont observé un péris- 
cope appartenant probablement 
à un sous-marin «de poche». 
Une heure plus tard, la marine a 
fait détonner deux mines de 
400 kilos pour empêcher l’intrus 
de sortir du bras de mer et l’obli- 
ger à remonter à la surface. 
Dans la nuit, une grenade de se- 
monce a egalement été lâchée. Il 
n'est pas exclu que le sous-marin 
ait été endommagé par les 
charges explosives. Les plon- 
geurs militaires devaient inter- 
venir dans la matinée «ta ce jeudi 
5 mai pour inspecter le fond de 
l’eau. - A D. 


. __ * 
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UROPE 


Le Prix de la liberté 1983 est décerné 
à Léonid Borodine et à Marek Nowakowski 


Italie 

Le président Pertlni 
a dissous 
le Parlement 

( Correspondance. ) 

Rome. — Le président de la Répu- 
blique italienne, M. Sandro Pertini. 
a finalement signé dans la soirée du 
4 mai le décret de dissolution des 
Chambres. L’Italie se rendra donc 
aux urnes pour des élections législa- 
tives anticipées à la fin du mois de 
juin. Le 26 juin, sept millions d'élec- 
teurs doivent déjà voter pour renou- 
veler une partie des conseils régio- 
naux et municipaux. Les élections 
politiques auront-elles lieu le même 
jour, comme le souhaite la majorité 
des partis, ou bien une semaine 
avant, le 1 9, comme le veut la démo- 
cratie chrétienne, arguant du fait 
qu 'après cette date un million d'Ita- 
liens seront déjà partis en va- 
cances ? Un conseil des ministres du 
gouvernement démissionnaire de 
M. Fanfani doit en décider ce 5 m«i- 

C’est la seconde fus depuis son 
entrée au QuirinaL, en juillet 1978, 
que le chef de l'Etat est obligé d'in- 
terrompre prématurément une légis- 
lature. Il l'avait fait le 2 avril 1979. 

Toutes les formations, et en parti- 
culier celles de gauche, craignent 
d’orcs et déjà une réelle démobilisa- 
tion de leurs troupes. Les premiers 
sondages - enquêtes effectuées de- 
puis deux semaines, alors que des 
élections anticipées étaient presque 
certaines, montraient que le nombre 
des abstentionnistes pourrait attein- 
dre le chiffre record pour l'Italie de 
18 %. Un poids numérique qui en fe- 
rait la troisième force politique ita- 
lienne. 

La tentative d’homicide dont a 
été victime à Rome le 3 mai le ju- 
riste Gino Giugni, socialiste, blessé 
par un commando des Brigades 
rouges, a fait ressortir, même de fa- 
çon limitée, la peur d’un terrorisme 
que la plupart des Italiens -croyaient- 
désormais vaincu. Depuis treize ans 
toutes les campagnes électorales 
avaient été ensanglantées par une re- 
crudescence des attentats. En serait- 
il de même cette fois-ci ? Les restes 
de l'organisation brigadiste, et no- 
tamment la « colonne romaine » en- 
core presque intacte, en profiteront 
probablement pour démontrer qu'ils 
existent encore. 

MARC SEIKO. 


Le Prix de la liberté, parrainé par 
le Peu Club français, a été décerné 
conjointement, mercredi 4 mai, au 
nouvelliste polonais Marek Nowa- 
lowski et à l'écrivain soviétique em- 
prisonné Léonid Borodine, auteurs 
respectivement de Chroniques clan- 
destines d'un pays en guerre 
(Stock) et Récit d'une époque 
étrange (Gallimard). Le jury, pré- 
sidé par Eugène Ionesco et qui com- 
prend Georges-Emmanuel C lancier, 
Pierre Emmanuel, André Lwoff, Di- 
mi tri Stolypine, René Tavemier et 
Vercors, a tenu aussi à associer à cet 
hommage un poète vietnamien 
Nguyen Chi Tien dont on ignore le 
sort : 3 fut arrêté le 2 avril 1979 à 
Hanoï après avoir jeté dans le jardin 
d'une ambassade occidentale son re- 
çues de vers Fleurs sous U bras. 
Ses poèmes ont été publiés à Paris 
sous le titre Chants de prison par la 
revue Que me. Il s'agissait d’extraits 
des Fleurs de l'enfer, ces trois cent 
soixante dix-sept poèmes qu’il com- 
pose de mémoire durant sa détention 
de 19S8 à 1978 et qu’U coucha sur le 
papier pendant les quelques mois de 
liberté qu'il connut. 

L'écrivain russe, Léonid Boro- 
dine, arrêté en mai 1982 et inculpé 
de récidive de propagande antisovié- 


tique, a déjà passé six ans an goulag, 
de 1968 à 1974. U avait eu le tort 
d'appartenir à l'Union sociale- 
chrétienne pour la libération du peu- 
ple, fondée par Igor Ogourtsov (re- 
légué rfan le Grand Nord après 
quinze ans de détention. M. Boro- 
dine fonda à sa sortie de prison une 
revue clandestine d'inspiration reli- 
gieuse Le recueil de Moscou. Son 
oeuvre nimbe de surnaturel, sa 
conception tolstofennc du bien et du 
mal Ses trois livres Récit d’une épo- 
que étrange paru dans la traduction 
d’André Robe! La troisième vérité 
(qui paraîtra à la rentrée chez Galli- 
mard) et Une année de miracle et de 
tristesse ont été publiées en russe 
par les éditions Possev à Francfort 
sur le Main. 

Le lauréat polonais, Marek No- 
wakowski s’est imposé depuis 1957 
comme nouvel] isde dans une œuvre 
qui a souvent mis en scène des mar- 
ginaux de la société polonaise en uti- 
lisant l’arme de l’humour. Ses Chro- 
niques, écrites depuis la 
proclamation de l'Etat de guerre en 
Pologne, sont un témoignage sur 
tous les aspects de la vie quotidienne 
de ce pays irréductible. Qui mieux 
qu’un Polonais peut exprimer les 
états d'âme de ses compatriotes ? 


pion américain Powers. Le représen- 
tant de l’ambassade soviétique s'est 
également refusé â recevo ir, pour 
l'acheminer à son destinataire, une 
lettre du comité à M. Andropov. 
Ecrivains, scientifiques de renom, 
avocats et philosophes, estiment 
qu'il s'agit « d’une volonté délibérée 
de détruire cet homme » et que « sa 
libération, en mettant fin à son cal- 
vaire, honorerait » la justice. Ils es- 
pèrent que puisque le secrétaire gé- 
néral du P.C. a bien voulu répondre 
à une écolière américaine, 3 leur ré- 
pondra aussi. Cette missive a été ex- 
pédiée par la poste. 

Le même jour, à Moscou, 
l'agence Tass annonçait l'ouverture 
à Vilnius (Lituanie) du procès du 
Père Alfonsas Svarinskas, Ce-piétre 
catholique, l'un des cinq fondateurs 
du «Comité catholique pour la dé- 
fense des droits des croyants » qui 
jouit de l’appui des deux liera des 
sept cent cinquante prêtres catholi- 
ques de Lima nie, avait été arrêté le 
26 janvier. B est inculpé de « fabri- 
cation de matériel calomnieux » et 
de transmission illégale de ces écrits 
à l’étranger m où il sont utilisés par 
des centres subversifs à des actions 
antisoviétiques ». 


Une délégation du comité Yessif Bejjon 
est reene à l'ambassade d’U.RJSJS. 

•a 

Une délégation du comité Yossif 
Beguo a été reçue mercredi 4 mai à 
l’ambassade d’URSS -S. par l’atta- 
ché de presse, M. Alexandre Av- 
deev. elle a fait part de son inquié- 
tude sur le sort de ce militant juif 
soviétique empêché (depuis 1971) 
d’émigrer en Israël et qui doit être 
prochainement jugé pour « activités 
antisoviétiques », parce qu’il s’est 
consacré à l’enseignement de l’hé- 
breu et à la diffusion de la culture 
juive. 

Pendant cet entretien, qui a duré 
près d' une heure, précise un commu- 
niqué du comité, les membres de la 
délégation ont demandé qu’un ob- 
servateur judiciaire soit autorisé à 
assister an procès de M. Begun. em- 
prisonné jdepuis novembre. Cette de- 
mande a'été rejetée par M. Avdeev, 
selon lui la présence d’un observa- 
teur étranger constituerait • une in- 
gérence dans les affaires Intérieures 
soviétiques ». 

La délégation a vainement, à ce 
sujet, rappelé la présence d’un ob- 
servateur soviétique au procès d'An- 
gola Davis aux Etats-Unis et celle 
du président de la Ligue des droits 
de l'homme, à la demande des auto- 
rités soviétiques, au procès de l'es- 


Pologne 


Une cinquantaine d’« inconnus en ciril » 
ont saccagé an courent dans la capitale 


Varsovie (A. F. P.). - Une vérita- 
ble attaque de « commando » a eu 
lieu mardi soir 3 mai au couvent des 
sœurs franciscaines à Varsovie, qui 
jouxte l'église Saint-Martin, dans la 
vieille ville. C’est là que siège le 
« comité du primat » d'aide aux vic- 
times de la répression. 

Des « inconnus en dvü » - une 
cinquantaine selon des témoins, - 
mow armés de matraques de la mi- 
lice et équipés d’un walkie-talkie 
(dont {'utilisation est interdite en 
Pologne sans autorisation spéciale), 
ont pénétré dans le couv e nt en for- 
çant une grille. Proférant des gros- 
si ère tés, Us ont brutalement re- 
poussé des religieuses qui venaient à 
leur rencontre, puis ont saccagé les 
meubles et s’en sont pris aux laïcs 
présents, les frappant avec des 
chaises. Une dame âgée a dû être 
hospitalisée en raison de ses bles- 
sures. 

L’incident a duré une quinzaine 
de minutes. Une pharmacie, dans la- 
quelle sont entreposés des médica- 
ments envoyés par des organismes 
occidentaux dans le cadre de l'aide à 
la Pologne, a été saccagée. Quatre 
jeunes gens ont été emmenés de 
force. On les a retrouvés plus tard, 
roués de coups, abandonnés sur la 
route entre Varsovie et Modlin 
(50 kilomètres au nord-ouest). 

Alors qne les franciscains expri- 
maient l’intention de se plaindre an 
ministère de l’intérieur, les «van- 
dales en civil » ont répondu : « On 
s'en moque. On ne dépend pas de 
Kiszcrak » (le ministre de l’inté- 
rieur). 

Bouleversée par l’incident, une re- 
ligieuse a commenté : « CT est le 


commencement des préparatifs à la 
visite du pape. » 

Le e«rd»n«i primat de Pologne . 
Mgr Jozef Glemp, qui se trouve à 
Czestochowa pour une réunion de la 
c onf é ren ce épiscopale, a été alerté. 

D’autre part, le secrétaire de 
l'épisco p at polonais, Mgr Bronislaw 
Dobrowski. devait se rendre ce jeudi 
à Rome pour présenter an pape un 
rapport sur la situation en Pologne à 
la l umi ère des manifestations et af- 
frontements du 2* mai de nti er; 3 
abordera avec le Saint-Père « cer- 
tains détails» du programme de ss 
visite au mois de juin. B fan rendra 
compte aussi des travaux de la der- 
nière conférence épiscopale. Au Va- 
tican, on apprenait qu'une déléga- 
tion du Saint-Siège, conduite par le 
jésuite italien Roberto Tuccû devait, 
de son côté, se rendre à Varsovie ce 
jeudL 

Pour sa part, le bureau politique 
du parti ouvrier unifié, réuni mer- 
credi, s’est félicité de «l’échec» des 
- contre-manifestations du 1 er mai et à 
décerné un satisfecit aux forces de 
Tordre, qui ont « empéché les provo- 
cateurs (militants de Solidarité) de 
troubler le déroulement des mani- 
festations officielles à l'occasion du 
l'mai ». 

Le bureau politique affirme que 
« les milieux impérialistes occiden- 
taux ainsi que les forces destruc- 
tives intérieures veulent à tout prix 
empêcher la reconstruction de l'éco- 
nomie nationale, s’opposer au déve- 
loppement du mouvement de la re- 
naissance nationale . entraver le 
dialogue Eglise-Etat et notamment 
perturber les préparatifs de la visite 
du souverain pontife en Pologne ». 


Espagne 

LE SANGLANT ATTENTAT 
DE BILBAO SOULÈVE 
LVmGNATONGÉIÉRALE 

(De notre correspondant J 

Madrid. — La' pcbticatx» en pre- 
mière page de tons les journaux es- 
pagnols du mercre di 4 mai de la 
photographie du cadavre <ftm offi- 
cier couvert; de sang, pieds et mains 
attachés par des chaînes, et bâil- 
lonné, a soulevé nue énorme vague 
d’indignation en Espagne. Trais per- 
sonnes ont été mécs à Bilbao dans ce 
nouvel attentai particaüèremeot 
sanglant (le Monde du 4 mai). 

Cetie action est a ttribu ée dans les 
milieux politiques à FETA militaire. 
Elle a eu fieu alors que les relaxions 
entre les Basques et les sociaüsies 
sont plus tendues que jamais. Le 
quotidien basque Efdti. porte-parole 
de Hem Bata suna, la coal i tion pro- 
che de PETA militaire, a écrit à 
propos des é le ctions municipales du 
8 mai que • pour Euskadi. l ’hégé- 
monie de la gauche étatique est pire 
que celle de la droite réaction- 
naire ». 

Le gouvernement renforce les dis- 
positions a ntite rro ri stes. Le ministre 
de rmtérienr, M. Barrioanevo, a an- 
noncé que les personnes qui vendent 
ou mettent en location un apparte- 
ment seront tenues de communiquer 
& la police, dans les quatre jours sui- 
vant l'opération, l'identité de Tac- 
quéreur. Cette mesure est destinée à 
établir un fichier qui « servira uni- 
quement à fa répression des délits », 
a précisé le ministre. Mais cette dis- 
position a été critiquée par la presse, 
qui la juge anticonstitutionnelle, et 
par plusieurs partis politiques, parti- 
culièrement ceux du Pays bas- 
que. — Th. U:. 


Turquie 

Vingt-sept dirigeants d'un parti gauchiste antiterroriste 
sont condamnés à des peines de prison 


Ankara. - An terme d’un procès 
qui s’était ouvert en juin 1981, le tri- 
bunal militaire d’Ankara ' a 
condamné à des peines, de cinq à 
douze ans de prison, mercredi 4 mai, 
vingt-sept dirigeants du Parti ou- 
vrier paysan de Turquie (en abrégé : 
T.LKJP.) accusés d’avoir créé une 
organisation « en vue d" assurer la 
domination d'une classe sociale sur 
les autres. » Quarante autres pré- 
venus ont été, en revanche, ac- 
quittés. 

Le T.LKJP., organisation p ro g rc s - 
sistc de tendance pro-chinoise. 


De notre correspondant 

s’était dans le passé oppos é de façon 
véhémente aux partisanrdes menées- 
terroristes, en s’érigeant en ennemi 
acharné à la fois de l’Union soviéti- 
que et des .milieux - ultra- 
nationalistes, qu’il accusait d’être 
T instigateur de la violence politique 
en Turquie. B avait déjà été dissous 
par le régime militaire en octo- 
bre 1981, comme toutes les autres 
formations politiques turques. 

Au premier rang des condamnés 
figurent M. Perincek, président du 


parti, et MM. Yaldn et Camkiran, 
membres du comité exécutif, 
-condamnés à douze a as de déten- 
tion: Lertribunaf a décidé toutefois 
de réduire à dix ans la peine de M. 
Camkiran pour compenser la 
-«-bonne' conduite» que ce dernier 
avait prouvée en rentrant au pays à 
l’appel des autorités, alors qu’il 
s’était déjà réfugié à l’étranger. Le 
président du parti et ses neuf autres 
camarades qui comparaissaient en 
prévenus libres depuis plusieurs 
mois déjà ont été aussitôt incarcérés 
après le verdict - A. V. 


CE LIVRE CADEAU* ^ 


Les collections de poche des éditions La Découverte/Maspero 


La Découverte 

Christophe Colomb, Marco Polo, Dar- 
win, Homère, Stendhal, Mark Twain, 
Teilhard de Chardin et bien d’autres. 
Soixante-sept volumes parus. 

« Une voie originale, une collection de 
poche à la présentation somptueuse. » 
Le Nouvel Observateur. 


Petite collection Maspero 

276 titres, près de 5 millions de volumes 
vendus depuis 1967. Histoire, pédagogie, 
politique, économie, sciences humaines, 
littérature, témoignages ; une vision tou- 
jours renouvelée du monde d’aujour- 
d’hui. 
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Repères 

Une nouvelle collection pour compren- 
dre les problèmes économiques et 
sociaux du monde d'aujourd'hui : 
L'informatisation et l'emploi , La 
bureautique ; Le monde du soja. Le 
nucléaire , L'économie des armes ; La 
Bourse , Les transferts de technologie. 

Pour Débutants 

En bandes dessinées, vous n’aviez jamais 
rêvé de les comprendre si facilement ! 

Darwin, Einstein, Freud, Lénine, Marx, 
Trotsky, l’énergie nucléaire, le Capital 
de Marx... 

« Une incontestable réussite. » Le 
Monde. 


ta Bourse 


\ 


La Découverte/Maspero 

1, place Paal-Paialevé 
75005 Paris tB. : 633.41.16 


Terre des femmes 

Panorama de la situation des femmes 
dans le monde. 

Sous la direction d'Elisabeth Paquot. 
107 articles par 90 femmes de 40 pays 
différents ; la première approche globale 
de la vie des femmes sur les cinq conti- 
nents ; des statistiques médites sur 165 
pays, des études approfondies sur cin- 
quante pays et sur les grands problèmes 
de l'heure (religion, sexualité, droit et 
travail, luttes des femmes, etc.). 

Collection « L'état du monde », 79 F. 
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f*V, 


Un ouvrage 
hors commerce, 64 pages, 
format 18 x 18. 

Un choix de gravures et de commentaires 
du XIX e siècle pour comprendre les ori- 
gines du racisme et démystifier ses pré- 
tendus fondements scientifiques. 


“*■$2 


L’état du monde 

Annuaire économique et géopolitique 
mondial. 

Sous la direction de F. Gèze, Y. Lacoste, 
A. 'VallàdSb. 

Les questions stratégiques, le journal de 
l’année, les 181 États de la planète, l’évé- 
nement, tendances, les organisations 
internationales,, pour en savoir plus. ' 

« Un instrument unique dans l’édition 
française. Ce livre-dossier est une réus- 
site exemplaire. » Les Nouvelles Litté- 
raires. 

640 pages, 68 F. 


& Ce livre cadeau vous serp offert par votre Gbrtrire si vous achetez au moins 
trois livres de poche des éditions La Découverte/Maspero en mai 1983. 
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LES ELECTIONS MUNICIPALES DU 8 MAI EN ESPAGNE 
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StorTer!5 


Madrid. “- Six mûiaprit ip raz 
de marée socialiste des législatives, 
les Espagnols «*« 1 ^ axcc urnes 
le dimanche 8 mai. H» doivent élire 
cette fois, dams tout le pays, loin 
cogseibi nam ci p aax.I^tn»ti^^des 
dix -sept « cpnunnnautds auto- 
nomes* de h Bpavefle Espagne dèr 
régkms, fl» choiriront,*® outre, fcrôr 
premier parlcrorntrégiopal ( 1 ), 

Ces électiqéf seront-elles le 
« deuxième toor» des Ugmlativer? 
M. Manuel ' Fraga, président du 
principal parti (ftoporition, PAt 
fiance populaire (A-P.) ^a beau-an*- 
ter les électeurs à « suivre Texanp le 
français ». le mouvement enregistré 
en mars an. nard des 'Pyrénées ne 
sembtejpns devoir se répéterici. Le 
P-S.OJ& (parti socialiste ouvrier es- 
pagnol) se trouve, jep. effet, angou- 
vemenicat depuis trop pende temps 
pour avoir, subi une usure t& pouvoir 
comparable jL cdle .dcs socialistes 
français. Les sondages ; montrent 
d'ailleurs que les résultats dé diman- 
che devraient fitre trjïs semblables à . 
ceux d'octobre dernier r ime mette, 
t victoire du P5.0.E, la seconde' 
place pour PAlliance populaire à (Sa- 
tanée respectable des socSafistes, 
une sensible remontée des commu- 
nistes et nh score jnsigniïknt-potix 
les petites formations centristes (2): 


ne renouvellent pas le pacte de 1979 avec les communistes 


. Semble Pays basque et te Catalogue 
Échappent & «.schéma. 

Depuis les ''éKsctiaris municipales 
de 1979 (les. premières depuis te ré- 

tabüasement de lit démocratie) V*o- 

v iron 70 % dés fopagnok sont admi- 
nistrés, paruiteroairie de gauche. 
Les mairea sCTt éhtt par le conseil 
municipal, et. dans la plupart des 

- grandes vflks;' socialistes et corinnB- 
ntetes, ponrnqe fotennit, avaient ob- 

- Usante majorité lace aux centristes 
et & la droite-coalisés. Trente et une 

. des tanguante -principales cités espa- 
gijoles ont -ini maire socialiste. 

lies dirigeants dn P.S.OJE. consi- 
dèrent que les municipalités .ont 
constitue p o u r te ùr parti on tremplin 

vers le pouvoir à Féchelou national, 

car c’est àkrarnîveau qn’3 a pu 
roontrcr.sa capacité à gouverner 
^ aprés des- décemûes de propagande 
.franquiste apocalyptique contre la 
' gandbe. K est vrai que socialistes et 
, communistes se. sont montrés dans. 
* l'ensemble bons gestionnaires. Dans 
tes grandes villes* comme Madrid et 
. Barcelone, ils ont tenté de maîtriser 
la croissance urbaine anarchique des 


De notre correspondant 


îles' ' était notoire & l'époque de la dicta- 
xg. tare. . 

Oh La gauche a réalisé danc I’ensem- 
mî- bte une politique f amélioration des 
he. - services publics à laquelle lapopula- 
tion s’est montré sensible. Mai* dans . 
des bien des cas ces actions se sont ac- 
n compag nées d’un accroissement de 
ot>_ la pression fiscale que la droite criti- 
que aujourd'hui L’Alliance popu- 
tehe fustige la dette des grandes 
municipalités qui atteint par exem- 
pie 46 milliards de pesetas & Barce- 
. . . , -Ioae ct 17 milliards à Madrid, selon 
xô- les chiffres officiels. Les socialistes 
ont. rétorquent qu’ils ont hérité en 1979, 
din dans k plupart des grandes cités, de 
■al, finances déjà en mauvais état, 
pu Tandis .qoe l'Alliance populaire sou- 
tier ..ligne k nécessité de réduire tes im- 
tde pots municipaux pour encourager 
k Thmalktion des hommes d’affaires 
et et stimuler leur volonté d’investir, k 
in* " gauche insiste au contraire sur Pim- 
ms portance des services publics assurés 
i et par tes municipalités qui contribuent 
ser a k redistribution du revenu. 

te® ; Le PÜ.O£. n’entend pas répéter. 


àmi6e& antérieures. Ils ont mis de .an niveau ™*tinpa l Je pacte imini re - 
rotdre dans le marché immobilier, pal qu’il avait conclu en 1979 avec 
qui ! semblait jusque-là échapper à te P.CJS. (parti communiste espa- 
tont contrôle et où k spéculation gnol). Persuadés qu’ils obtiendront 


LEiNOUVa 


■ a conjoncture a changé. Les ccmporte- 
Lments aussi. Aujourd’hui, une carrière 
ça s'invente; ça se construit. Le job en or, 




vos griffes, flairez fair du temps, montrez- 
vou^.ouvîez-vous.MDUs avez des idées à 




Mais .pomment forcer les portes? Quels 
sont les secteurs qui recrutent? Faut-if sui- 
vre uneformation spécialisée ? A quoi ser- 
vent les stages? A quel salaire pouvez- 
vous prétendre? Reportages, interviews, 
tableaux, cette semaine, le Nouvel Obser- 




Alors, avant de vous lancer sur le sentier 
de la guerre, lisez le Nouvel Obs ! 


. 
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premier emploi : 


de malleurs résultats qu’il y a qua- 
tre ans, les socialistes ne veulent 
s’unir aux c ommunis tes qu’es cas 
d’absolue nécessité poux obtenir k 
majorité dnny les «mywiE muiricv- 
. paox et n’écartent pas d’autres al- 
liances lorsqu’elles seront possibles. 
Cette poétique provoque ûs mécon- 
tentement dn P.C.E.. qui a 
conscience de jouer cette fois-ci son 
va-tout. Un nouvel échec après k 
débâcle enregistrée en octobre signi- 
fierait sa virtuelle disparition du pa- 
norama politique. Une progression, 
en revanche - probable selon les 
so n dages, — montrerait que tes 
■bases » ont approuvé le remplace- 
ment à k tête dn parti de M. Car- 
rillo par M. Iglesias et renforcerait 
k position de ce damer face aux 
nostalgiques dn «carrinisme ». 

Le P.S. sur la défensive 
en Catalogne 
et au Pays basque 

L’Alliance populaire, de son côté, 
semble devoir enregistrer nn certain 
tassement par rapport aux législa- 
tives. Certes, elle peut espérer récu- 
pérer k plupart des voix obtenues 
aux municipales de 1979 par 
rU.CD. (Union du centre démocra- 
tique), aujourd’hui en voie de disso- 
lution. Mais rabsteation, suivant les 
sondages, pourrait l'affecter sérieu- 
sement Pour k première fois depuis 
quatre ans, k tendance à k progres- 
sion enregistrée par cette formation 
semble devoir s'inverser. Cette in- 
flexion risque de renforcer k posi- 
tion de ceux qui estiment que 
M. Fraga, trop marqué à droite, 
n'est pas à même d’inquiéter sérieu- 
sement le PjS.OJL et qu’il doit lais- 
ser k place à un homme poD tique 
plus susceptible d’attirer tes voix du 
centre. Aucun leader toutefois ne 
semble pour le moment en mesure 
de se substituer à M. Fraga, sans qui 
F Alliance populaire ne serait sans 
doute pas devenue k deuxième 
force politique du pays. 

C’est toutefois là où F AJ*, ne 
constitue pas sou principal adver- 


saire que 1e P.S.O.E. affronte k tâ- 
che k plus rude ; au Pays basque et 
en Catalogne. Dans ces deux ré- 
gions, k campagne électorale a op- 
posé avant tout les nationalis tes et 
les socialistes et ces derniers sont sur 
k défensive. Le P.N.V. (Parti natio- 
naliste basque) peut espérer conqué- 
rir ft nouveau k mairie de Bilbao, 
tandis que les nationalistes ca talan? 
et Convergence et Union, s’ils reçoi- 
vent l’appui de l’AJL, ont leurs 
chances & Barcelone face an 
PJS.OJE. qui l’avait emporté diffici- 
lement dans cette ville en 1979. 
C’est que les socialistes depuis leur 
arrivée au pouvoir & Madrid n’ont 


guère réussi à «dégeler » le cHmat 
de loirs relations avec les deux «ré- 
gions historiques » les plus turbu- 
lentes : les municipales risquent à 
cet égard d'accentuer le décalage 
entre le Pays basque et 1a Catalogne 
d’un cOté et le reste de l’Espagne de 
l'autre. 

THIERRY MAUMAK. 

(1) Les quatre autres régions (Pays 
basque, Catalogne, Galice et Andalou- 
sie) ont déjà élu le leur. 

(2) Notamment le CJD.S. (Centre 
démocratique et social) de M. Adolfo 
Suarez et le PJ>.L. (parti démocrate li- 
béral) de M. Antonio Garrigues. 


Un grand roman japonais. 
Un succès mondial 


Les lecteurs 
français 
lui ont déjà 
hit un 
accueil 
triomphai 
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techniques ma en oeuvre dans une maison 'en écorché”, où seront 
traites : nsolatkaa le chauffage, les sanitaires, les carreiages. la 

récupération d'espace, la décoration.- 

La banque dlnfonaalian: Toutes les possibilités de 
_ financement expliquées par les organismes spécialisés, qui vous 
| aideront à remplir les formantes, à ouvrir sur place vos dossiers, 

; â taire établir un bdan thermique, un devis chiffré... 

] Au Salon dfc TA iiidH or a t i osi de rHatototî 

| 200 techniciens du bâtiment vous fxoposent toutes les solutions 
r potTremenre à rwufoutransftxmer votre logement 
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M- ANDROPOV ET LES EUROMISSILES 

Un triple défi à M . Reagan 


(Suite de ta première page. ) 

» Nous n'avons pas encore reçu ce 
texte, a souligne M. Reagan. Les in- 
formations qui m’ont été fournies à 
l'avance indiquent qu'il s'agi: d'un 
effort légitime pour foire exacte- 
ment la même chose que nous : 
trouver les moyens d'une paix mon- 
diale. - 

Ces propos lénifiants ne reflètent 
nullement la fureur du gouverne- 
ment américain devant un texte qui 
fixe des limites à la dissuasion, 
condamne le premier tir - et ré- 
clame l'arrêt de l'essai, de la produc- 
tion et du déploiement de nouveaux 
systèmes nucléaires. Le porte-parole 
du département d'Etat s'est d'ail- 
leurs montré mercredi moins évasif 
que le président. 

- Nous desapprouvons, a-t-il dit, 
ta priorité que le document semble 
donner à t 'arrêt de la production ou 
du développement de nouvelles 
armes nucléaires, au lieu de cher- 
cher directement de profondes ré- 
ductions (dans les arsenaux exis- 
tants) et de promouvoir un 
équilibre stable (entre les deux 
grands) -. Mais l'administration 
Reagan n'a plus intérêt à faire du 
bruit autour de ce texte ou à s'en 
prendre ouvertement aux évêques 
qui ont reçu mercredi le soutien des 
principaux groupes quakers des 
Etats-Unis. 


Une demi-victoire 
à fa Chambre 

Le principe d’un - gel mutuel et 
vérifiable ■ des arsenaux nucléaires 
soviétique et américain a été adopté 
à la Chambre des représentants par 
278 voix contre 1 49. C’est une vic- 
toire de la majorité démocrate qui se 
battait depuis deux mois pour le 
vote d'une telle résolution. Mais une 
demi-victoire seulement car des ré- 

Ê ublicains, inspirés par la Maison 
lanche, ont obtenu in extremis un 
amendement crucial qui lie le 
« gel » à la réduction des armes exis- 
tantes. 

Contre le - gel •, la Maison Blan- 
che développait quatre arguments : 

I) Le surannement soviétique, 
entrepris depuis une dizaine d'an- 
nées. a donné l'avantage à 
1’U.R.S.S. -Geler» au niveau ac- 
tuel consacrerai! définitivement cct 
avantage. 

2) Les systèmes stratégiques 
américains sont plus anciens que 
ceux de l’autre camp. Si on leur in- 
terdit de se moderniser, ils ne pour- 
raient plus assurer une dissuasion 


suffisante au bout d'un certain 
temps. 

3 1 Ayant tout intérêt à un - gel » , 
HJ.R.S.S. n'aurait plus aucune inci- 
tation à négocier une réduction des 
armements. 

4) Un accord de ce type serait 
très difficile à réaliser : que 
faudrait-il «geler» exactement, et 
comment vérifier les mesures prises 
par l'autre camp? En discuter avec 
Moscou ne pourrait que détourner 
les efforts de la seule vraie négocia- 
tion. celle sur la réduction des arse- 
naux. 

La résolution votée mercredi ne 
donne pas priorité au - gel » sur la 
réduction mutuelle : elle les associe 
de manière ambiguë, demandant 
que les négociations de Genève leur 
soient consacrées. C’est un vœu 
pieux. D'ailleurs, la résolution n’au- 
rait valeur légale aux États-Unis que 
si elle éiaii adoptée également par le 
Sénat (ce qui est exclu). 

Dans sa version originale, le texte 
de la Chambre était un acte de dé- 
fiance important à l'égard de la poli- 
tique gouvernementale. Le chef de 
fa minorité républicaine, M. Robert 
Michel, craignait qu'elle ne se réper- 
cute sur des votes plus concrets. 
• On commence par réclamer le 
« gel -. déclarait-il, puis on deman- 
dera de réduire tes crédits [tour le 
missile MX, pour le bombardier B- 
l... - Mercredi, après le passage de 
l'amendement. M. Michel respirait : 
- Cette version est infiniment meil- 
leure que la première. Le - gel « pur 
et simple a perdu. - 

ROBERT SOLÉ. 
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Vice-premier ministre 
irakien 

fULTAREKAZIZ 
EST ATTENDU A PARIS 

M. Tarek Aziz. vice-premier mi- 
nistre et idéologue du parti Haas ira- 
kien. fera une visite à Paris à partir 
du lundi 9 mai. Au cours de son sé- 
jour il s'entretiendra avec plusieurs 
ministres, dont M. Charles Hernu 
(défense). L’Irak souhaiterait ache- 
ter des hélicoptères, et il redeman- 
dera si la France est prête à livrer 
cinq avions Super-Etendard, ainsi 
que les missiles Exocet qui les équi- 
pent Du côté français on se montre- 
rait prudent de crainte que l'utilisa- 
tion éventuelle de ces armes contre 
des pétroliers s’approvisionnant en 
Iran ne provoque de catastrophiques 
marées noires dans le Golfe. 

Autre sujet qui figurera très pro- 
bablement à l'ordre du jour : le rem- 
boursement des dettes irakiennes, 
alors que Bagdad et Paris traversent 
une passe difficile et que les États 
du Golfe, dont les recettes ont 
baissé, se montrent moins généreux 
avec le président Saddam Hussein. 
C'est le cas, entre autres, du Koweït, 
dont le ministre de la défense. 
Cheikh Salem Sa bah Al Salem, est 
actuellement en visite à Paris, et de 
l'émirat d'Abou-Dhabi, qui doit 
acheter une quarantaine d’avions 
Mirage 2000 ( le Monde du 2 mai) . 


| Ni vY.VŒS Indilnnls 

géométriques, 

^’AT^suÉÆlilte^cfîi^icoule^ij^^Sèeta.Iês^'Voici les tapis Dhurries. 
r è pe nsés’par l’Occi de nt, 100% laine, tîssés'main. 

' Ç' ; Le, choix, ; chez FirstTime.'En même temps que canapés. 




Xvvfautëuils^tables.' luminaires: En exclusivité. 




LA VISITE DE M. MITTERRAND 

L'accord paraît acquis pour la vente à Pékin 
de deux réacteurs nucléaires 


M. François Mitterrand a achevé, ce jeudi 
S iwai, ses entretiens politiques à Pékin. U a 
notamment rencontré, en fin de matinée, 
M- Deng Xiaoping, en compagnie de qin U a 
ensuite déjeuné. Pariant quelques instants plus 
tôt avec tes journalistes. M. Deng a exprimé le 
souhait que la France et la Chine co n tribue n t 
an retrait « rapide et totale » des troupes viet- 
namiennes du Cambodge. 

La question du Cambodge avait également 
été traitée lors du dernier tôtosà-tête que le 


Pékin. - M. François Mitterrand 
et les cinq ministres qui l’accompa- 
gnent pour son voyage en Chine 
n’ont pas eu une minute depuis leur 
arrivée à Pékin à consacrer au tou- 
risme et guère plus au folklore JocaL 
Il sera toujours temps d’y penser 
vendredi 6 et samedi 7 mai lorsque 
la délégation, ayant quitté Pékin, vi- 
sitera le site archéologique de Xian, 
puis Nankin et Shanghai. 

Les trois premières journées du 
voyage officiel du chef de l’Etat 
français ont été presque entièrement 
consacrées aux entretiens politiques 
et aux discussions d'ordre économi- 
que. A Pékin, la densité et la lon- 
gueur des séances de travail dans 
lesquelles les Français se sont 
plongés a surpris. Les résultats ob- 
tenus, tant du point de vue politique 
— les deux partis ont rapproché 
leurs vues sur l’issue du conflit cam- 
bodgien et la Chine reconnaît à la 
France un rôle dans un éventuel rè- 
glement politique — que du point de 
vue des relations économiques bila- 
térales, sont loin d’être négligeables. 

L "Europe a besoin du marché 
chinois et la Chine a besoin des tech- 
nologies européennes et singulière- 
ment françaises, a remarqué te pre- 
mier ministre chinois, M. Zhao 
Ziyang, mercredi devant M. Fran- 
çois Mitterrand et ses ministres. Ap- 
préciation adroitement complétée 
par le chef de l’Etat français, pour 
lequel la Chine représente « beau- 
coup plus qu’un vaste marché -, à 
savoir un partenaire politique « con- 
sidérable ». 

La Chine, è l’évidence, a saisi 
l'occasion que lui offrait la visite de 
M. Mitterrand pour lancer en direc- 
tion de l’Europe occidentale, et en 


président de la République avait eu mercredi 
avec le premier minis tre chinois, M. Zhao 
Ziyang. Ce dentier a clairement laissé enten- 
dre qu'un certain rapprochement avait été 
enregistré sur ce sujet entre les vues françaises 
et chinoises. 

De sensibles progrès ont, d'autre part, été 
réalisés, an cours de la journée de mercredi, 
dans tes conversations portant sur les relations 
éc on omiques bilatérales. Un accord de prin- 
cipe a, en particulier, été atteint sur la vente & 

De nos envoyés spéciaux 



Carmen 

et le Roi des singes 

(De notre correspondant) 

Pékin. - Après les entretiens 
très fournis de te journée de mer- 
credi, la délégation français» a eu 
droit, dans te soirée, à un mo- 
ment de détente culturelle. Pro- 
gramme varié de chants at de 
danses mettant en valeur les 
sources traeftionneiles d’inspira- 
tion élégiaque — Fleurs au Clau- 
de lune sur le fleuve printanier — 
et r utilisation des instruments 
nationaux 

Les gracieuses évolutions des 
Apsaras de Dunhuang, ces 
déesses volantes des fameuses 
grottes bouddhiques de te Routa 
de la soie, dont une reconstitu- 
tion est actuellement montrée à 
Paria, ont paru réjouir M. Chsys- 
son, si elles ont laissé imparable 
le président de la République. 

On n’imagine pas une rencon- 
tre franco-chinoise sans Carmen 
en fond musical. Une fois de 
plus, l’ouverture de l'opéra de B*- 
zet, si cher au cœur des Chinois, 
était au rendez-vous, avec le 
Temps des cerises, autre classi- 
que du répertoire de Y c Amitié 
entre les deux peuples a. Plus 
inattendue fut l'interprétation par 
une mezzo, à te voix chaleureuse, 
du Chant des bateliers de la ri- 
vière Ovssouri (qui coule à te 
frontière sino-soviétique). La po- 
litique, décidément, ne perd ja- 
mais ses droits. 

M. Fabius, visiblement 
éprouvé par te rude négociation 
nucléaire, commençait i baisser 
les paupières, lorsqu' est apparue 
sur te scène le Roi des singes, te 
célèbre héros du Voyage en Oc- 
cident. cette légende populaire 
chinoise qui met en valeur l’as- 
tuce, l'habileté et le courage. 
Après quoi, M. Mitterrand a dû 
se soumettre è ('habituelle photo 
de famille, sur la scène, aux 
côtés de Li Guang, le comédien 
qui incarnait le Roi des singes. - 
M. L 


particulier de la France, une offen- 
sive surtout économique, que la ré- 
cente tournée de M 0 * Chen Mubua. 
ministre des relations économiques 
extérieures, dans plusieurs capitales 
européennes, avait préparée. 
M. Zhao a expressément dit que Pé- 
kin voulait adopter une attitude 
- plus ouverte - envers ces pays. Il a 
souhaité, en ce qui concerne la 
France, que cette ouverture se tra- 
duise en matière de coopération éco- 
nomique par des « percées ». 

Un tel développement était at- 
tendu dans le domaine nucléaire de- 
puis au moins cinq ans. Après di- 
verses promesses et revirements du 
gouvernement chinois et les faux es- 
poirs soulevés lors de la visite de 
M. Giscard d’Estaing en octobre 
1980, on avait fini, du côté français, 
par désespérer. Or il semble bien au- 
jourd’hui qu’un accord soit acquis 
pour la participation de la France à 
la construction d'une centrale dans 
la province de Canton, dossier négo- 
cié par M. Fabius. La société Fra- 
matome fournira deux réacteurs nu- 
cléaires à eau pressurisée de 
900 MW chacun. D'ultimes entre- 
tiens portent sur la réalisation d'une 
deuxième centrale dans la province 
du Jiangsu, vieux projet ressorti op- 
portunément des cartons par les 
Chinois. 

Sous quelle forme sera concrétisé, 
pendant la visite présidentielle, l'ac- 
oord auquel les deux parties ont déjà 
abouti ? Il était, mercredi soir en- 
core, difficile de le savoir dans la 
mesure où des conversations se pour- 
suivaient sur les méthodes de paie- 
ment. On remarque avec satisfac- 
tion. dn côté français, que. pour fa 
première fois, les Chinois envisagent 
l'achat au comptant de certains ma- 
tériels. Cene évolution s'explique, 
d’une manière plutôt négative pour 
la France, par fa pratique de taux 
d’intérêts trop élevés. Les Chinois 
gagneraient, à l'évidence, à payer 
comptant le montant de contrats à 
long terme. 


Coopération 
dans les transports 

Les conversations qu’a eues, de 
son côté, M. fiterman avec trois mi- 
nistres — chemins de fer, aéronauti- 
que et communications - et avec le 
directeur de la Compagnie aérienne 
chinoise (.C.A.A.C..) ont été, 
semble-t-il, plutôt fructueuses. Les 
Chinois ont prêté une grande atten- 
tion aux offres de coopération pour 
le matériel ferroviaire et d’équipe- 
ment d'aéroport. Une négociation 
est en cours sur la vente de cent cin- 
quante à deux cents locomotives fa- 
briquées par Alsthom. Selon M. fi- 
terman, un accord-cadre sur le 
ferroviaire pourrait être signé dans 
quelques mois, peut-être à Paris, à 
l’occasion de la visite du ministre 
chinois concerné. 

D'autre part, un accord parait 
probable pour l’équipement par 
Thomson de l’aéroport de Canton, 
après ceux de Pékin et de Shanghai, 
en matériel de contrôle aérien, ra- 
dars notamment- Les discussions 
sont entrées dans une phase concrète 
sur l’association éventuelle de la 
Chine à la fabrication de quelques 
éléments de l'appareil de transports 
moyen-courrier franco-italien 
ATR 42 et peut-être de l’Airbus. 

Encore faut-il ne pas vouloir trop 
se presser. • C’est une maladie fran- 
çaise que de chercher à aller trop 
vite pour la conclusion des contrais. 
a remarqué M. Fiterman. U y faut 
plutôt de l'obstination, on ne peut 
pas arriver avec ses gros sabots uni- 
quement pour vendre. Il est néces- 
saire d'avancer des propositions de 
coopération. » Le ministre a, par ail- 
leurs. soumis à ses interlocuteurs 
chinois un projet, qu'il juge plutôt 
sympathique, de raid automobile 


Paris-Pékin. Ce projet lui a été pré- 
senté par un jeune Français. M. Loïc 
Harocbe. - un aventurier, au bon 
sens du terme -. Interrogé sur l’iti- 
néraire qu’emprunterait ce raid. 
M. fiterman a répondu, avec une 
ironie souriante : « Ah. non. quand 
même, il ne passerait pas par l'Af- 
ghanistan ! - 

Le dossier des télécommunica- 
tions. considéré comme un cas déses- 
péré. a été plaidé avec obstination 
par Mme Cresson. Face à la concur- 
rence d’une filiale belge de la firme 
américaine I.T.T.. les Français ont 
obtenu que les Chinois ne fassent 
leur choix qu 'après avoir comparé ta 
qualité des matériels. Il a été 
confirmé que deux missions, dont 


la Chine de deux réacteurs nucléaires français 
destinés à la construction d’une centrale dans 
la région de Canton. Les discussions se pour- 
suivaient cependant, semble-t-il, sur tes condi- 
tions financières du contrat. 

Après un banquet offert jeudi soir à 
l'ambassade de France en l’honneur de 
M. Zhao Ziyang, M. Mitterrand devait s’envo- 
ler vendredi matin pour Xian et gagner dans la 
soirée dn même jour Nankin, où Q prononcera, 
samedi mafir, un discours à Fmûvertité. 

Moscou. Cette analyse résulte du 
contenu du premier entretien avec 
M. Zhao Ziyang. au cours duquel 
l’Union soviétique a été présentée à 
la délégation française comme l’hé- 
gémonisme le plus dangereux, 
conception quelque peu oubliée ces 
derniers temps. 

Dans l'après-midi, le second léie- 
à-téte, qui a duré une heure et demie 

- une demi-heure de plus que prévu 

— a été consacré uniquement au 
Cambodge. De l'avis même du pre- 
mier ministre chinois, les diver- 
gences qui existaient au départ ont 
été partiellement réduites. C'est de 
toute évidence au Cambodge que 
pensait M. Zhao Ziyang lorsque, sc- 
ion fagence Chine nouvelle, ü a dé- 
claré : - Sur certaines questions, à 
propos desquelles les deux parties 


Les conditions financières 
restent à déterminer 


Les Chinois envisageraient la 
construction son pins d’âne seule 
mais de deu x centrales nucléaires 
(de deux léacteure chacune! avec 
Taîde de la France. La première se- 
rait implantée dans la province dn 
Gmutgdoag et fournirait dn cou- 
rant à la vUte de Canton et à Hong- 
kong; fai seconde serait établie 
près de Shanghai. 

Voilà mi mois qne les Chinois, 
lors de la visite à Paris de 
M” Cben Mnhna, ministre des re- 
lations éccuonàqaes avec Fétran- 
pr, avaient réclamé que des propo- 
sitions soient faites pour cette 
s e cond e centrale de deux réacteurs 
de 900 mégawatts è can pressuri- 
sée (PiW JL). Cette demande inter- 
venait an moment od-le montage 
industriel de la première com- 
mande était à peu près acquis. Fra- 
matome, le feurntasenr français 
des réacteurs, construirait l*Hot nu- 
cléaire — pour près de 5 milliards 
de francs, - tandis que les Britan- 
niques (Général Electric) fabrique- 
raient la partie conventionnelle. 

Cette association avec tes Bri- 
tanniques - an détriment 
d’ Alsthom- Atlantique - se justi- 
fiait aux yeux des Chinois par la 
forte présence de ceux -ci & Hong- 
kong, dont la c o mp a gn ie d’électri- 
cité - la China figbt and power - 
doit acheter me partie dn courant 
produit. 


D restait cependant i réaliser k 
montage financier. Pékin trouve 
qne tes conditions financières (tes 
taux d'intérêts) proposées ne saur 
pas très attrayantes. U «a de soi 
qne fat devise choisie pour te prêt - 
dollar ou franc — toujours en dis- 
cussion n’est pas ne u tr e sur le prix 
final des réacteurs. 

Oh continue de se demander à 
Paris ri la damutoa d'âne seconde 
centrale n’est pas de nature à re- 
tarder la passation des contrats de 
la première. Les Chinois pour- 
raient vouloir afigner tes prix entre 
les deux affaires et, pour ce faire, 
lancer tm appel d'offres internatio- 
nal ponr comparer les coâts. 

On est d'autant plus circonspect 
en France qne la coopération nu- 
cléaire avec Pékin ne date pas 
«Flner. En 1974, les Chinois avaient 
manifesté leur intérêt pour la fi- 
lière graphite-gaz. pourtant aban- 
donne* par b France en 1969. 
Quatre ans pfats tard, b Chine avait 
annoncé son bicatioa d’acheter 
plasbors réacteurs i Framatome et 
Abtbotn- Atlantique. Les Français 
avaient alors procédé i des études 
tec ha q ne s assez poussées et re- 
censé les sites passibles. Le même 
sujet avait resurgi è l'automne 
1980, lors du séjour à Pékin de 
M. Giscard d’Estaing. Enfin, Tan 
passé, b CELA, a signé avec les 
autorités atomiques danoises an 
accord de coopération sur tes réac- 
teurs de 300 MW. 


l’une dirigée par le ministre 
concerné, se rendront en France à la 
fin du mois. On nourrit l’espoir, du 
oôlé français, de convaincre, à cette 
occasion, les responsables chinois de 
concéder à la France une part du 
marché. Mme Cresson a également 
abordé la question de la contribution 
que l'industrie française pourrait ap- 
porter à la modernisation des entre- 
prises chinoises. Une quarantaine de 
cas ont été catalogués. Une mission, 
constituée à Paris, viendra à Pékin 
et un coordonateur français sera dé- 
signé. 

Rapprochement 
sur le Cambodge 

Malgré l'intérêt qu’il porte à ces 
problèmes économiques, M. Mitter- 
rand, pour sa part, a consacré l'es- 
sentiel de ses entretiens à l'examen 
des questions internationales. Deux 
grands dossiers ont dominé les 
conversations : les relations sino- 
soviétiques et le Cambodge. Il a été 
en revanche très peu question de 
l'évolution des rapports entre la 
Chine et les Etats-Unis. Du côté 
français, on a perçu un net raidisse- 
ment de l’attitude chinoise envers- 


pensaient auparavant être séparées 
par des différences, elles ont 
constaté, à l’issue de leurs échanges 
de vues, que leurs positions étaient 
proches. » 

On se réjouit particulièrement du 
coté français de voir que la Chine 
souhaite apparemment, dans une 
perspective de règlement politique. 
« valoriser » le rôle du prince Siha- 
noufc alors même que Paris recon- 
naît en lui l'interlocuteur le plus va- 
lable de la résistance cambodgienne. 
Pour sa part, la France serait 
consciente que certains Khmers 
rouges devraient être pris en compte 
dans la recherche d’une solution po- 
litique. On ne se fait toutefois au- 
cune illusion. Le chemin menant à la 
paix est encore long. Mais la meil- 
leure compréhension qu’ont désor- 
mais les Chinois de la position fran- 
çaise, en particulier à l’égard du 
Vietnam, leur permet d'envisager 
avec moins de réticence le rôle - im- 
portant -, selon M. Zhao que, le mo- 
ment venu. Paris pourrait jouer pour 
rapprocher les différents points de 
vue. 

JEAN- YVES LHOMEAU 
at MANUEL LUCBERT. 


* Le n° 28 vient de paraître 

Dossier “LES MINORITES NATIONALES 7 

Le numéro 20 F ï ' 

Diffusion - Abonnements 36, rue des Bourdonnais - Tél. 236.44.30 


Moscou > 

Départ 16 h 55 - Arrivée Paris/ Orly Sud 20 h 10 via Vienne 

Austrian Airlines vous offre un service 
de qualité en Première classe comme en 
classe Touriste,et le confort de ses DC9. 

AUSTRiAN AiRUNES 

Austrian Airlines, Orly-Sud. Réservations : 266.34.66 
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hvvre parti communiste! -16 gros- 
ses municipalités et leurs avança 
ges ennahke en moins, 60 millions 
de francs, en moins, 20% d’adhé- 
rents en moins et 50000 per- 
manents à entretenu; Pour la 
première fois depuis longtemps, 
le PC perd beaucoup de fvic, 
l'organisation 1 s'effrite. Mais 
avec lui comment savoir? Il 
tord sa comptabilité folle pour 
toujours crier victoire... 

Dans Actuel ce ■ mois-ci. 
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Ecole Supérieure dè.Techniques Ava 

i. Année de spéciaifte en 

PRODUCTION MECANIQUE AUTOMATISEE 
ROBOTIQUE 

Enseignement ouvert w« Ingénieur» diptiimé» des Grande; Ecoles 
Clôture ;dK'ÎMavltian£ 1 1W3 - •TébW2 f 46-p8 «. 


EN LIBRAIRIE. 


DEPRIME 


GRANDES ENQUÊTES INÉDITES D au^umuimt 
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7 ■ :-ï~éy-ï*i-s 


&. Geneviève-des Bois. ZAC de la Croix Blanche. 
Vitoy-sur-Senie. 110, bd de Stalingrad. 

Meubles prêts à monter, meubles prêts 
à emporter et accessoires de la mai 
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eùc 2 eut 31 mai 

Reprise de votre voiture, minimum 4000 F' 

pour tout adiat d'une 

•MM PEUCEOT •TALBOT SOLARA 
• TALBOT HORIZON «TALBOT SAMBA 



* Offre vstoMs sur wétvcvles en srocA 

nt&iftetei medtteun, &ew£ce 

mwmwKwwfi 

M. GÉRARD 821.60.21 


JEUDI 5 MA1 1983, à 21 h 30 
SUR RADIO J 91.70 FM 


Henri HAJDENBERG 
Pt du RENOUVEAU JUIF 


APPEL 

MOBILISATION GÉNÉRALE 


DIMANCHE 26 JUIN 1983 

Radio J - B.P. 433 - 75161 Paris Cedex 04 
Téléphone : 241-99-00 


ASIE 


Cambodge 

L'immigration de colons vietnamiens 
est légalisée et organisée 


Pendant que se poursuit, depuis 
l*été dernier, le « retrait partiel » 
des « volontaires » vietnamiens du 
Cambodge, les autorités de Phnom- 
Penh ont promulgué deux textes ré- 
glementant l’immigration de Vietna- 
miens dans leur pays. Selon ces 
documents, sortis clandestinement 
du Cambodge récemment, l’objectif 
est d’ accroître les liens d’amitié 
spéciale et de solidarité militante 
entre le Cambodge et le Vietnam 
Le premier, en date du 13 septem- 
bre 1982, est signé par le secrétaire 
du comité central du parti populaire 
révolutionnaire (P.P.K.K., commu- 
niste), M. Say Phuthang ; D porte le 
numéro 240 et se référé à une déci- 
sion numéro 142 du 7 mai. Le se- 
cond est une circulaire du conseil 
des ministres, signée du premier mi- 
nistre, M. Chan Si, numéro 38 SR, 
datée du 9 octobre et se référant aux 
deux textes précédents. 

Trois types d’immigrants vietna- 
miens sont considérés. Tout d’abord, 
les survivants des • cinq cent mille 
Vietnamiens qui vivaient au Cam- 
bodge avant 1969 ». « Ceux qui ont 
survécu sont très peu nombreux. 
Après la libération complète du 
Cambodge (en 1979), ces frères 
vietnamiens sont revenus y vivre et y 
travailler « et il faut garantir leur 
sécurité, les aider à «stabiliser» 
leurs conditions de vie. Ensuite, 
u tes Vietnamiens qui sont venus 
après la libération, qui minent une 
vie stable, participant au travail 
dans l'agriculture, les forêts, la pê- 
che. les salines, l'artisanal (_] ». 
dont le nombre m l’implantation 
géographique ne sont précisés. En- 
fin, les frontaliers, pour lesquels les 
formalités doivent être assouplies 
pour que « les habitants de tous les 
sous-districts frontaliers des deux 
côtés puissent franchir la frontière 
dans les deux sens pour chercher un 
travail honnête ». 

Les autorités provinciales et mu- 
nicipales khmères sont donc char- 
gées d’assister ces immigrants, 


d’organiser des • activités 
commmunes » et de faire, en sorte, 
qu’ils reçoivent égalité de traitement 
avec les populations locales, dans le 
but de défendre et de reconstruire le 
pays. L’aide des «experts vietna- 
miens » doit être recherchée dans ce 
processus, de même que pour le dé- 
pistage des «mauvais éléments» 
parmi ces immigrants. 

Les documents ne préjugent pas 
des négociations qui devront s’ouvrir 
avec Hanoï sur la statut et la natio- 
nalité de celle « minorité ethnique » 
ou sur la question de la délimitation 
des frontières, pomme de discorde 
entre le Vietnam et les précédents 
régimes khmers. Ils mettent aussi en 
garde les autorités locales contre la 
. complication » de ce problème, 
qui peut « faciliter la guerre, psy-, 
chologique de l’ennemi pour diviser 
nos deux peuples ». La » plus 
ponde prudence » est donc recom- 
mandée pour ne pas contribuer à at- 
tiser la rivalité traditionnelle, 
khméro- vietnamienne. 

La publication de ces textes 
confirme l’envoi d’immigrants viet- 
namiens au Cambodge, ainsi que les 
problèmes posés tant matériels que 
psychologiques. Cette tendance 
n’est pas nouvelle, elle avait seule- 
ment été interrompue par les 
guerres de 1970 & 1979. Elle expli- 
que que les opposants à la présence 
vietnamienne accusent HanoT de 
vouloir « coloniser » le Cambodge, 
tout comme ils l’avaient fait au 
cours des siècles derniers du sud du 
Vietnam, jadis partagé entre le 
royaume emun et le Cambodge. Le 
prince SQtahouk, notamment, nous 
disait, lors de son récent passage à 
Paris, que 1*« administration et 
l’éducation sont vietnamisies », 
zones proches de la frontière repeu- 
plées par des Vietnamiens et que ses 
compatriotes avaient le «cauche- 
mar » de subir le sort de la Cochm- 
hîn» autrefois lchmère. 

PATRICE DE BEER. 


OFFICIERS MINISTÉRIELS ET TENTES PAS ADJUDICATION 


Vente sur «««rie immobilière 
ao Palais de Justice de PARIS 
le jeudi 19 mal 1983, à 14 h. 

En un seul lot 

UN LOGEMENT 

camp, de 2 pecs, cuis, au 1» &. du 
bâr. J, cave au ss-sd du bâï- F ds imm. . 
18 et 20, r. des Haies 

PARIS-20® 

OCCUPÉ 

Mise à prix : 15 000 F. 

S’ad. à M* LYONNET DU MOUTIER. 
un 1 Paris-l-, 182, r. de Rnoli. Tfi. 260484». 
An Greffe des Criées dn T.GX de Paris où le 
cahier des charges est déposé. S/Ecnx pr ris. 


APPÀRT 


Vte s/sais, immob. PaL Justice 
NANTERRE. MERCREDI 18 MAI 1983, 14 L 
EN UN SEUL LOT 

2* éL, pte droite 
3 pces prise. CAVE 

PUTEAUX 

M.APX30 000F 

S’adr. M c & DECLOZEAUX 

avocat, 58. bd du Couchant, h 
Nanterre. Tfi. : 721-57.05 - Pr vis. 
mardi 10 mai de 14 h à 15 h et 
16 mai de 14 h à 15 11 


VENTE, Palais Justice, BOBIGNY, MARDI 24 MAI 1983, 13 h 30 

TERRAIN 315 UE BLANC-MESWL PASTOUR 

avec PAVILLON «THABITATION composé : r.-d*ch. : 2 STUDIOS : 
au l'étage : un APPARTEMENT de 3 pièces principales. 

MISE A PRIX : 200.000 F. S'ad. M* BOISSEL 

avocat à PARIS (!'). 14. rue Sainte-Anne. Tfl. : 261-01-09. 


SERVI CE DES DOM AINES 

Adjudication MARDI 31 MAI 1983X9 h 30 A NICE . 

Hfltd des Impôt», 22. ru e J.-Catfca -- 

VILLENEUVE-LOUBET (06) 
sur port plaisance « MARINA BAIE DES ANGES» -• 
entre NICE et ANTIBES. lO nrirnitu s aéro port. 

Dana immeuble mod e rne « Le Commodore », vue port et baie. 

« : APPARTEMENT (80 m 2 ) - LIBRE. 

An 1' étage : 3 pièces, cuisine, salle d'eau + salle de bains, Wj-c. 

Balcon 21m* -CAVE. 

MISE A PRIX : 620.000 FRANCS 

* APPARTEMENT (61 nP) - LIBRE. 

An 3* étage: 2 pièces, crises, de bas. Balcon 18 m*. Garage. CAVE. 
MISE A PRIX : 470.000 FRANCS. 
RENSEIGNEMENTS: 

Hôtel des Impôts, NICE, m (93) 51-91-10, poste 331. 
. (Extrait du JMXAJ) J. 


Vente après liquidation des biens au Tribunal de grande instance de PARIS 
le JEUDI 19 MAL à 14 Mmes 

VEXM 


ENSEMBLE IMMOBILIER à MAGNY 

(VaWXhso) 

2 et 4, rue des Aulnaioa 

Zone d’activité économique « les Glaises » comprenant 


DIVERSES CONSTRUCTIONS SUR TERRAINS DE 4JB74 m* 


LIBRE DE LOCATION ET D'OCCUPATION 
MISE A PRIX : 200.000 FRANCS 

S’adr. à M' Bernard MALINVAUD, avocat, 19, av. Rapp, téL 555-86-37; 
M* GOURDAIN, syndic, 174, boni. Saint-Germain, et è tous avocats près les 
tribunaux de PARIS, CRETEIL, NANTERRE et BOBIGNY. 


isssdsssr 

Adjudication te LUNDI 20 JUIN 1963, à 9 h30 à NICE 
Hôtel des Impôts, 22, rue J.-Cadét 

ROQUEBRUNE-GAP-MARTIN (05) 

Front de mer 

APPARTEMENT - 38 m 1 - LIBRE 

Voe sur la montagne, calme, au 6* étage. 

Entrée, Eving, cnis_,s.d.bs + w.-e. Balcon. 

MISE A PRIX : 250 000 F 

Hôtel des Impôts NICE. TEL (93) 51-91-10 (P. 330- 

remHd.BÎO.A.H.1 


Vente au Tribunal de Grande Instance de CRÉTEIL 
le JEUDI 19 MAI 1983, â 9 h 30 

APPARTEMENT A CANNES (06) 

18 à 32, boulevard Leader et 7, avenue Wester Weymis 
MISE A PRIX : 300 OOO F 
S’ADRESSER POUR TOUS RENSEIGNEMENTS A : 

1* Maître Olga CUSMANO-RUNFALO, Avocat, 
demeurant à CHOBY-LE-ROl (94) 

I, aveawdn 25 aoflt 194A TéL : 852-55-17. 

2* Maître Huguctte LE SERRE, 

Avocat à CHAMPIGNY (94) 

17, nu Jacques Richard 

3* Au Greffe du TrSmual de Grande Instance de CRÉTEIL 
4» Et sur les Brox pour visiter. 


Vente après liquidation de biens an Palais de Justice PARIS 

le JEUDI 19 MAI 1983, à 14 heures ' 

IMMEUBLE à usage INDUSTRIEL 

RUE DES ÔTÉS, numéro 132 - LIBRE 

à AUBERVUUERS (Seine-St-Denis) 

LIBRE - MISE A PRIX : 250 000 FRANCS 

Po u v an t être i*»‘— ** 

M* Yves TOURAILLE, avt à Paris, 48, r. de CHchy- 87445-85 


VENTE sur saisie immobilière au Palais de Justice de CRÉTEIL 
LE JEUDI 19 MAI 1983 à 9 h 30 - EN DEUX LOTS 

AU PERREUX-SUR-MARNE (94) 

1 er lot : TERRAIN, snperf. 871 m 2 env. 

173-175, RUE DU MARÉCHALJ OFFRE 
MISE A PRIX : 300.000 FRANCS^ 

2 e lot : UNE PROPRIETE 

compo rtant une MAISON «Fhabitatiou édifiée sur un 
TERRAIN de 1.217 mètres carrés environ 
Rez-de-chaussée : 3 pièces, cuisine, w.-c. ; 1" étage : 3 chambres avec 2 salles 
d’ean; > étage : 3 pièces avec grenier ; sous-sol : buanderie, cellier, cave, 
chaufferie, débarras. 

MISE A PRIX : 800.000 FRANCS. 

S’adr. pour tous rens. à la S.C.P. SCHMIDT, DAVID, DUFFOUR. avis, à 


Vie an Briris de Justice de VERSAILLES. 3, place Aadfé-Mjgnot 
le MERCREDI 18 MAI 1983,1 10 T 


MAISON A CHEVREUSE (78) 

EL s/cave au r.dch. BOUTIQUE de 20 m*, pte pièce, esc. menant an 1* ét 
comp. de cufcL, s. à m, 2 e ét. av. du, s. d’eau, 3* eu, pce vitrée, tarasse • cad. 
section B n» 403 pr 40 ca. 

Place de Laynes numéro 2 
MISE A PRIX : 100 000 FRANCS 
S’adr. pr rens. à la S.C.P. d’Avocais Jean SILLARD & AUTRES, 79 bis, bd de 
la Reine. TéL : 950-02-99. M* JOHANET, avt, 39, av. de St-Ooud. 

TéL : 021-46-16. M* HADENGUE. avt. 38, r. d’Angivflter. 
Téléphone : 95040-22 - A VERS AILLES. 


LA VILLE DE PARIS 

Vends LIBRES aux enchères publiques 

6 APPART. - 4 CHAMBRES - 1 STUDIO 

(dont 1 APPART. 4 pièces, 92 m* environ) 

I APPART. 4 P. 80 m» avec TERRASSE 90 m* «Brima 

ft PARIS, entre ■ . . . 

le BOULEVARD SUCHET 
et le CHAMP de COURSES d’AUTEUIL 

Le MARDI 17 MAI, à 14 fa 38, h la Chambres des Notaires de Paris. 

M- MAHOT DE LA QUERANTONNAIS. BELLARGENT. LIÈVRE, 
notaires associés. 14. rue des Pyramides. PARIS (1-).TEL: 260-31-12. 


PROCHE-ORIENT 

Un accord serait en vue 
entre Israël et le Liban 


(Suite de la première page.) 

Au sein de la deMgatiôn améri- 
caine, on prétendait, jeudi matin, que 
le pro gamm e c très serré» fixé par 
M. Shultz pourrait être respecté in 
extremis, c'est-à-dire que le secré- 
taire d'État, sU obtient r ap pr obati on 
définitive du gouvernemen t israé lien 
vendredi matin, pourrait aussitôt sa 
rendre è Damas et demander au pré- 
sident Hâtez B Assad de confirmer 
que les troupes syriennes se retire- 
ront du Liban au ter et à mesure du 
repli israélien. 

Ce voyage à Damas marquerait 
évidemment le succès et l'achève- 
ment de te mission du chef de la <fi- 
piomatie américaine: Dans son en- 
tourage, an a fait savoir, jeudi 5 mai. 
que M. Shultz avait toujours la ferme 
in tentio n de parvenir à ce résultat 
avant de se rendu, comme prévu, à 
Paris la dimanche 8 mai, pour y as- 
sister à une réunion de l'Organisation 
de coopération et de développement 
économique (O.C.DJEJ et enstâte re- 
gagner Washington sans avoir à re- 
venir au Proche-Orient. 

M. Shultz estimait même avoir 1e 
temps, entre Damas et Paris, d'aller 
annoncer la borne nouvelle en Jorda- 
nie et en Arabie Saoudite, afin de 
montrer que les conditions pour une 
relance du plan Reagan peuvent être 
réunies. 

Mais des abstades demeurent. 
M. Schuftz aurait préféré que le cabi- 
net israélien pût statuer dès jeudi. Or 
cala est apparu imposable, les dri- 
geants israéliens ayant demandé è 
discuter de nouveau certaines 
clauses du projet d'accord approuvé 
en principe le 4 mai par le gouverne- 
ment libanais. 

Cette discussion devrait porter sur 
les sujets qui ont été les plus dé&cats 
depuis le début des négociations i le 
rôle précis qui sera dévolu au com- 
mandant Saad Haddad et les pou- 
voirs du comité triparti t e israélo- 
libano-amôricain chargé de 
superviser (a maintien de Tordre 
exigé par Jérusalem au Sud-Liban. 
Apparemment, les Israéliens n'ont 
pas tout à fait renoncé à Tidée d* ob- 
tenu pour des petites unités de leur 


armée le droit tT oiganisa r des pa- 
trouRtes dans cette région framafière. 

Toutefois, fa dé fini t i on de la 
c zone de sécurité * réclamée par Is- 
raël sentit mai nt enant acquise, a te 
problème posé per le maintien des 
« casques bleus» de te RNUL (Force 
i n té rimair e des Nations unies au Li- 
ban) serait résolu. Las Israélien*, qui 
veulent mettra fin au déploiement de 
cette force dans la région, auraient 
demandé que c*fle-d fût chargée de 
protéger les camps pa le stiniens de 
Saïda et de Tyr. 

Aux yeux de certains cfiptomaies 
israéliens, tes dffficuftas qui demeu- 
raient jeudi matin étaient suffisam- 
ment im po rtantes pour justifier un 
nouveau voyage de M. Shultz à Bey- 
routh dans la journée. L'évocation de 
cette éventualité n'a pu manqué . 
d’irriter tes membres de la dâégetion 
américaine, qui ont rapporté que 
M.' Shultz aurait manifesté quelque 
impatience en faisant savoir à M." Bé- 
gin que e te temps pressait > et ne 
e jouait pas en faveur (HstaS ». 
dans la mesure où. sékn te secrétaire 
d'Etat, tout atermo ie m en t permet 
aux Syriens d'exercer davantage de 
pressions sur Beyrouth afin d'amener 
ce dentier & durcarsa position. 

FRANCIS CORNU. 


Selon la presse fibanaise 


LÀ CHABC^ EXPLOSIVES Â 
. DÉTRUIT L'AMBASSAD* 
DES ÉTATS-UNIS A BEY- 
ROUTH AURAIT ÉTÉ PLACÉE 
A L'INTÉRIEUR DU BATI- 
MENT 


La charge d’explosifs qui a dé- 
truit le 18 avril dentier une partie de 
l’ambassade des Etats-Unis à Bey- 
routh, a été introduite dans le bâti- 
ment quelques heures seulement 
avant l’attentat, croient pouvoir af- 
firmer, mercredi 4 mai, les quoti- 
diens Al Nohar et VOrieat-le Jour. 

Ds indiquent que la charge - esti- 
mée par la commissioa d’enquête à 
200 kilos d'exploszfs — avait été ré- 
partie dans décaisses de provisions 
destinées & la cafétéria de l’ambas- 
sade et i nt rod uit es par Je livreur 
d’an supermarché quelques heures- 
avant l’attentat. Le livreur qui trans- 
portait la marchandise avait été en- 
gagé par ses employeurs-» sur la foi 
de faux papiers et d'un faux permis 
de conduire ». D semble être • le 
principal ex é cut ant de l’attentat », 
peut-on lire dans tes deux journaux. 
L’homme, qtti est activement re- 
cherché par la police, aurait effec- 
tué sa livraison le 18 avril, à 
11 heures, sait deux heures seule- 
ment avant l’explosion. C es élé- 
ments, s’ils étaient confirmés, écar- 
teraient l’hypothèse selon laquelle 
l’attentat a été commis à l’aide 
d’une voiture piégée. 

A Washington, te département 
d’Etat a indiqué qu’une équipe d*in- 
géaieuraaméricains était parvenue à 
la conclusion que te bfttrment de 
l’ambassade était trop endommagé 
pour être restauré. 


Prévue à Paris 

LA CONFÉRENCE DEL'ONU 
SUR LA PALESTINE 
SERAIT AJOURNÉE 

New-York (Nations unies) 
(A.F.P. ). — La conférence des Na- 
tions unies sur la Palestine prévue 
au siège de PUNESCCXà Paris, qui 
soulève de rives objections du gou- 
vernement français, pourrait être re- 
portée d'un an. a-t-an appris mer- 
credi 4 mai & PONU. 

Les dates d’abord retenues (dn 
16 âu 27 août) avaient fait l’objet de 
consultations à la conférence prépa- 
ratoire qui se tient à Knate-Lumpur 
en présence de MM. Khaddomxti, 
chef du d ép art e me nt politique de 
. rO-L-P-, et Chaxti, secrétaire géné- 
ral de la Conférence islamique, ainsi 
que dé quatorze mniten w * des af- 
faires étrangères. 

: H semble- bien que la conférence 
sera ajournée d’un an. La raison offî- 
-ciclle qtù sera vraisemblablement 
.donnée — êt qui c or respond è la réa- 
lité — est le' retard pris dans l'élabo- 
ration .des documents préparatoires. 
La ré&nipn devait (Tailleurs ongind- 
lement ré tenir en 1984, mus avait 
été avancée d’un an par un vote de 
rAraemUée de TONU en août der- 
nier. 

Cependant, des considérations po- 
litiques pèseront plus lourd dans la 
balance. Le gouvernement français 
a publiquement manifesté son hosti- 
lité A l'égard de .cette conférence et 
annoncé qu*3 n’y participerait pas. 
Les pays de la Communauté euro- 
péenne ont emboîté le pas, ce qui 
constitue un revers pour la cause pa- 
lestinienne. Le ministr e des relations 
extérieures, M. Cheyssan, a affirmé 
qu’a ne voyait pas ce qu’a p p ort era 
cette conférence •si ce n’est l’ex- 
pression de thèses extrémistes qui 
ont déjà été exprimées bien des fois 
et qui ne nous rapprocheront pas de 
la paix». La France regrette aussi 
de n’avoir pas été consultée sur le 
choix de Paris (elle s’était abstenue 
lors du vote deTAssemblée générale 
à ce sujet). Elle soutient, ca outre, 
que la présence de plus d’un müfier 
de participants lu! posera de sérieux 
problèmes de sécurité, sans compter 
d’éventuelles répercussi on s juridi- 
ques au ca* .où, .parmi les invités, fi- 
gureraient des personnes tnmfcwnr 
sous 1e -coup de .procédures d’extra- 
dition. Pour marquer son désaccord, 
elle a- décidé, si la conférence se 
tient, aux dates prévues, de faire 
Jouer ses accords de siège avec 
TONU — et non ceux passés avec 
l 'UNESCO, — ce qui hti perm ettra 
de n’accorder des îminnnitfe qu’aux 
seuls fonctionnaires de TONU y par- 
ticipant. 



PRO LINGTJA 


(ASSOCIATION D’ENSEIGNANTS, créée en 1974) 

SÉJOURS LINGUISTIQUES > 11-18 ANS 

GRARDE-BiæTAGIIIE, ALLEMAGNE, «LANDE, ESP AGNE 

it GROUPES & AGE HOMOGÈNES. y 

* FANBLLES HOTES SÉLECTIONNÉES PAR LES CORRES- 
PONDANTS DE L'ASSOCIATION (un seul étudiant par 
faml tta). 

* PROGRAMMES COMPLETS D'ACTIVITÉS PENDANT LA 
SEMA0UF .* coins de tanguas, excurskma, sports, sondas 
organisées. 

-* SÉJOURS SUPERVISÉS ET ANIMÉS PAR NOS ÉQUIPES 
DE MONITEURS. 


- PARIS : 39, rue de Trévise, 75009 
Tél. : 246-34-1 1 et 246-33-13. 

- MARSEILLE : (9 1 ) 90^70-1 B. 

- GIEN : (38) 67-07-75. ... 
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M. Le Pensec, premier ! ministre de la mer... 
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L’étecth» ISgbietira per- 
tieOe dont le pnmier tva .amm 
Bém le «Branché 8 ad, te la 
ht à ûèaa é arcoBscriptiOB de Fi- 
nistère, devrait permettre h 
M. Loris te Pesisec, mdaBrie, 
aaides nriofetre de l» mer,~de 
retnmver son siège rie dépoté. 
Ortie ira camB4*t de parti 
conmûte, M in Pemee de- 
m iwrimMt tfflÎKr ifcÉÜ 
. candidats de Topposttion -dont 
' Paaribftida ést snrtmttde aiétoe 
ce Mottage Pancfea n aifin 
dn gonenKBKrt. ' v . _ ; ■ . 

Quimpcr. — Premier «juiiii&ue 
de la mer »'- il n’ooblîe Jamais dele 
rappeler — M. Lohm L<; Pensec. est 
aussi le premier anden nmnstre de. 
M. Françws Mittenand & retourner' 
devant les £}ecteurs. D est vrai que 
l’« état de grâce » n’est, phm qu'un 
souvenir et que, pour certains de ses 
coli^^es, ia tentative 'serait sans ■ 
doute pleine d’aléas. Même si W 
Sections partiales réser v ent souvent ~ 
aux alliés du pouvoir (tes déconve- 
nues, M. Le Pensec, pour sa part, ne 
couit ' prâtiqhêmeât aucun . risqué." 
Qu'on en juge : malgré Popposiûon 
d'un candidat BLPJL et la^ccincür- 
rencc d'un' candidat comxnûinste, J3 


E>e. notre correspondant 

puté sortant, ancien et nouveau sup- 
pléani de Tex-nooistrc dc Ja mer. 
M. Stépban va s'efforcer de stopper 
la T<ÿrêsstœ fiectorale de son parti 
et, si possible, dereepnquérir le ter- 
rain perdu. Ueacommunostes, qui re- 
cnêillaient 18^42 % des voix aux 
- Sections législatives de 1973, n’en 
ont, en effet, obtenu que 9 % à celles 
de 1981. Eu outre, deux .communes 
importantes qu’ils contrôlaient, 
Concarneau et Scaer (celle-ci de- 
puis ia fin dé la-guerre), ou. été 
conquiseS, lors des élections munici- 
pales de ma» dérnkr, par les socia- 
listes. Mettant Tacèent sur des diffi- 
cultés économiques endémiques, 
M- Stéphau rappelle qn'il n'y a pins 
aujourd’hui dé conserverie & 
Cow^rnéan, alors que la ville en 
comptait trente-deux en 1945, et 
que le port né compte plus que 
qliaraute-sept chéhatien contre cent 
cinq en 1971. - . 


jour, sans esprit de revanche, re- 
construire l'économie avec tous les 
gens de bon sens ». Le second, dé- 
peint, comme un battant, tient des 
. réunions publiques danc toutes les 

communes. Aux agriculteurs il parle 
longuement « des offices fonciers et 
des dangers qui en découlent », in- 
sistant sur la nécessité de favoriser 
* la liberté d’entreprendre » pour 
relancer la machine économique. 

Tous deux, en réalité, reprennent 
à longueur de discours des thèmes 
dits nationaux. U espèrent qu’un 
jour les vents tourneront en faveur 
de l'opposition. Aussi veulent-ils 
prendre date et régler an plus tôt un 
problème de leadership. Comme de- 
puis 1968 aucune primaire ne s’est 
déroulée à droite, U n'y a guère de 
. repère pour établir des pronostics. 
LTJJXF. et le R.PJL ont profité de 
cette campagne pour se structurer - 
ce dont Os avaient besoin - recruter 
et r&jeoair leurs équipes locales. 

. Cinquième candidat, M. Guy Fie- 


POLÉMIQUE ENTRE LA MAJORITÉ ET L'OPPOSITION 
A PROPOS DES MOUVEMENTS CONTESTATAIRES 

M. Mauroy : il n'y a pas de mai 68 à l'envers 


Les « réflexions » du numéro deux du PJS*, 
ML Jean Popereu, selon lequel « les uftras de la 
droite * fendent à la gauche, « sUs le poanûeat, an 
« coup du ÇM< » à leur manière », ainsi que les 
propos testas k hmdf 2 mai par le porte-parole do 


PJSL, M. Bertrand Delanoë, selon lequel « la droite 
reut se servir de la rve avec une grande lâcheté », ont 

provoqué, mercredi après-midi 4 mai, à r Assemblée 
nationale, un vif échange entre le premier ministre et 
le président du groupe R.PJL 


geo, quarante et un ans. commer- 
- L'oppontiozi sera représentée par . Çant â^nnaiec, sc prédite comme 
MM. Christian Cfaartraïn, trente- • breton». Emprisonné 

sept ans (P JE), technicien de labo- ~?^P luj ^ attaitats commis en 
ratoire, conseiller municipal de 1 . : con . tre ^ bâtiments de 1 ad- 


Qnimperié, et Guy Lozachmeur, 


l’a emporté dès le premier tôùr, en trentehuit au (R, P JE), notaire, 
1 9S1, avec 56,84% des suf&ages ex-' conseiller, mumdpal de Bannalec. 


primés. Mieux, dans sa petite com- 
mune de Mellac, sa fistje a été réé- 
lue, eu mars desmer, avec 92 % des 
voix. Mais, pour la première fras, 
elle n’avaü aucune fbnâétioD contre 
elle. 

Comment expliquer de tels àésul- 
tats ? D'aboid par ht naiurc méme 
de la cucüusciipuon. Sur in. huit 
que compte le Fmistère sixont élu 
des dentés. sociaBstev — .ccfie de 

QuimpedfeCnpcaniiMu py» manitHe .- 

tablcmeut ta plus & gandte. Durant. 
reotrendeux-guerru, cette vieffîe 
terre laïque désignait régulièrement, 
pour la re pr és enter, des radmaux. 
Certes, après îe retour aux affaires 
du géâénü de Gaulle et jusqu'en 
1973; lè siège' fût détenu - par 'là. 
droite, mais'ce oe fut, .ft p ro pre m e nt 
parier, qu’un intermède. Bi effet, 
dès la fin des années '50;' de iübm- 
breux. radicaux et »xâa]istcs, .esti- 
maut que la laïcité n'étart phia le, cri- , 
tèrê premier, commeocèrentà yotex 
à droite.. Or; les cathofiq^ j ï^eaph» j 
à gauche attendireot le^ déter^de* I 
aimées. 70 iwni; ïjyfftirÆ^tiXN^j 
raisons, et Iqgiquea^lpeç'.^x^fes^ 

apporter leurs suffrages anx .soctel 
listes, au P^.U^_0n 4 ; 

Aujourd^jnri^mMnti- saut' 
terminés, ta bipotarisatiau ’à fût soû - 
œuvre. En fut, tout est rentré, dan* 
l’ordre. Etaus ce sectôtr, durant -ta 
dernière décennie, le pouvoir est 
passé par étapes des mains des vieux 
radicaux et de ta droite 4 «elfes des 
socialistes. ^ qui paMèdentahcdês sept 
cantons.de la cn<coaK»p&», ctrcüq: 
des sept villes les plus onportantes. - 

L'aSaocsamiftP.C. S.\ 

La part prise par M. Le Pensec 
dans une telle évolution h été impor- 
tante. Avec une persévérance toute 
celte, ce fïk d’oavrier agrictrié s'est 
efToroé, dqaiîs qu’a est eotré dans 
l’arène poîiiiqae, de^ scégucic son 
image de marque et tTnTiptantcr sofi- 
dement son partids» larégjon.Ses 
qualités eTorg aiiisatc ar - à trente 
ans il était chef do pers o nnel de ta 
Saviem, — sou sim» ta Contact et te 
fait de parler comammexû breton 
ont été ses naaüteuts atouts dans 
cette tâche. Aujourd'hui, auréolé du 
prestige des . fonctions qu’SL a msb- . 
mées pendant vingt-deux moü, a re- 
vient «an pays» en précésam-que, 
s’D n’est pas demeuré aa gouvemo- 
ment, c’est paroerqoc'ké cùndBtioas 
qui lui étaiart proposées « n'étaient 
pas à la hauteur des enfeux mari* 
tintes de la France ». Une citation 
de Pierre Mcadès France; relevée 
dans son journal électoral, est & cet 
égard fort éloquente : « Je, n étais 
pas prit à gagner un poste du gou- 
vernement en sacrifiant l'objet 
même du combat engagé. - 

Cet homme arntâtieux, aous-un - 
aspect bonhomme» a ressenti comme 
un camouflet - d’autant qu’il esti- 
mait avoir bien servi r- ta décision 
de supprimer son ministère et de ne 
lui offrir qu'un poste de secrétaire 
d’Etat. f»wM rafXmnent. les ms- 
rins conwiafllais, « q ua nd on à été 
commandant, on n’accepte pas 
d’être second -. Due chose est süxe : 
M. Le Pensec, qui rrti que quarante 
six ans, et que beaucoop tans Pop- 


racinable, retrouvera sou siège. 
Reste â savoir s^ y parvieudxa dès 
le premier tour. En put cas, l'ambi- 
tion avouée de la droite est de le 
mettre en baUottsgc. Bien qu'il ait 
mené une campagne dynamique, *» 
estime dépendant que -M, Le Pensec 
devrait réaliser un score inférietirè 
celui de 1983. 

Quatre antres cantatats seront en 
lice. Le parti communiste sera -re- 
présenté par ML Ctaadc Si^ijan, 
quarante-sept ans, instituteur et' 
deuxième . adjoint du maire de 
Concarneau, M. G^bertXie Bris, dé- 


En ooncummce. Os mènent campa- 
gne dans des stylœ très différents. 
Le premier, dé façon assez feutrée 
- .•‘ pas dé 'grand ; meeting » —, se 
présente comme un homme, d'union 
réfléchissant à Paprèaaocîalisme. 
• Les socialistes, affirme-t-il, ont 
perdu toute crédibilité en s’alliant 
aux communistes. H nous faudra un 


mimstration, il n’a jamais été jugé. 
H était & l’époque secrétaire de la 
section syndicale C.G.T. de l'entte 
piise oft .il travaillait- Militant dans 
diverses associations culturelles bre- 
tonnes, il espère « une véritable fé- 
dération, comme en Allemagne » et 
ne se situe ni à droite ni à gauche 
mais - ailleurs ». Aux récentes mu- 
nicipales, à lûnnaiwi, J] a recuedli 
12 % des suffrages exprimés. 

JEAN LE NAOUR. 


M- Claude Labbé a demandé au 
chef du gouvernement s'il partageait 
l’opinion des deux dirigeants socia- 
listes sur un prétendu « complot de 
l’opposition ». 

M. Mauroy lui a notamment 
répondu : « Depuis deux ans. je ne 
cesse d'entendre des pronostics plus 
ou moins dramatiques, qui n’ont 
pas cessé d’être démentis par les 
faits. Récemment . les commenta- 
teurs. qui se trompaient manifeste- 
ment de calendrier, ont annoncé que 
mai 1983 serait un mai 1968 à 
l'envers. Votre question s'inscrit 
dans ce contexte L’erreur de pers- 
pective est manifeste En 1968. la 
jeunesse refusait un certain ennui, 
luttait contre la société de consom- 
mation. Aujourd’hui, devant la 
crise qui sévit depuis dix ans, elle 
s'inquiète pour son avenir. En 1968, 
ce sont les syndicats ouvriers qui, 
par la grive générale, ont donné aux 
événements leur vraie dimension. Je 
ne vois rien de tel aujourd'hui, 
mime s'il y a des revendications 
conjoncturelles.» 

Le premier ministre a ajouté : 
• hé. Labbé. n'est-ce pas vous qui. 
en avril 1982, aviez invité le prési- 
dent de la République à se retirer ? 
Etait-ce un complot ? Ce complot 
dont vous parlez, est-ce donc votre 
projet d'hier qui refait surface? 
(-.) Je n’ai Jamais eu de vision 


policière de l'histoire. Je ne suis pas 
à la recherche de je ne sais quel chef 
d’orchestre clandestin, rassurez- 
vous ! Cela dit. je n’ai pas ta naïveté 
de croire que l'opposition ne cher- 
che pas à récupérer l’expression de 
certains mécontentements. Il suffît 
de vous écouter, vous et vos amis, 
pour le comprendre. Comme chef 
du gouvernement, j'ajoute que ce 
n’est pas là un phénomène nou- 
veau. m 

Répliquant â M. Mauroy, 
M. Labbé a estimé que le premier 
ministre n’avait pas répondu à sa 
question, et il a ajouté : • Je rap- 


pelle que ce sont MM. Poperen et 
Delanoë qui ont parlé de complot, 
vous ne les avez pas désavoués, cela 
veut dire que vous les approuvez ! » 
Dans son numéro du jeudi 5 mai, 
la Lettre de la nation, organe du 
R. P JL, affirme que ■ les inaccepta- 
bles propos du premier ministre » 
avaient eu • leur réponse avant 
même d’avoir été tenus : Pierre 
Mauroy accuse l'opposition d'enve- 
nimer les conflits. Jacques Chirac a 
fait la démonstration du contraire 
dans l'entretien publié mercredi 
dans le Monde •. écrit notamment 
Pierre Charpy. 


Les réactions aux déclarations de M. Chirac 


L’entretien que M. Jacques 
Chirac a accordé au Monde du 
5 mai a été largement commenté par 
les stations de radio et les chaînes de 
télévision. Dans la presse parisienne, 
LIBÉRATION voit en M. Jacques 
Chirac « un opposant modèle • qui 
• se garde d'envenimer les plaies 
ouvertes pendant la campagne élec- 
torale et qu’infectent aujourd’hui 
les revendications socio- 
professionnelles ». ajoutant : « La 
métamorphose est assez spectacu- 
laire» (...) • Il peaufine désormais 
une image d'opposant résolu mais 
raisonnable. Lit force tranquille en 
quelque sorte ». LE MATIN DE 
PARIS, sous le titre « Chirac joue 


communiqué par FORUM GESTION 


INSTITUT SUPÉRIEUR DE GESTION 

- FtwMtaMiw nant LIBRE d’E naoIg nament Supérieur 

-TM a u ranc edé irotmvie profe »si ooneBe : te plein emploi des « ISG » et leur place dans le peloton de tftto des formations supérieures 
- la: garantie d» Ci ipmatrt pédagogique : avec un corps professoral indépendant d'experts, d'universitaires et de professionnels 
• un véritabfe campus urbain ; plus de 5 000 m 2 A PARIS aptes à un réel enseignement supérieur et à une vie associative intense 
■ te testa autonomie : établissement LIBRE et à caractère associatif avec 1 640 étudiants des 2* et 3* cycles 

dont 250 ingénieurs; et dipiOmés de renseignement supérieur 
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date limite des inscriptions pour la session du 27 juin au 2 juillet 1 983 

■ . . : LES CONCOURS I.S.G. 1 983 

Ung rtWnrrio n ripmxmin fg ue ml B ftn or offimrn : 7 072 cancSdats pour le seul concours du 2* cycle classique et plus de 6 000 demandes de dossiers à ce jour. 


2 * cycle classique 


Bèvesda desaee prép ara toire» 
au haut anaal gn ama n t conwneic ial 


200 étu chants 


2* cycle alternance 

DUT, BTS, 1» cycle universitaire. Licence 
Elèves des cl a ssas préparatoires 
Itéra iras et ic hwi ti flqua » 

ADMISSIONS I.S.G. 1983 


500 étudiants 


|3 a cycle | 

Ingénieurs, maîtrisas, 1ER 
Diplômés de I* enseignement supérieur 


1 80 étudiants 


•j la signature pour votre avenir : 

! DIPLÔME INTERNATIONAL DE GESTION ET MANAGEMENT 

I de 

ï B n.s.g. 

" I.S.G. Z un réel enseignement supérieur français à vocation internationale 


ta carte de ta modération », estime 
que, •en présentant l'image d'un 
nomme modéré et d'un rassem- 
bleur ». M. Chirac tient un langage 
destiné & la gauche mais surtout à 
l’U.D.F. 

LE QUOTIDIEN considère que 
M. Chirac « vient de confier habile- 
ment l'extrême précaution avec 
laquelle il veut éviter les pièges où 
ses ennemis, ses partenaires et son 
tempérament pourraient le 
conduire ». 

Quant aux ECHOS, ils relèvent le 
caractère - apaisant » des propos du 
maire de Paris. 

Dans LES DERNIÈRES NOU- 
VELLES D'ALSACE. Jean-Louis 
Englisch estime, pour sa part, que 
les déclarations de M. Chirac 
• devraient apaiser Pierre Mauroy 
au cas cù celui-ci aurait eu quelque 
crainte sur les arrière-pensées silen- 
cieuses du maire de Paris. Le ton 
reste d'opposition mais, comme on 
dit. responsable ». 

En revanche, le porte-parole du 
P.S., M. Delanoë, a déclaré, mer- 
credi après-midi : « Lorsque 
M. Chirac tente de prendre de la 
hauteur, il se trouve contraint 
d'assumer les contradictions de ses 
propres discours successifs, ce qui 
justifie les accusations de double 
tangage panées contre lui. Que pen- 
ser d’un dirigeant de parti qui, qua- 
tre mois après la présentation du 
programme de son organiation à la 
porte de Versailles, le 23 janvier, le 
juge aujourd’hui sur bien des points 
insuffisant, imprécis et même exces- 
sif. A posteriori « involontairement, 
le président du R.P.R. nous donne 
raison lorsque nous avons qualifié 
ces propositions de particulièrement 
réactionnaires. Double langage 
encore, lorsque M. Chirac souhaite 
- l’apaisement des conflits », alors 
que de nombreuses sources d'infor- 
mation indiquent que les manifesta- 
tions de la semaine dernière ont été 
organisées par des formations pro- 
ches de l’opposition. Sans doute 
l’incapacité au président du RP. R 
à proposer une autre politique le 
conduit à naviguer entre la démago- 
gie et l’apparence du sérieux. • 

• M. François Léotard a parlé, 
mardi soir 3 mai, à Qu im perlé 
(Finistère), des » deux gauches » 
qui, selon lui, existent actuellement 
en France. I] a notamment expli- 
qué : • L’une [de ces deux gauches] 
souriante, aux allures bonhommes, 
celle de Louis Le Pensec. de Michel 
Rocard est une gauche alibi . mais 
tout à fait inefficace, qui en cache 
une autre, beaucoup plus redouta- 
ble et qui prend, elle, la totalité des 
décisions. » 


Service des Abonnements 
S.rnedes Itaûens 
75427 PARIS CEDEX 09 
CCP. Paris 4207-23 

ABONNEMENTS 
3 mois émois 9 mois 12 mois 

FRANCE 

341F 554 F 7S7F 980F 
tous pays Etrangers 

PAR VOIE NORMALE 
601 F 1674F 1547 F 2020 F 

ÉTRANGER 


L - ffiLGlQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

381F 634 F 887F 1140F 

IL -SUISSE. TUNISIE 

454F 779F I105F 1430F 

Par voie aérienne 
Tarif sar demande. 

Les abonnés qui païen, par chèque 
postal (trois volets) voudront bien 
joindre ce chèque i leur demande. 

Changements d’adresse définitifs ou 
provisoires (deux semâmes on phuj : 
nos abonnés sont invités à formuler 
leur nrv ««nain» au moins 

avant leur départ 

Joindre la dernière bande d’envoi à 
toute correspondance. 

Veuillez avoir Pobfignwee de 
rédiger tous tes noms propres es 
capitale* tTntiprimerie. 
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POLITIQUE 


pot? « vaincre le socialisme » 

Le club de l*Horloge, qm veut être « ranmt-garde inteUcctocUe de 
ropposition ». revendique aujourd'hui deux cent cinquante membres 
parmi lesquels figurent vingt -cinq parlementaires du RP JL et de 
rU.D.F. Animé conjointement par MM. Yvon Mot (R.P.R.), président, 
et Yves Le Gallou (U.D.F.-P.R-P. secrétaire générai, il a organisé lundi 2, 
mar di 3 et mercredi 4 mai, à Paris, un • forum de P opposition », au 
cours duquel ses membres ont débattu, a soirée, de brans thèmes : « li- 
bérer réducatioa », « Vaincre le chômage », « Rétablir la justice ». 

Chacun de ces thèmes a fait l'objet d'une série de propositions exa- 
minées collectivement par les parlementaires du dut» et l'assistance. Un 
point commua à toutes les conclusions retenues, présentées comme des 
contributions aux travaux des partis politiques de Poppsitîou : la néces- 
sité de « vaincre le socialisme ». Le chd> de l'Horloge se propose d'orga- 
niser ultérieurement un colloque consacré au « socialisme en (emps de 
crise ». D essaiera d'y démontrer que, en période de difficultés économi- 
ques et sociales, le socialisme « se caractérise par la tentation de s'écar- 
ter de la tradition républicaine : moins de liberté, d'égalité et de frater- 
nité ; plus d’étatisme, de nivellement, d'esprit de bute de classe ». 

Dans un entretien publié par te Quotidien de Paris du 4 mai, 
M- Mot soulignait notamment : • Dans le combat politique, la position 
du juste milieu n'est pas la plus efficace. * Conception contrastant singu- 
lièrement avec la modération affichée le même jour par M. Jacques 
Chirac dans les colonnes du Monde— 

Éducation : « Quelle audace ! » 


LA RÉPARTITION DES COMPÉTENCES ENTRE LES COU-ECTlVrŒS LOCALES ET L'ÉTAT 


M. Alain Madelin, député U.D.F. 
d'Ille-et-Vilaine, suggère, pour 
- libérer l’éducation ». au moment 
de - l" après-socialisme -, de - déna- 
tionaliser l’enseignement ». A 
l’énoncé de cette proposition, un 
murmure a parcouru l’assistance. 
Critiquer l'emprise des syndicats, 
s’efforcer de ne pas laisser sans 
réponse la propagande marxiste 
dans les manuels scolaires, réclamer 
une plus grande liberté dans le 
recrutement des enseignants comme 
l’avaient demandé les précédents 
orateurs, passe encore. Mais s’atta- 
quer ainsi à tout l’édifice scolaire». 
« Quelle audace ! », remarque un 
participant. 

Selon M, Madelin, cela n'est pas 
irréaliste. De même qu’il est néces- 
saire de prévoir » la dénationalisa- 
tion du secteur public après l’échec 
du socialisme, pourquoi ne pas en 
profiler pour opérer de même dans 
le système éducatif? ». Le député 
d’Ille-et-Vilaine, qui affirme avoir 
beaucoup réfléchi sur l’éducation 
nationale, pense que « le renouveau 
de l'enseignement ne peut être le 
fruit que d’une autre logique que 
celle de l’égalitarisme ». En se réfé- 
rant A Jules Ferry, il précise que, en 
1983, la laïcité signifie l’opposition 
an catéchisme des enseignants et 
ajoute que l'obligation scolaire. 
« utile pour lutter contre l'analpha- 
bétisme. n’est plus de mise » et que 
la gratuité ne s’impose pas dans 
l’enseignement secondaire et supé- 
rieur. Les trois principes des pion- 
niers de l'école laïque, obligatoire et 
gratuite sont aujourd'hui dépassés. 
A la place, M. Madelin propose la 
liberté de choix des établissements 
et la liberté pour tous d'enseigner. 11 


souhaite que » le cordon ombilical 
qui unit l'enseignement et l’Etat » 
soit enfin coupé. L'école appartient 
à la société civile, il est donc normal, 
selon lui, que le rôle de l'Etat 
demeure limité. 

M. Madelin rêve tout haut 
d* * une meilleure école pour tous 
nos enfants ». D’écoles où la parole 
et la pensée pédagogiques seraient 
libérées « des fausses évidences du 
dogme égalitaire *, d’ établisse- 
ments qui ne seraient pins soumis 
aux obligations des cartes uiversi- 
taires et scolaires, des établisse- 
ments autonomes pédagogiquement 
et financièrement, qui posséderaient 
1e droit de recruter et de rémunérer 
les maîtres sur une base contrac- 
tuelle. 

« Mais les enseignants 
accepteront-ils de telles 
mesures? », interroge on partici- 
pant. M. Madelin reconnaît qu’Q 
n'est pas facile de bousculer tes 
fonctionnaires. Et pourtant, ce sont 
ces maîtres et « leur féodalité poli- 
tique et syndicale » qui ont favorisé 
l’arrivée des socialistes au pouvoir. 
Comment contourner la puissance 
que représentent, selon de nombreux 
orateurs du Club de l'horloge, les 
enseignants? M. François Collet, 
sénateur ELP.R. de Paris, à suggéré 
de profiter de 1' « électrochoc bru- 
tal » provoqué par l’arrivée de 
l'opposition au gouvernement pour 
« en demander plus aux ensei- 
gnants ». « Mais, a poursuivi le 
sénateur, il faut préparer dans le 
secret des mesures radicales pour 
pouvoir surprendre ' adversaire . » 

SERGE BOLLOCH. 


Justice : détournement 


Réputée élitiste et anti-égalitaire, 
la droite a mauvaise réputation. On 
ne lui pardonne pas le passé. Le mot 
même de droite est péjoratif. Lourd 
handicap sémantique dans un uni- 
vers de signes, que le club de l'Hor- 
loge s’efforce de compenser. Il le 
fait non en réhabilitant les vieux 
concepts — celui de droite en serait 
un - mais en s'attribuant les mots 
des autres. Il se veut républicain, 
alors qu’oit le situe parfois à l’ex- 
trême droite et prêche pour l'égalité, 
parce qu’on l'accuse d’élitisme. 

Cette subversion des mots néces- 
site un effort constant de décryp- 
tage. Mercredi, km du débat sur 1e 
« rétablissement de la justice», 
M. Le Gallou, secrétaire général, 
s'est référé avec insistance à la Dé- 
claration des droits de l'homme et 
du citoyen. Cette appropriation est 
révélatrice de la démarche dn club. 

I Ainsi, lorsque M. Le Gallou célè- 
bre la liberté, droit imprescriptible 
et naturel de l'homme, en tire-t-il ce 
corrolaire : - Assurer la liberté, 
c'est aussi assurer la liberté de cir- 
culer dans les villes à n’importe 
quelle heure du jour et de la nuit et 
lever le couvre-feu de fait imposé 
par les délinquants. » Sous- 
entendu : les malfaiteurs font au- 
jourd'hui b loi. H importe de sévir 
davantage, mais si c’est de cela qu’il 
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7 Votre front se dégarnit? y 


s'agit pourquoi invoqoer la Déclara- 
tion des droits de l'homme ? 

Les grands principes sont fort 
commodes. Ils incitent le club de 
l'Horloge & réclamer, au nom de b 
démocratie, r introduction de jurys 
populaires dans tes tribunaux cor- 
rectionnels. Quel homme de gauche 
ne souscrirait & cette proposition, 
conforme à l’idée qu’on se fait d’une 
justice rendue « au nom du peuple 
français • ? 

Le but, â peine voilé, du dub de 
l’Horloge, est tout autre : il s'agit 
d’obtenir de ces jurys des décisions 
• comprises de l'opinion ». tels ces 
acquittements que prononcent tes 
cours d’assises dans certaines af- 
faires d’auto-défense. 

Ce détournement de b démocra- 
tie, sous couvert de plus de démocra- 
tie, est révélateur d’une pensée qui 
dissimule ses vrais objectifs, mais 
dont il faut dire que c’est b seule 
originalité. 

BERTRAND LE GENDRE. 


Le Sénat décide que l'État assurera la charge 


du logement des instituteurs 


Les s é nate u rs ont commencé, 
mercredi après-midi 4 mai, 
Pexamea, qui devrait continuer 
jusqu'à vendredi, d'une proposi- 
tion de loi de MM. Girod (Gau- 
che dêm.. Aisne), Valade 
(RP JL, Gironde), Séramy (Un. 
ceut^Sdne-et-Marne), Made- 
Uin (Un. ceuL, Me-et- Vilaine) 
et Fourcade (R.I., Hauts- 
de-Seine) tendant A compléter 
la loi du 7 janvier 1983 relative 
i la répartition des compé- 
tences entre tes communes, les 
départements, les régions et 
l'Etat 

En septembre dernier, le gouver- 
nement avait, en raison de l'encom- 
brement prévisible de l'ordre du jour 
du Parlement, soustrait de son projet 
de loi sur la répartition des compé- 
tences les articles traitant des trans- 
ferts qui ne devaient pas intervenir 
avant 1984. Cette décision avait été 
vivement critiquée par les sénateurs 
et tes présidents des conseils géné- 
raux. Furent donc retirées de l'exa- 
men du projet (qui devait aboutir & 
b loi du 7 janvier 1983) les sections 
relatives aux transports, à l’éduca- 
tion, i l'action sanitaire et à la santé, 
i l’action culturelle et & l'environne- 
ment. 

Dans 1e même temps, 1e gouverne- 
ment n’avait pas écarté l’hypothèse 
que ces chapitres pourraient faire 
l’objet d’une proposition de k». Les 
rapporteurs des cinq commissions 
sénatoriales concernées (représen- 
tant l’ensemble des familles de b 
majorité sénatoriale) prirent donc 
cette initiative en octobre dernier. 

Et comme devait le souligner 
d'emblée M. Girod, rapporteur de la 
commission des lois, K fait que te 
gouvernement ah inscrit cette pro- 
position à l’ordre du jour prioritaire 
« n’est pas loin de constituer un évé- 
nement », « assez exceptionnel » 
ajoutait M. Defferre. 

Après avoir retracé b genèse de 
b proposition, M. Girod souligne 
que b décentralisation est entrée 
dans b. réalité et que - l’expérience 
sur le terrain n’est pas la glorieuse 
as ce ns i on vers le ciel que certains 
annonçaient ». Citant plusieurs 
désillusions financières, il insiste sur 
tes soucis que cause aux collectivités 
l'exercice de leurs nouvelles respon- 
sabilités dans le domaine économi- 
que. Ces responsabilités, note-t-il, 
excèdent leurs possibilités réelles. 
« Trop d'engagements sont pris 
sous la menace de mouvements 
sociaux, voire de catastrophes éco- 
nomiques et ces engagements sont 
sans commune mesure avec les 
moyens disponibles ». constaten-îL 
Le rapporteur expose l’économie 
de b proposition sénatoriale : le pre- 
mier titre, qualifié de « précau- 
tion », traite des principes fondar 
mentaux et des modalités de - 
transfert des compétences, autre- 
ment dit constitue des •préala- 
bles » .* I e titre II concerne la maté- 
rialité des compétences transférées 
et il n’est pas très éloigné des 
grandes options du gouvernement; 
le titre Eu rassemble notamment tes 
dispositions Financières dont un 
aménagement dé b dotation globale 
d'équipement (D.G.E.). 

Enfin, il indique que les responsa- 
bilités financières impliquées par ce 

• le Mouvement gaulliste popu- 

laire. que préside M. Jacques Debü- 
Bridel et qui regroupe tes gaullistes 
de gauche proches oe b majorité, a 
décidé de présenter sa propre liste 
aux élections européennes de mai 
1984. Le Conseil national du 
M.G.P. a également décidé d'appor- 
ter « son soutien au plan de rigueur 


texte portent sur 29 milliards de 
francs. « Le vrai problème, affinne- 
t-fl, n'est pas celui du montant du 
transfert mais de l'évolution des 
charges. » 

Rapporteur pour avis de b com- 
mission des finances, M- Fourcade 
estime que - si l’effort de décentra- 
lisation doit se poursuivre, c'est à 
condition que l'équilibre financier 
du pays ne soit pas mis en péril ». 
Pour l'ancien ministre, les pro- 
blèmes financière restent « entiers ». 
d'autant que tes sources de finance- 
ment des collectivités se raréfient. 
Aussi se demande-t-il si 1e moment 
est bien choisi pour accélérer les 
transferts de compétence alors que 
le bilan de b décentralisation laisse 
apparaître une aggravation des- 
dépenses induites, des obstacles dus 
â b délimitation sur 1e terrain des 
compétences transférées ou à la 
mise A disposition des personnels et, 
enfin, des risques de mises en diffi- 
culté de certaines collectivités eu 
raison de b modification du méca- 
nisme de b D.G.E. 

Il expose les - verrous » et » préa- 
lables » dont l'adoption constituera 
la condition de son acceptation de 
l’ensemble dn texte. Il repousse 
ainsi, par avance, toute utilisation 
par le gouvernement de Tai-ticte 40 
de la Constitution en expliquant : 
« Ce déficit du budget de l'Etat ne 
peut servir à motiver l’aggravation 
des charges des collectivités 
locales. » 

Au nom de b commission des 
affaires culturelles, dont il est le rap- 
porteur. M. Séramy explique le 
désaccord de sa commission avec le 
système de carte scolaire prévu par 
te gouvernement et il estime que b 
prise en charge des établissements 
scolaires doit se limiter au patri- 
moine immobilier. 

M. Valade, rapporteur de b com- 
mission des affaires économiques, 
signale une divergence qui oppose sa 
commission â celle des lois, à propos 
des aérodromes, sa commission sou- 
haitant que ce secteur soit de b 
compétence des régions. 

Swcfoît de charges 7 

Pour les transferts en matière 
d’aide sociale, qui représentent 56 % 
des dépendes de fonctionnement des 
départements, M. Madeiain, au nom 
de la commission des affaires 
sociales, rappelle que b répartition 
des charges nettes en b matière 
entre l’Etat et les collectivités 
locales relève du décret du 21 mai 
1955 qui a établi un système com- 
plexe de péréquation aujourd'hui 
dépassé et créateur d'injustices 
entre les départements: d’où b 
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LE NÉO- 
RACISME 
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nécessité, assure-t-3, de réviser tes 
barêmes avant de procéder à des 
transferts. II chiffre à 18 milliards 
ou 20 milliards le surcroît de 
charges que ce transfert impliquera 
pour les collectivités locales. « Ce 
surcroît rte fera pas l’objet d’une 
compensation financière totale. » 

Après avoir nié que le gouverne- 
ment ait eu l'intention de faire des 
économies « sur le dos des collecti- 
vités locales », M. De ff erre n 'exclut 
pas qu’une concertation pnisse 
conduire à des améliorations des 
conditions d'attribution de b D.G.E. 
Jugeant infanrife» les craintes selon 
lesquelles b décentralisation se tra- 
duirait par une augmentation _ des 
charg es des collectivités, le ministre 
de l’intérieur et de b décentralisa- 
tion se déclare prêt à renoncer an 
transfert aux collectivités de la 
charge des transports scolaires. 

Expliquant qu'fl souhaite que 
cette proposition soit adoptée par te 
Sénat, Q écarte le recoure à b procé- 
dure de l’article 40 pour b discus- 
sion dn texte. 

Les quelque quatorze orateurs qui 
interviennent ensuite font part de 
leurs préoccupations quant an finan- 
cement des nouvelles charges qui 
vont incomber aux collectivités. La 
décentralisation ne peut, estiment- 
ils, se mettre en place sans b sécu- 
rité financière. 

Dans b discussion des articles, en 
réponse ù M. Schumann (R-P.iL, 
Nord), M. Defferre indique que 1e 
gouve r nement n’a pas encore déli- 
béré de b date A laquelle sera orga- 
nisée l’élection des assemblées régio- 
nales au suffrage universeL 

Examinant 1e titre I de b proposi- 
tion de loi relatif aux * principes 
fondamentaux » et aux » mod a li tés 
des transferts de compétence -, le 
Sénat adopte malgré ropposition de 
M. Defferre, un amendement du 
groupe de TUmon centriste qui pré- 
cise que rentrée en vigueur des 
transferts de compétence ne pourra 
intervenir avant que l'État n’ait 


porté pour chaque dé parteme nt sa 
participation en matière de trans- 
ports scalaires A 65 % des dépenses 
« évaluées à leur coût réel » et non 
« actuellement subventionnâmes - 
comme te prévoyait 1e texte. Le 
Sénat approuve ensuite le texte de la 
proposition qui stipule que « T Etat 
assure le logement des instituteurs 
et en supporte la charge ». Cela met 
fin à r indemnité obligatoire de ces 
logements par les commîmes qui 
bénéficiaient depuis dre» ans pour 
ce faire de crédits d'ÉtaL 

ANNECHAUSSEBOURG. 


UNE MISSION DWORMA- 
TION EST CONSTITUÉE 
POUR ÉTUDIER LA DÉCEN- 
TRALISATION. 

Le Sénat a autorisé par 197 voix 
contre 91, mardi 3 mai, b constitu- 
tion d’une mission d’information sur 
te déroutement et b mise en ouvre 
de b décentralisation. Les cinq com- 
missions permanentes concernées 
par la décentralisation avaient 
accepté b suggestion faite par 1e 
président du Sénat de constituer une 
mission pour établir te bilan de b 
décentralisation. 

Dans une lettre en date du 
18 avril, adressée aux présidents de 
ces commissions (lois, finances, 
affaires culturelles, affaires écono- 
miques et affaires sociales), 
M. Alain Pbbcr indique que 1c 
Sénat. « dans le cadre de sa mission 
générale de contrôle, se doit d’étre 
tenu informé du déroulement et de 
la mise en œuvre de la politique de 
décentralisation pour en faire un 
premier bilan ». 

Cette mission c om pre n d quinze 
membres appartenant A tous les 
groupes. Elle devrait achever ses 
travaux en octobre prochain. Au 
cours de sa première réunion, mer- 
credi 4 mai. die a désigné comme 
président M. Hoeffel (Un. cenL, 
Bas-Rhin). 




USA - ANGLETERRE 
(1) 544.62.20 


SÉJOURS EN FAMILLE / JEUNES 12 A 18 ANS 
COURS ET ACTIVITÉS 

STAGES INTENSIFS / ADULTES / TOUTE L’ANNÉE 


SÉJOURS EN FAMLLE/TDUTE L'ANNÉE/SUMMER . 
CAMPS/ UNE ANNË SCOLAIRE / JEUNES 12 A 18 ANS 
STAGES INTENSIFS ADULTES UNIVERSITÉ / CIRCUITS 


Cochez !a ou les brochures souhaitées et retournez avec nom et adresse 
F. S.l 13. rue de Grenelle. 75007 Paris - Tel. : (1) 544.62.20 




SUR NOS 25 VOYAGES 
EN AUTOCAR DANS TOUTE 
LA RANGE 


Pourquoi ne pas 
découvrir cette armée 
la France en autocar ? 
Le TOURISME 
FRANÇAIS vous 
propose 25 circuits, du 
“Périgord Secret” aux 


Trésors de Bourgogne”. 
Et le TOURISME 
FRANÇAIS vous 
offre une réduction 
exceptionnelle de 3% sur 
ses circuits HORIZONS 
EUROPÉENS en France. 


Bractees d mtcripBw 
tas les 12 agences jaristams 

& 

le tourisme français 

96, rue de la Victoire - 75009 Paris - TOL 28G.6780 


9* : 59, rue Saint-Lazare 
TO.28D.mS7 
11* : 27S-277, bd Vottaire 
TéL 373.77.07 
12 1 : 78, av. Ledru-RoUn 
TéL 62838.19 

13": 107, rue de la Glacière 
TO58&STJ4 
IV: 177,ruecrAlésia 
TéL 54247.03 
15*: 32, «. Fefix-Faure 
TéL 558.4242 

15“ : Chez la Société Générale 


Tour Maine-Montparnasse 
TA 539.71.18 

17*: 116,nietieCo(&ce!tes 
Tti.622.48J5 
17*: Hav.de VMters 
TéL 227.62.18 
11*: 147,n»Otdener 
TéL 26443.42 
BANLIEUE 
LEVALL0IS: 

5,me ( o ui« Hfc h e l -TéL757X67P 
SABfT-OUEN : 

122, m. Gtiiriel-FM-Tti. 251 26S& 


et dans toutes les agences de voyages. 






LE MONDE - Vendredi 6 mai 1983 - Page H 


POLITIQUE 


A t' ASSEMBLÉE NATIONALE 


Mercredi 4 mai, f Assemblée na- 
tionale acfcèveTexainen duprpjctde 
toi . sur les droits et -obligations dès 
fcsk^icamâü^'vabzit titre I dn noo- 
«sau siatat de la /bnctiae publique, 
qm s’appliquera aux agents dé l’Etat 
comme 1 ceux dés côDebdVttâs lo- 
cales et dé leurs établissements du- - 
Wîcs (le Mondé du 28 *wti. et du 
5nuri I983). \ r: '' : : , - . 

La mobilité des fonctionnaires en-' 
tre les fonctions pnbiïqueS de l’État . 
et celle des-caliectivité& locales est 
-organisée par Itaxtide ' 12 . JkQans ■ 
l'intérêt du service public *, le pas- 
sage de Tune âTàrrtre est- possible ri 
le corps'dedépæt et celui d’arrivée' 
ont mie mimé mveaude recrute- 
ment » et des missions * compara- 
bles ». L’oppos iti on demande, sans 
succès, que l’organisa lion de- oettp 
mobilité ne soit pas laissée il la dis- 
crétion du gouvernement. Q est pré-' 
ctsé qa’fl est établi vn^classement 1 
des corps, grades et emplois sué une 
grille commune» aux- -deux- 'fonc- 
tions publiques, ét que les fonction- . 
naiies appartenant & des * corps 
■ comparables * de l'ai» ou dçfmitre 
• bénéficient de rémunérations iden- 
tiques». ; " rT -v ’ 

. . Le gravenaunenit ayant modifié 
. un. amendement initial - de la com- ‘ 
mûrirai des lois,- il /est ajouté, au 
texte : « Le gouvernement dépose 
tous les deux ans. en anhexe au pro- 
jetée loi des finances, un rapport 
sur les rémunérations versée f au 
cours des deux armées précédentes à 
quelque titre que ce soit 1 à l'ensem- 
ble des fonctionnaires [de FÊtat et 
des collectivités locales};. Ce rapport 
. indique . V origine des. crédits , de 
toute nat ure ayant financé les rénut- 
. aérations,, énumère les ' différentes ' 
catégories d'indemmiés yfnsies, . 
ainsi que la proportion de . ces in- 
demnités par rapport aux traite- 
ments. *-Eu revanche, pur 328 voix 
(RS, P.C0 «outre 160 (R-PJL, 
U. DJ 7 .). rAasemUée repousse un . 
amendement de; M. -Toubon 
(1LPJL, Paris) qui, reprenant un 
. alinéa dé l'amendement initial de la 
cqmmisrion qui . -avait disparu de la . 
rédaction du goùvernemâit, détail- 
lait la i ru terpm îfe que _ 

. devait faire ce rapport-. vk:-'.' v 


A l'article 16, la comznisskm fait 
approuva-, contre l’avis du gouver- 
nement, un amendement qui ne- rend 
plus obligatoire le" système dé nota- 
tion annuelle des fonctionnaires.. 
M. Le Pore, secrétaire d'Etat .£ la 
fonction publique et. aux réformes 
> -administratives. explique à cette oc- 
casion qull est « très attaché à la 
notation p) puisque Ton n'a pas 
trouvé, mieux », mais qu’il espère 
que le . « progrès de la . pratique dé- 
mocratique » permettra 
de faire ■ évaluer ce mécanisme. 
Copune Je prévoyait le projet du 

gquvanimient, et contrairement au 
Jextede 1959, il est précisé que, s*3 
ÿ~à' notation dû * appréciation géné- 
rale ». dû fonctionnaire, celle-ci lui 
est communiquée. De même, le 
fonctionnaire aura, d'après le projet 
.en. discussion, « accès à son dossier 

- individuel » sans limitation. 

la nouvelle définition des congés 
auxque l s Jes fonctionnaires ont droit 
permet le fraetteonemeat des eciigés 
annuels, ne limite plus & douze jours 
-par, ail les congés pour formation 
syndicale et crée des congés de for- 
mation- prof esrionnelle. De même, ri 
. fe droit des fonctionnaires à la- for- 
mation permanente est reconnu, il 
est -précisé qu'ils peuvent .être 

• tenus > de ' suivre des actions de 
l bnnatioô' prtfesriQnndte. 

L’article ~2A réaffirme les règles 
traditionnelles de l’obligation' de 
désintéressement dn fonctionnaire, 
tout cane l'obligeant plus & déclarer 

- à son administration l’éventuelle ac- 
tivité lucrative de son conjoint. 

7 Si l'article 25 pose comme prin- 
cipe ledevcâr du fonctionnaire de 

• satisfaire aux' demandes d’infor- 
mation du public ». il ajoute qu’il 
doit,, .ce faisant, -tenir compte du 

• secret professionnel » et de 
Y* obligation de discrétion profes- 
sionnelle dont-ü ne peut être délié 
que par son supérieur hiérarchique. 

Ainsi amendé, l’ensemble ' du . 
texte est. voté par 327 voix (P. S. et 
P.C.) poutre 158 (R.P.R. et 
UJXP.), M- Stirn (U.D.F-, Cal- 
vados) approuvant pour sa part le 
projet, qu’il juge • conforme aux . as- 
pirations des . fonctionnaires et à 
Tpaérit général *. . . 

. ~ -■ • Th. 8. 


DES FONCTIONNAIRES POUR- 
RONT ÊTRE MIS A LA 
DÉPOSITION DES FÉDÉRA- 
TIONS DE PÊCHE ET DE 
CHASSE. 

L’Assemblée nationale a adopté, 
mercredi 4 mai, en deuxième lecture 

>— le R.P.R. et ÎUD.F. ne prenant 
pas part au vote, — le projet de hû 
limitant l’emploi par PÉtat d’agents 
non titulaires et organisant l’intégra- 
tion des contractuels (le Monde du 
16 décembre 1982). La plupart des 
modifications apportées parles séna- 
teurs (le Monde du 14 avril) ont été 
approuvées par les députés. Ceux-ci 
ont précisé toutefois qu’un décret en 
Conseil d’Etat pourrait exclure du 
bénéfice de ce texte les emplois ou 
catégories d’emplois de certaines 
institutions spécialisées de l’Etat 

En. revanche, l’Assemblée natio- 
nale a maintenu, contre Paris de 
M. Le Pois, ministre dâégué chargé 
de la fonction publique et des 
réformes administratives, par 
438 voix contre 0 (les députés com- 
munistes ne prenant pas part au 
vote), à la suite d’un scrutin public 
demandé par' le RJ* JL et ltl.D.F-, 
ta disposition ajoutée par le Sénat 
prévoyant que des fonctionnaires 
seront mis à disposition des « orga- 
nismes à caractère associatif et qui 
assurent des missions a' intérêt 
général, notamment les organismes 
de chasse et de pêche ». Ole a sim- 
plement précisé, par 315 voix (PE. 
et P.C.) contre 161 (R-P.R- et 
U.D.F.), que cette mise à disposi- 
tion' n’était pas de droit mais une 
possibilité. 

• L'Assemblée nationale, a 
adopté mercredi s m»f, le projet de 
loi sur l'élection des sénateurs repré- 
sentant les Fiançais établis hon de 
France dans tes mêmes termes que 
ceux approuvés par les sénateurs, le 
mardi 26 avril (précisons à ce 
propos que . c'est à ht suite d’une 
« coquille » que le Monde du 
-28 avril indiquait qu’avait été voté 
au Séiût un amendement tendant à 
ce que deux sénateurs assurent 
• plus particulièrement » la repré- 
sentation des Français d'Afrique; 
cet amendement avait été retiré) . 

Ce vote conforme permet an pro- 
jet de loi d’fitre définitivement 
adopté. _ 


‘ ■sy=y- 
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Ile-de-France 

L'AMÉNAGEMENT DE LA TÊTE DÉFENSE 

LejityintemationaJapréserrté quatre esquisses à M. Mitterrand 


Suspense à la Défense. Seize 
‘ projets (dont quatre lauréats et 
douze mentions) ont été sélec- 
tionnés jatrmi 424 envois (snr 
897 candidats inscrits) pour teseo- 
tenr de la TSte Défense où seront 
construits -un Carrefow internatio- 
nal delà coramumeation et deux 
ministères (160000 mètres carrés 
au total V 

Le iuzy iaternationaL présidé 
par M. Robert Lion, directeur 
général de la Caisse des dépôts, 
s’est réuni sar place, du 21 au 
27 avril, an tonunet de la tour 
Fiat, dans Tanctes appartement de 
ML AgneUL- Les memates du-jury 
ont été roens. Je 28 avril, .par Je 
président de la République, qui les 
a interrogés pendant- une' heure et 
demie sur lems choix. . 

M: Mitterrand ai demandé que 
des maquettes smuun les qmüre 
projets lauréats dans ta perspective 
de TArcde-Triomphe « du Car- 
roossel loi suent présentées à -sou 
retour tte Chine. La dédriou finale 
sera vnüwan blaM B ment . mise avant 
le 18 mai, date à laquelle tous tes 
projets seront ex p osés publique- 
ment à la Défense. 

Laissé libre dans le premier 
plto-masse établi en I960 pour te 
quartier d'affaires de l’ouest pari- 
sien, &vré au concours en 1972 
apr è s que ta capacité- du -quartier 
eut été portée à 1 ^ millions de 
mètres carrés, te secteur de ta TSte 
Défense a déjà fait 4’objet de nom- 
breuses études. Le dentier projet, 
celui de- Jean Wiücval, avait été 
choisi en 1980. lors d’une consulta- 
tion restreinte organisée à La 
demande de .M* ' Giscard 
d’Hstfling - une taise de 35 mètres 
dans Taxe de l’Arc de triomphe 
a van été imposée pour empêcher 
que * la construction de 
1 00 000 -mètres carrés de bureaux 
«privés* -soit. visible, dé Paris, 
sous farchOi 

Le nouveau gouMeraemeat a .sou- 
haité que ce -site prestigieux soit 
voué, à des édifices publics (le 
ministère de renviroànemeHt et 
celui de Turbarnsme et du loge- 
ment peur 73 000 _ mètres carrés, le 
carrefour intemabonal dé Ja cûh>- 
muoication jpour 50 000 autres), et 
a supprimé tonte contrainte de 
hauteur. - • 

« Une gyœule ambition a été 
affichât, à rappelé M. Robert 
Lion, avant les réumems du jury, 
avec Vespair d'un événement pour 


Paris et peut-être pour l'architec- 
ture Nous espérons que la.qualité 
des projets Justifiera l'organisation 
d'un concours international. » - 

Les membres étrangers du jury 
avaient souhaité exercer pleine- 
ment ta responsabilité dn choix et 
'fimiter autant que possible celui de 
.ML Mitterrand qui décide en der- 
uier ressort : Os ont obtenu partiel- 
lement satisfaction en classant les 
quatre projets en deux premiers 
prix et deux seconds car aequo. 

Selon nos informations, l’un des 
deux «-premier prix » serait carac- 
térisé par un mur-écran lu mi ne u x 
de 85 mètres de côté. placé dans 
l’âxe et .fermant le parvis qui 
s’-étend- devant 1e palais du CNIT. 

. Les bâtiments seraient situés der- 
rière ce mur, symbole de la com- 


mu ni cation par Fhnage. L’autre 
premier prix se présenterait sous ta. 
forme de deux immeubles reliés 
par : une structure métallique for- 
mant un monumental portique (à 
100 mètres de haut?) et abritant 
on parvis couvert. L'ensemble du 
-volume, ouvert ou fermé, s'inscri- 
rait dans un cube, légèrement de 
biais par rapport à l’axe historique. 
Ces projets sont tous, (Tune façon 
ou (Tune autre, visibles de Paris, et 
le jury les a longuement exa- 
minés... sous cet angle. Les 
maquettes demandées par le prési- 
dent de la République p e rme t tront 
une appréciation plus complète de 
ce problème complexe et politique- 
ment délicat. 

MICHÈLE CHAMPENOIS. 


Basse-Normandie 

M. Nfichel d’Ornano (U.D.F.) accuse la DATAR 
de multipfier les contrôles tatillons 

De notre correspondant 


Caen. — Présentant favant- 
du IX e Pian régional pour la 
Normandie - soixante-dix proposi- 
tions pour cinq ai», — M. Michel 
d’Ornano, president du conseil 
' ional, pnéident du cous eü g£a£- 

du Calvados et député (U.D F.- 

PJL.), a situé ce document prélimi- 
naire « dans un contexte qui est 
celui d'une décentralisation 
ratée i^) *: chercher à faire 

une démonstration «exhausive», 
r ancien ministre de ML Giscard 
(TEsoüng a souligné trois points : les 
contrôles, les moyens, le désengage- 
meâfdcrÉtaL . 

Lés contrôles, d'abord. Pour 
M. tTOnianb, contrairement aux 
affirmations de M. Gaston Def ferre, 
la décentralisation né se traduit iras, 
loin ' s’es faut, « par l’élimination 
des contrôles tatillons et une plus 
grande liberté pour les réglons et les 
départements ». Et de citer on cas, 
l’affectation des crédits du 
FIDAR (J) : •Il nous a fallu six 
mois de négociations tatillonnes 
avant que nous obtenions les trans- 
ferts, et encore devons-ncâû maime- 
nant envoyer notre programme pour 
accord à la DATAR (~). c'est- 
irdlre que nous ayons une recentra- 
Usatioa. une revérification et un 


recontrôle. Et tout ça pour 4,5 ndl- 
Hons de crédits*. » 

Les moyens ? A ce propos, 
M. d'Ornano affirme qu’il n'a rien 
obtenu en supplément. .Quant an 
« désengagement » de l’État, fl est 
patent, affirme, le président du 
conseil régional. D .suffit de relever 
la baisse sensible dé l'ensemble des 
crédits dont la région _ Basse- 
Normandie a eu notification pour 
1983.“ « Pour la santé . notamment 
les établissements de soins, en 1982, 
nous avons reçu 29 J millions. On 
nous à annoncé, pour 1983, 2,4 mil- 
lions. Dégradation, pagaille ', mais 
où est passé l'argent ? » demande te 

président du conseil régional bas- 
normand, avant de noter qu’en 
Picardie, où tes opinions du prési- 
dent du conseil régional ne sont pas 
les mêmes que les siennes (2), -les 
crédits . 1983 des établissements, de 
soiis ont triplé par rapport à ceux de 
1982, qui avaient eux-mêmes doublé 
par rapportâ 1981 _. 

JACKAUGER. 


(1) Fonds întenmnîstârid d'aména- 
gement rural. 

(2) Le président du conseil régional 
est M. WaherAmsaflem (PJ5.)- 


"Je vous envie, 
vous qui n'avez pas encore lu 

UN ORAGE 
IMMOBILE 

vous êtes du bon côté de la 

barricade: vous n'allez pus 
vous ennuver." 


BERNARD FRANK “LE MATIN 1 




FRANÇOISE 

SAGAN 

Un orage immobile 


"Cet hymne o la tendresse, mêlant 
Stendhal et Mozart., cette grande 
musique du cœur, c'est Madame 
Sagan qui l'a écrite, elle qu'on 
accuse de sécheresse, c'est elle 
qui l'a rêvée, vécue, pleurée, pour 
nous rafraîchir de larmes dans nos 
déserts." 

PAUL GUTH "LA VOIX DU NORD” 

"Cristallisation d'une formule, éclair 
et foudre, le ton Sagan." 

ANNE PONS "LE POINT" 

" Tour à tour roman d'analyse, 
roman psychologique, roman de 
mœurs, roman libertin... Françoise 
Sagan se fait en somme, avec un 
bonheur communicatif, l'héritière 
de tout le roman français." 

PIERRE DEMERON "MARIE-CLAIRE” 

"Au fil des phrases d’éternelle éco- 
lière fichues à l’as de pique, les 
trouvailles, tel le bruit de soie qui 
ouvrait Bonjour tristesse et qui fit 
dresser l’oreifle des connaisseurs, 
continuent de surgir à l'improviste.” 

BERTRAND POIROT-DELPECH 
"LE MONDE” 

"Sagan, la romantique, vient d'écri- 
re sa plus belle histoire de cœur. 
La voici devenue aussi une éton- 
nante historienne des mentalités." 
PIERRETTE ROSSET "ELLE” 

"Pour ce qui est de la qualité de 
conter, Mme Saganne craint actuel- 
lement personne. Elle a les mots qui 
lui glissent des doigts, les images 
ni trop audacieuses, ni trop crues.” 

• CHARLES LE QU1NTREC 
"OUEST FRANCE" 

"Sagan reste l'auteur le plus char- 
mant et, bien sûr, le plus charmeur 
de son époque." 

JEAN-FRANCOIS JOSSELIN 
“LE NOUVEL OBSERVATEUR” 

"Sagan est plus que jamais fidèle 
à elle-même. Même si se faufile 
aussi de page en page une gravité 
somme toute nouvelle.” 

GILLES PUDLOWSKI 
“LES NOUVELLES LITTERAIRES” 


"Roman magnifiquement charnel 
et pur... irrémédiablement juste et 
littéraire." 

PATRICK GRAINVILLE 
“VSD” 

"A travers son récit, nous retrou- 
vons cette voix feutrée, mélanco- 
lique, légère et paisible, qui semble 
ne vouloir jamais se prendre au 
sérieux et qui a continué, à travers 
les ans, à émouvoir." 

"PARIS-MATCH” 

" M’a-t-il glissé à l'oreille quelques 
tuyaux sur la vie, la mort, l’angoisse 
et la communication ? Non... M'a-t-il 
fait oublier l’heure et rater l’auto- 
bus ? oui.” 

MICHELE BERNSTEIN "LIBERATION” 

"Il me semble, à la faveur de ce 
"roman en costumes”, mieux com- 
prendre qui est Françoise Sagan : 
notre Musset.” 

FRANÇOIS NOUR1SSIER, 
de l'Academie Goncourt 
"LE FIGARO MAGAZINE" 

"Moraliste, observatrice, Françoi- 
se Sagan sait dépasser le mauvais 
goût et la seule parodie, et c'est 
ce qui fait qu’en définitive on s'at- 
tache à son dernier roman." 
CLAUDE GLAYMAN "L'UNITE” 

"Avec Un orage immobile, elle 
de vient ce qu'elle à toujours été: un 
écrivain." 

MICHEL BOVE “L'HUMANITE” 

"Un livre qui se révèle capable de 
captiver au lieu d'ennuyer, de char- 
mer au lieu d'apitoyer.” 

JEAN BOURDIER “MINUTE’' 

" Un authentique petit chef-d'œuvre 
dans la meilleure tradition roman- 
tique : une écriture soignée, des 
phrases ciselées, une imagination 
sans faille.” 

PHILIPPE SAINT GERMAIN 
“LA GAZETTE DE MONACO” 


Jean-Jacques Pauvert chez Julliard 




JM 



ITESTATION DU PROJET DE RÉFORME DE L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 




Deux mani festations d'étudiants étaient prévues 
jeudi S mal à Paris. La première, organisée par la 
« coor dina tion nationale contre le projet Savary » , 
animée par des organisations étudiantes proches de 
l'opposition, devait partir à 34 heures du Champ- 
de- Mars, pour se terminer place de la Bastille. De 
son côté, un comité de grève de runiversîté de 
Paris- VU — qui demande une - vraie réforme de 
gauche » - appelle les étudiants de toutes les univer- 
sités parisiennes à manifester, à 15 heures, du centre 


Jussieu an ministère de l'éducation nationale, rue de 
Grenelle. 

Le mercredi 4 mal, plusieurs manifestations ras- 
semblant essentiellement des étudiants en droit et en 
sciences économiques ont eu lieu en province. A 
Lyon, un millier d'étudiants ont manifesté dans !es 
rues. A Montpellier, un étudiant et un CILS, ont été 
blessés an coms d 'affrontements an terme d'une 
manifestation. A Brest et à Bordeaux, des défilés ont 
eu lieu incident. Des étudiants en médecine ont 


manifesté, d'antre part, h Lyon, À Toulouse et près 
de Marseille. 

A Paris, l'UNEF indépendante et démocratique 
(animée par des trotskistes et des socialistes) a orga- 
nisé des états généraux, auxquels ont participé des 
députés socialistes- L'UNEF-Sofidarité étudiante 
(proche des communistes), qui est favorable a u pro - 
jet de loi sur renseignement supérieur, estime 
« urgent que FL 1 Diversité change » . 

Le même jour, M. Alain Savary, ministre de 
F éducation nationale, rappelait, lors d’une confé- 


rence de presse, les objectifs du projet de loi 
(Je Monde do 3 mai). Interrogé sur son « isolement - 
au sein du gouvernement depuis la lettre adressée 
par M. Mauroy aux internes et chefs de cUnlque, 
M. Savary a répondu : « Si fon n'était pas d’accord 
avec moi, on me ramait fait comprendre. ■* A l'Ely- 
sée, on confirme que le ministre de l'éducation natio- 
nale n'est pas isolé, puisque le président de la Répu- 
blique est favorable à ce que te projet de loi sur 
renseignement supérieur soit examiné en mai par 
f Assemblée nationale. — CA. 


LE ROLE DES FORCES DE POLICE 

Le « maintien de l’ordre » 
et la gauche 

Violences à l'horizon. Les renseignements généraux parisiens ont 
prévenu : certains des manifestants de ce jeudi 5 mai veulent être « pins 
violents encore » que le vendredi 29 avril quand, place des Invalides, 
divers jets de pierres et de grenades à plâtre provoquèrent les forces de 
police. Ils visent ainsi certains des participants au défilé de la « coordina- 
tion nationale contre le projet Savary », liés à l’extrême droite, le parti 
des forces nouvelles (P.F.N.) notamment, et l'un de ses satellites étu- 
diants. le Groupe union-défense (GUDL Ce pronostic policier pose h nou- 
veau au pouvoir le problème dn « maintien de l’ordre ». 


Ils n'en reviennent pas. Eux 
qu’hier l’on traitait de » C.R.S.- 
SS * affrontent aujourd’hui le quoli- 
bet inversé de - C.R.S. gau- 
chistes ». Ce renversement des rôles 
illustre la contradiction qu’affronte 
désormais, en matière policière, le 
gouvernement de gauche. Muni 
d'une réflexion sur l’Etat de droit, le 
voici confronté à son tour à une réa- 
lité plus insaisissable: les «désor- 
dres de la rue -, ces fins de manifes- 
tation violentes, provoquées par des 
minorités décidées, et propices en 
retour aux dérapages, bavures et au- 
tres excès policiers. Comment faire 
neuf dans un cas de figure si classi- 
que ? La question n’est pas théori- 
que. Elle brasse des problèmes 
concrets de structuration, de com- 
mandement et de formation des 
forces de police. La consigne du mi- 
nistère de l'intérieur est claire : - La 
police a pour rôle de protéger cer- 
tains points, y dit-on. Elle contrôle 
le déroulement des manifestations. 
En tout état de cause, elle ne frappe 
pas la première. * Il est précisé aux 
personnels engagés sur le terrain que 
les grenades lacrymogènes ne doi- 
vent être utilisées qu'en dernier res- 
son. Ces recommandations de calme 
et de maîtrise expliquent le compor- 
tement des policiers, le 29 avril, 
place des Invalides : ce n'est 
qu’après plusieurs jets de pierre et 
de matériaux divers du chantier à 
l'entour qu'ils ont chargé. De plus, 
ils ont laissé le cortège se reconsti- 
tuer, le repoussant et le surveillant à 
distance. 

Ce schéma général n'exclut pas 
les dérapages. Ainsi, le mercredi 27 
avril, sur le pont de la Concorde, 
face à l'Assemblée nationale. Un 
raté qui, croit-on savoir, a suscité 
quelques remous & la préfecture de 
police. Face au service d'ordre étu- 
diant, une demi-compagnie de la 
C.R.S. numéro 10 (Le Mans) ; ré- 
quisitionnée à la va-vite. Elle avait 
été retirée d'un service de quadril- 
lage dans le dix-huitième arrondisse- 
ment et, était de ce fait en tenue or- 
dinaire (blouson et calot). Selon les 
C.R.S., tout aurait pu se passer cal- 
mement, sans l'action intempestive 
d'une compagnie d'intervention de 
la police parisienne qui chargea quai 
d'Orsay, vers le pont, à la surprise 
du lieutenant commandant la demi- 
compagnie, qui n'aurait pas été pré- 
venu. Des syndicalistes policiers se 
sont émus de cet incident, notam- 
ment M. Jean-Pierre Gualezzi du 
Syndicat national des officiers 
(S.N.O.). Le commissaire d'arron- 
dissement responsable de la charge 
et répondant au code de * Tl 07 » 
aurait été, depuis, interdit de mani- 
festa tion... 

L'anecdote illustre le difficile res- 
pect des quatre règles imposées par 
les textes officiels sur le maintien de 
l'ordre : l'homogénéité des forma- 
tions utilisées (« L'amalgame des 
CR. S. avec des unités d'origine dif- 
férente sera évité ». affirme une cir- 
culaire ministéreille du 
5 août 1980) ; l'unité de commande- 


ment (- Eviter un parallélisme de 
commandement préjudiciable à la 
rapidité d'exécution », recommande 
la circulaire) : le respect des som- 
mations (qui réclament l'inlerven- 
tion d’un officier de police judiciaire 
territorialement compétent) ; l'ap- 
préciation maîtrisée des cas où 
celles-ci ne sont pas obligatoires 
{-si des violences ou voies de fait 
sont exercées (... ) contre tes repré- 
sentants de la force publique ». se- 
lon l'article 104 du code pénal). 

A ces contraintes générales 
s'ajoute un problème particulier : ce- 
lui des - déshabillés ». Le 29 avril, 
aux Invalides, le commissariat d'ar- 
rondissement eut recours à un dispo- 
sitif mixte, mêlant des gardiens de la 
paix en civil à d’autres en uniforme. 
Crédible, l’argument officiel : U est 
plus aisé d’arrêter en flagrant délit 
des meneurs violents. Le problème 
est qu'il serait plus logiqae de 
confier ce travail à des irapseteurs 
qualifiés judiciairement Manque 
d'effectifs rétorquent les autorités. 
Mais l'utilisation de gardiens «dé- 
shabillés», critiquée par la gauche 
dans l'opposition, peut susciter un 
douteux mélange des genres. Sans 
doute y pensa-t-on, le 29 avril, puis- 
que les civils en question furent rapi- 
dement sommés d’abandonner les 
divers bouts de bois dont ils s'étaient 
armés et d'arborer leur brassard 
rouge « Police ». 

Le vrai problème policier posé par 
le maintien de l'ordre est en fait la 
capacité de dissocier les quelques 
manifestants violents du gros des 
étudiants. Ceux-ci sont-ils, comme 
l’affirment certains responsables de 
la majorité, « manipulés »? En par- 
tie. répondent les renseignements 
généraux, qui n'estiment toutefois 
qu'à deux cents à trois cents mili- 
tants la capacité de mobilisation mi- 
litante de l’extrême droite étudiante. 
Selon eux, la tension face à l'Assem- 
blée, mercredi 27 avril, était organi- 
sée à l’avance, avec « rendez- vous 
secondaires * à la Madeleine et aux 
Champs-Elysées, par le service d'or- 
dre du parti des forces nouvelles. Ils 
s’inquiètent notamment du soutien 
que pourraient rencontrer ces extré- 
mistes dans certains secteurs de l’op- 
position, l’U.D.F. plutôt que le 
R.P.R., estiment-ils. 

Dans leurs rapports, les R. G. 
mentionnent ainsi les liens établis 
entre le P.F.N. et d’anciens mili- 
tants d'extrême droite passés à la 
droite tout court, M. Gérard Lon- 
guet, ancien député U.D.F., en par- 
ticulier. Le congrès constitutif à 
Paris du Renouveau étudiant, sa- 
medi 30 avril, les a fort intéressés. 
Le responsable de ce mouvement 
qui réclame de « toutes tes ten- 
dances de l'opposition » est selon 
eux un responsable du P.F.N. Ca- 
lomnie policière, répond en subs- 
tance l'intéressé, M. Cyric Gauthier 
Guiliet : - Nous ne sommes ni des 
casseurs, ni des violents »... 

EOWY PLEN EL. 
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(Dessin de PLANTU.) 


AUX ÉTATS GÉNÉRAUX DE L'UNEF I.D. 

Clarifications sur la sélection 


A fappel de l'UNEF indépen- 
dante et démocratique, près d'un 
millier d'étudiants, venus des diffé- 
rentes universités de France, ont as- 
sisté mercredi 3 mai, au centre 
Pierro-Mendès France de l'univer- 
sité de Paris L à des « états géné- 
raux de l'enseignement supérieur » . 
Les participants, souvent délégués 
par des assemblées générales 
d'unités d'enseignement et de re- 
cherche (U E. R.) ayant décidé la 
grève, ont condamné le renforce- 
ment • de la sélection à l’univer- 
site ». Ils reprochent essentiellement 
au projet de loi sur l'enseignement 
supérieur d'instituer « un barrage » 
entre le premier et le second cycles 
universitaires {le Monde du 
30 avril). Beaucoup d'étudiants ont 
« exigé », comme le représentant 
des « grévistes de Caen », des garan- 
ties et des » éclaircissements écrits 
de la part du ministre, en ce qui 
concerne la sélection ». 

MM. Jean Giovannelii et Didier 
Chouat, députés socialistes et mem- 
bres de la commission des affaires 
culturelles, familiales et sociales, ont 
participé à ces états généraux pour 
tenter de répondre aux inquiétudes 
des étudiants. Les députés ont indi- 
qué que » l'article 13 (qui traite du 
passage du premier au second cy- 
cle) devrait être modifié par le 
groupe socialiste dans le sens d'une 
( qui traite du passage du premier 
au second cycle ) amélioration des 
souhaits des étudiants ». Selon les 
députés, la nouvelle rédaction de cet 
article ne sera pas conçue « dans le 
dessein d'étendre une sélection ». 

Au cours de la même réunion, 
M. Jean-Christophe Cambadelis, 
président de l’UNEF-!. D^ a indiqué 
que après une rencontre avec des re- 
présentants du ministère de l’éduca- 
tion nationale, il pouvait annoncer 
« que le ministre est prêt à ne pas 


s'opposer à un amendement d'ori- 
gine parlementaire qui clarifierait 
la rédaction de l'article 13 ». Selon 
M. Cambadelis. ces réponses prou- 
vent - qu'il est possible de gagner 
sur nos revendications ». Refusant 
les manifestations et les grèves qui 
ne sont pas motivées par des » mots 
d'ordre précis ». le président de 
l'UNEF a mis en garde les étudiants 
contre « toute tentative de récupéra- 
tion ». 

Les délégués se sont prononcés à 
une large majorité pour l'organisa- 
tion d'une manifestation nationale 
devant l'Assemblée nationale le jour 
de l'ouverture du débat sur te projet 
de loi Les représentants de quelques 
universités (Bordeaux et Caen), qui 
souhaitaient une manifestation à 
une date plus rapprochée, n'ont pas 
emporté l'adhésion de l'assemblée. 

S.B. 


• Les étudiants en médecine ont 
manifesté en plusieurs points du 
pays, le 4 mai. — A Lyon, nous si- 
gnale notre correspondant régional, 
ils ont édifié des barricades et incen- 
dié des panneaux à une demi- 
douzaine de carrefours de la ville. 
Six manifestants ont été légèrement 
blessés après des heurts avec les po- 
liciers. 

A Toulouse, plusieurs d'entre eux 
ont aussi été blessés au cours d’un 
affrontement. Près de l'étang de 
Berrc, des étudiants venus de Mar- 
seille ont bloqué le T.G.V. et brisé 
les vitres de la cabine de conduite. 
Les voyageurs ont dû être transférés 
dans le T.G.V. suivant. 

Une nouvelle rencontre entre les 
représentants des étudiants et les 
cinq médiateurs nommés par le gou- 
vernement est prévue pour ce 
jeudi S mai 


Les organisations étudiantes 
et leurs affinités politiques 


— CELF : le Comité des étu- 
diants de France, créé par des 
jeunes giscardiens, est toujours 
dirigé par eux. Cette organisation 
se déclare libérale. Elle a recueilli 
3 % des voix aux élections uni- 
versitaires de 1982-1983. 

— CNEF : la Confédération 
nationale des étudiants de 
France. Née en 1 982 du groupe- 
ment de deux mouvements mo- 
dérés. Elle est composée d'asso- 
ciations corporatives. La CNEF 
est implantée dans les établisse- 
ments où dominent les disci- 
plines médicales et juritfques. 
Lors des Sections universitaires, 
la CNEF a obtenu 4,39 % des 
voix. 

— MJ.LE. : le Mouvement 
des jeunes pour la liberté de l'en- 
seignement a été créé en 1978 
pour e défendre l'enseignement 
libre ». Ce mouvement affirme 
regrouper près de quatre mille 
adhérents de seize A vingt-cinq 
ans. 

— P.S.A. : proche de la 
C.F.D.T.. Pour un syndicalisme 
autogestionnaire, est né en no- 
vembre 1982 : cette organisa- 
tion vaut se situer à côté « des 
deux UNEF en fafiüte ». Elle a re- 
cueilli 1 ,01 % des voix. 

— UNEF-LD. : de la a grande 
UNEF des années 60 * sont is- 
sues depuis 1971 deux organisa- 
tions rivales ; l'UNEF- 
Indépendante et démocratique 
est animée par des trotskistes du 
P.Ç.I. et de la Ligue communiste 
révolutionnaire (LC-R-) ainsi que 


par des jeunes socialistes. Divers 
regroupements avec de petites 
organisations ont permis à ce 
syndicat d'augmenter son au- 
dience. L*UNEF-I.D. a obtenu 
19,6 % des voix aux dernières 
élections universitaires. 

— UNEF-Solidarité étu- 
diante : dirigée par des étudiants 
proches ou membres du P.C. 
cette organisation a recueilli 
21,04 % des voix aux dernières 
élections. 

- UNI : l'Union nationale inte- 
runiversitaire entend regrouper 
r toutes les personnes qui se ré- 
clament des valeurs de notre ci- 
vilisation ». Cette organisation, 
qui se définit comme « antimar- 
xiste ». accueille aussi des ensei- 
gnants. des lycéens et des 
adultes des milieux profession- 
nels. On y trouve beaucoup de 
membres ou de sympathisants 
des formations de l'opposition. 
Elle a obtenu 3,03 % des voix 
aux dernières élections universi- 
taires. 

— Renouveau étudiant : 
cette organisation constitue la 
branche étudiante du Renouveau 
nationaliste, organisation créée à 
l'automne 1981 à l'initiative des 
dirigeants du GUD (Groupe 
union- défense) liés au Parti des 
forces nouvelles (P.F.N., extrême 
droite) et particulièrement actifs 
à la faculté de droit de la rue 
d*Assas (Paris-lll. Elle regroupe 
des étudiants nationalistes dont 
bon nombre militent dans les 
groupuscules d'extrême (boite. 


Les subtiles divisions 
de Lyon-III 

De notre correspondant régional 

manifesté son soutien à l'action des 


Lyon. - Des grévistes derrière 
une large banderole : - Lyon-III en 
grève ». et des non-grévistes qui se 
sont mis en retrait derrière un autre 
calicot : « Non à la loi Savary ». Un 
service d’ordre • très tris à droite ». 
selon la confidence d'un responsable 
étudiant Des slogans qui tentaient 
de mobiliser un environnement plu- 
tôt passif : • Lyonnais, descendez 
dans la rue. vos enfants sont 
concernés - ou encore : » Lycéens, 
étudiants, professeurs, même com- 
bat ». Un millier de personnes en 
tout et un personnage au-dessus du 
lot : le doyen de la faculté de droit, 
M. Serge Guiuchard. En tête de la 
manifestation. U a rappelé, face aux 
caméras de FR 3, son exigence du 
« retrait » du projet de loi Savary 
pour permettre des négociations 
• authentiques ». Grive politique ? 
- Je ne suis pas ici comme élu (I) 
mais comme professeur de droit. » 
Pourtant, l'attitude tris ferme du 
doyen, membre du Syndicat auto- 
nome de l'enseignement supérieur, 
ne semble pas faire l'unanimité dans 
la corporation. A Lyon-III, où. c'est 
le moins que Ton puisse dire, le 
corps enseignant est » modéré », 
quelques professeurs protestent 
contre la « politisation » de la grève. 
Ainsi, selon Nl^ Jacqueline Rublin, 
« la majorité favorable à la grève 
s’effrite ». Elle refuse la grève pour 
des raisons » viscérales ». » Quand 
un professeur fait la grève. 
explique-t-elle, il gène surtout les 
étudiants ». Saisie de » dégoût » 
face à la » politisation de la fa- 
culté », M“ Rublin avance même 
l'idée d'une marche silencieuse à 
Paris pour tenter de faire compren- 
dre que l'on peut • être à la fois 
contre la grève et contre cette ré- 
forme qui entraînerait la privatisa- 
tion de l'enseignement supérieur et 
laminerait les facultés *. Attitude 
similaire, celle de M. Henri Rolland, 
ancien président de l'université qui a 


étudiants mais qui assure ses cours. 

f Au-delà du rideau de fer » 

Une affiche des professeurs non gré- 
vistes a été placée dans le hall de 
l’université : • Information pour les 
étudiants ». disent les uns. « déla- 
tion inadmissible qui fait l'amal- 
game entre les personnes et les ad- 
versaires du projet de loi ». répond 
M. Guinchard. Le doyen a, d’autre 
part, remarqué dans un alinéa de 
l'article 1 2 du projet de loi « quel- 
que chose qui rappelle ce qui se 
passe au-delà du rideau de fer ». Il 
s'agit selon lui de propositions rela- 
tives à l'inscription des étudiants à 
partir de critères familiaux ou de si- 
tuation personnelle. 

Pendant ce temps, quelques étu- 
diants continuent à s'interroger sur 
les conditions » curieuses ■ dans les- 
quelles la grève a pris naissance. 
Dans une lettre ouverte. Us dénon- 
cent les interventions au cours des 
assemblées générales de quelques 
enseignants qui » grâce à leur crédit 
moral ont voulu influencer le vote 
des étudiants ». - Nous estimons. 
ajoute cette lettre ouverte, que cette 
grève n'a pas pour seule préoccupa- 
tion le retrait du projet de loi Sa- 
vary. » 

A l'extrême droite, on ne paraît 
pas très perméable à ses subtilités : 
deux jours de suite, lundi et mardi, 
les étudiants ont joué à cache-cache 
avec les CJLS. Cette agitation sem- 
ble être le prétexte idéal pour une 
fermeture administrative de l'uni- 
versité. Déjà sur 1e campus de la 
Doua, des incidents entre étudiants 
ont entraîné la fermeture des pre- 
mière et deuxième années de droit. 

CLAUDE RÉGENT. 


(1) M. Guinchard, R. P. R., adjoint an 
maire de Lyon, est délégué à la police. 


FAITS ET JUGEMENTS 


Le docteur Troisier 
porte plante contre 
le professeur Gosebrecht 

L'affaire de la libération, pour 
raison médicale, de Robert Kéchi- 
chian (le Monde des 4 et S mai), un 
trafiquant de drogue, a connu le 
3 mai un nouveau développement 
Le docteur Solange Troisier a en ef- 
fet porté plainte devant le conseil de 
l’ordre des médecins contre le pro- 
fesseur Christian Gissclbrecht de 
l'hôpital Saint-Louis, à Paris. L'an- 
cien médecin inspecteur de l'admi- 
nistration pénitentiaire estime que le 
professeur Gisselbrecht a donné, par 
son communiqué du 31 mars (le 
Monde du 2 avril), - à son interven- 
tion et au certificat qu'il a rédigé le 
28 juillet 1981 à propos de Robert 
Kéchichian. une interprétation qui. 
pour le moins, diffère à maints 
égards des termes mêmes dudit cer- 
tificat qui précisait les résultats de 
l'examen au sieur Kéchichian au- 
quel il a lui-même procédé dans son 
service, et qu'il a consigné par cet 
écrit en explicitant les conclusions 
qu’il en tirait ». 

Le professeur nous a précisé que 
s'il avait bien écrit dans ce certificat 
ue Kéchichian était « vraisembla- 
lement malade -, il n'avait en re- 
vanche, pas pu formuler de diagnos- 
tic, n'ayant ni les examens 
histologiques, ni le dossier médical 
qu'il a réclamé en vain au docteur 
Troisier. 

• Triple meurtre à Meaux. - 
Alertés par un coup de téléphone 
anonyme, les policiers de Meaux 
(Seine-et-Marne) ont découvert, 
mercredi 4 mai dans la soirée, les 
corps de trois femmes égorgées dans 
un appartement du faubourg Saint- 
Nicolas. Les victimes sont : une 
Française mariée à un Algérien, 
Nelly Aguab, née Choün, trente-six 
ans ; sa sœur, Marcelle, trente ans, 
et leur mire, Rosalie, soixante-huit 
ans. Le mari de la jeune femme. 
Mohammed Aguab. quarante-six 
ans, considéré comme le témoin nu- 
méro un de cette affaire, a été vu 
pour la dernière fois, quittant les 
lieux au volant de sa voiture, à une 
heure correspondant à celle du triple 
meurtre. 


M. FOYER: 

«IL FAUDRA NETTOYER 
LA CHANCELLERIE» 

Lorsque l'opposition reviendra 
aux « affaires ». e H faudra net- 
toyer la chancellerie ». c'est- 
à-dire « enlever le pouvoir à ceux 
qui font usurpé», a déclaré 
M. Jean Foyer, député (R.P.R.) 
du Metne-et-Loire. lors d'un dé- 
bat organisé, mercredi 4 mai. à 
Paris, par le dub de l'Horloge. 

Faisant réference à des nomi- 
nations récentes à la tête de cer- 
taines juridictions et à la manière 
dont est géré le corps judiciaire, 
M. Foyer, qui fut l'un des gardes 
des sceaux du général de Gaulle, 
a aussi dénoncé oe qu't) a appelé 
ta « soviétisation de la justice sur 
le mode stalinien ». 


m M. Jean-Louis Bruguière, le 
jnge parisien chargé d'instruire l’af- 
faire de l'attentat de la rue des Ro- 
siers (six morts et vingt-deux blessés 
le 9 août 1982), s’est rendu le 4 mai 
à Vienne (Autriche) afin d’assister 
à l’exécution de la commission roga- 
toire qu'il a délivrée aux autorités 
judiciaires autrichiennes. Il s'agit 
notamment d'effectuer des compa- 
raisons d'armes et de munitions uti- 
lisées lors de deux opérations terro- 
ristes perpétrées dans la ville : 
l'assassinat de M. Heinz Mïtxel, pré- 
sident de l'association Israël- 
Autriche, le 1"- mai 1981 ; et l'atten- 
tat contre une synagogue, le 29 août 
suivant. Auparavant M. Bruguières 
s’était rendu à Bruxelles et à Rome, 
oû avaient été commis d’autres at- 
tentats antisémites. 


CONCESSION EXCLUSIVE 

Écola, bibliothèque, tout public 
« Encyclopédie monde actuql » 

PRIX BAS - GROS SUCCÈS 

K/TEDfT CP 8CH. 1227CAROUGE 
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JUSTICE 


ÜN « GRAND DESSEIN » DU GARDE DES SCEAUX 


- Badinter au secours des victimes 


1VL JBrâsder jk cesse de le 
répéter:: de tonies gftrdetfdes 
*cesnx,flest cefadqni «ara le 
I*» mv rê ca finnr du vïc- 
■ tittes. Afitenr de ifr prê&c* dn 
Guide des droits des rktùnes- 
. pfas de cent mille exemplaires 
juraient été vendis à ce jour, - 
il devait défendre ce Jesdl 
5 mai, à PAssemblée nationale, 
»* projet de loi b» le même 
tUn^ Lonqw ce projet sera 
dmm loi, les vktinièàd’lnbacr 
tioas dont les auteursoat dk- 
para oa sort insolvables serost 
mtonc indemnisées. Accessoire- 

meat, M. Badinte r entend proa- 
ver que, si le sort deadétenns le 
préoccupe, a pense dbfcord anx 
victimes. - , 

Accusé par Topposition dc .se It , 
yrer à une en tr ep ris e de «démoli- 
tion » de Iajnstice, M. Badinter vent. : 
qu’on sache qull ne se désintéresse, 
pas du sort du commerÇant canv 
briolé ou de la vieille dame a^essée. 
Trop de plaintes - n’aboutissent . ja- 
mais pour que le gotrvernement ne " 
s’efforce, jpas de corriger -l’iiïiagc 
d’une justice cojnplaiiaiite tii désar- 
mée. Chaque fois qna ie peut, le 
garde des sceaux soul^ne que, à. 
côté dn retour à Tétai de. .droit, 
TaméKoration du son des -victimes 
est on de scs grands desseins. 

Certaines mesurés ont déjà été- 
prises, qui fadEtad lé reco uvrem ent 
par la pàsonne cambriolée d’une 
partie du pécule que le détenu tire 
de son travail en prison- Pour ht pre*~. 
mière fois, un crédit d* im,irriîK on de 
francs .a été inscrit an budget dé •" 
1983 an bénéfice de la quinzaine 


d’ateod^tiow qui ouvrent en faveur 
des .victimes. Comparé aux. 2 mil- 
lions de .francs que M. Jack Lang, 
ministre dâégiié & la culture, octréie 
: à la nouvelle -associatioïi Culture et 
. prison; cela peut paraître maigre. 
Mais te garde des sceaux envisage 
detripleirlaccxiîribotioii en 1984. 

Le propet de knqull devait défen- 
dre ce jeudi à TAmembiée s’inspire 
d*un rapport demandé if une com- 
mittonprésidéeparleprofesseurde 
médecine' Paul Müfiez. mais s’en 
inspire seulement car certaines sug- 
gestions de oette commission ont été 
écartées.- Ainsi la création d’un ser- 
vïce national d'aide aux victimes, 
doté de fonds propres et de fonction- 
naires' d épartem entaux, _ a-t-il été 
' jugé trop ambitieux et trop coûteux 
par M. Badinter. Le projet du garde 
"des', sceaux ' placera cependant la 
France en tête des pays qui se préoc- 
cupent du. sort des victimes. Ce pro- 
jet -va en particulier ao-delA d'une 
- convention actuellement A Fétnde au 
Conseil de TEurope. 

.. .Le projet vise ôrenforcer la pro- 
tection des victimes. Depuis une kn 
de L 1977, celles-ci peuvent obtenir 
une -indemnités £Etat en cas de 
dommages corporels. Mais il faut 
que la personne lésée justifie d*un 
préjudice économique et qu'elle se 
trouve •dans une situation maté- 
riel Ir grave ». Ces conditions très 
restric tiv es ont fait de cette kx un 
écbec: Sepfdemandes sur dix adres- 
sées aux commissions qui décident 
des indemnisations sont rejetées. En 
1982, 12 mflKniM de francs avaient 
été prévus par le ministère pour fi- 
nancer ces indemnités. Sept seule- 
ment ont été dépensés (1). 



MUSIQUE, BOISSONS; VIOLENCE 


Du carnaval au tribunal 


Le « carnaval brésSart.» n'a . 
pas eu fieu A Paris osas armée, , 
car la safle VÙagnsm notait plus 
cfisponible après tas- mettants 
viotents qui ava«ànj qpposé.; to 

'19 ttvriar 198% tasjpcbss.de 1 
r ordre A cartam* d an s eu rs ‘de 
samba. Sept -d**ntxti rtoc-de-, 
vabot comparaîtra Mundi.2 mai. 
presque quinze mois après iw 
faits, devant la 1ÇP chambre cor- 
ractionmtto ; cinq Mutoment se ‘ 
sont présentés. Us avaîont A ré- 
pondre dé Mûr -conduite durant 
cette soirée où on avait cassé 
pour 6488,68 francs de bou- 
teffles et 8855 francs, de maté- 
riddssono. . 

Tout "baie dans unü' atmo- 
sphère marquée, comme la rap- 
pelle joliment le réquisitoire, 
«par le bnét afin rythma de çà 
qu'il faut Mm appëier 'ùne aritf- 
musique», *t «par h» baissons 
alcoolisées qui contrifustent per 
leur effet et* dknat d’éxdration 
grandbenhite », Cinq poSciers in- . 
tervenus A le demande des rss- 
ponaabtes de ta ma ni f e s t ati on fu- 
rent Massés et deux de tours 
armesdérobées.'--';.. - 

Les sept' inculpée étœanie-fe ce 
« commando j», cette « horde ». 
décrits per Je représ e ntant du 
parquet, responsables de . tous 
tos maux, seuls agresseurs dw 
cinq représentants de Tordra pu- 
blic 7 0ir était-oe &imptonMot 
sept dw jeunes qui avdent cru 
pour un sdr «A or carnaval dé- 
foulot» où. oorama Ta déclaré 
M°“ Stafanaeol un des deux 


avocats de ta défense, t on sait 
qu‘â Y: aura de ». exactions » ? 

• Les. deux thèses sont apparuas 
locoocfltt4>fe notre une.défarna 
.que demandé la rétoxa et un mï- 
nistèrepublicqui arédamépour 
dôfc inculpés enbé quenzé 
et dbr4iistmois.de prison. 

Ces procès jpour rébellion col- 
llactive ont taras fimitw : la pa- 
role dw incutpés s'y oppose tou- 
jours en grps à celle de* 
poficiers, avec une confiance par- 
ticuBère du tribunal dans ta se- 
conda. Ce procès n'a pas fait ax- 
ceptkm : tas rôt. poficiers cités 
comme témoins ne sont pw -re- 
venus, sur. tours accusations por- 
tées durant l'instruction, même 
jri l'un d'eux n'a reconnu quHm 
des trois jeunw identifiés aupe- 
ravant. Les cinq inculpés, inti- 
midés, ont protesté maladroite- 
ment de leur innocence devant ta 
présidant, tt“» Delobeau, assez 
ironique * Alors, vous voûtez 
dkw que -tes poSdera ont tout 
imaptetf ?* 

. . «Soyons logiques», réda- 
ment. ta présidante du tribunal A 
: l'un des prévenus. Pouvait-on 
fêtré plus d'un an après les 
faits ? La mot de ta fin revient 
sans douta A ce poficter cité 
comme témoin *0n ne peut 
lien comprendre i cette soirée, 
cSrtHt-a. A toute cotte violence, si. 
on n'était pas présent sur les 
Beux. > 

Jugement la 9 maL 

NICOLAS BEAU. 
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A l’avenir, les conditions d'indem- 
nisation seront élnxÿes. D suffira 
que le préjudice * consiste en un 
trouble grave dans les conditions de 
Mie, résultant d'une perte ou d’une 
■ diminution de revenus, d’un accrois- 
sement de charges, d’une inaptitude 
à exercer une activité profession- 
nelle ou d’une atteinte à l’intégrité 
■physique ou mentale D y aura des 
commissions d'indemnisation auprès 
de .tous les tribunaux de grande ins- 
tance alors qu'il n’en existe au- 
jourd'hui que mur les cours d’appel. 
Le ministère table ainsi sur rinaem- 

nîyafiQn (jç Ir Qjy pgfÿ ppTi^c en » 

^yiron en. 1984, contre cent six en 
1981. Au lieu des 12 millions de 
francs qui existent actuellement, 
29,7 TTiillinns seront inscrits au bud- 
get de l'année prochaine. 

hsotvabüté 

Le projet interdit aussi aux débi- 
teurs d’une pensum alimentaire ou 
de dommages-intérêts de se sous- 
traire au versement des sommes 
dont iis sont redevables. Un projet 
voisin avait été présenté au Parle- 
menté l'automne 1977 par M. -Alain 
Peyrefitte, alors garde des sceaux, 
mais il n’avait pas abouti. L’idée est, 
par exemple, d’empêcher un entre- 
preneur en bâtiment, condamné à 
verser des indemnités pour malfar 
çons, d'échapper à ses obligations en 
devenant à dessein le salarié de son 
entreprise dont sa femme est main- 
tenant le gérant Pour éviter ce tour 
de passe-passe, le texte du projet 
prévoit des poursuites contre qui, 
•même avant la décision Judiciaire, 
-aura organisé ou aggravé son insol- 
vabilité». 


Le troisième et dernier volet du 
projet vise à accélérer la réparation 
du dommage subi. Actuellement, 
lorsqu’une personne qui se plaint 
d’avoir été lésée engage un procès 
devant un tribunal correctionnel, 
elle doit attendre que celui-ci rende 
sa décision pour obtenir des 
dommages-intérêts d'une juridiction 
civile. C’est Partage «Le criminel 
tient le civil en état*. D en résulte 
des délais de procédure insupporta- 
bles pour la personne lésée A l’ave- 
nir, le tribunal civil pourra ordonner 
les mesures conservatoires qui s'im- 
posent, même si une procédure pé- 
nale est en cours. De même, le juge 
d’instruction pourra obliger le res- 
ponsable du dommage à hypothé- 
quer un bien on à mettre immédiate- 
ment de côté la somme nécessaire i 
l’inde mnisa tion friture de sa victime, 
cela afin de préserver Pavenir. 

Enfin, au lieu d’avoir A engager 
un deuxième procès, les personnes 
lésées pourrait demander que les 
compagnies d'assurances, qui utili- 
sent souvent la procédure pour ga- 
gner du temps, soient partie au 
procès pénal. Le tribunal pourra 
ainsi décider immédiatement 
d'éventuels dommages-intérêts. Les 
procédures ultérieures seront évitées 
et la victime, comme pour les autres 
dispositions, y trouvera son compte. 

BERTRAND LE GENDRE. 


(1) L'indemnité maximum que peut 
obtenir une victime est de 
250 000 francs. Elle a été nnpwnréw de 
25 % per M. Badxmer. En moyenne, 
chaque victime ne reçoit cependant que 
60 000 francs. 
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S m reflets supprimés 
i • luminosité accrue 
L • rayons ultra-violets filtrés 
A «toutes corrections visuelles 
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AIR FRANCE OUVRE 
PISE-FLORENCE 




PISE-FLORENCE, AEROPORT DE TOSCANE, 

3 FOIS PAR SEMAINE A PARTIR DU 9 MAI. 

L’avenir de la France passe par le dyna- 
misme des hommes d’affaires français à 
Pétranger. Pour les aider, nous poursuivons nos 
efforts. En effet, à partir du 9 mal, vous pourrez 
joindre Pise/Florence 3 fois par semaine en 
being 737 au départ de Paris-Charles de 
Gaulle, Aérogare 2, l’Aérogare Express. 

Si vous voyagez en Classe Économique, le 
repas vous sera désormais servi par le person- 
nel de bord. 

Hommes d’affaires, les hommes d’Air 
France sont solidaires de vos efforts et vous 
aident à réussir sur le marché italien. 

LE MONDE EST OUVERT 
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DANSE 

ONE NOUVELLE CHORÉGRAPHIE DE FRANÇOIS VE8RET 


ARTS 


LA PREMIÈRE BIENNALE DE TOURS 


Le jeu des pulsions 


Un essai à transformer 


Viola Farber avait demandé à 
François Verrat une chorégraphie 
pour sa compagnie. Ainsi est né la 
Latérale de Charte, qui vient d'être 
créée au Théâtre d'Angers. On re- 
trouve. pour la conception, les insé- 
parables : Français Verrat, danseur 
et chorégraphe, Alain Rigout comé- 
dien, meneur en scène, et Ghédalia 
Tazartes. chanteur et musicien, tra- 
vaillant en osmose totale. D'emblée 
on reconnaît leur manière dans les 
flaques lumineuses trouant l’obscu- 
rité du plateau, une obscurité qui 
isole une aire de jeu oppressante, 
profonde comme un continent, où la 
danse va devoir se frayer des pas- 
sages à grands coups d'énergie. 

Quelques points de repère nous 
sont donnés pour la genèse du 
spectacle : une phrase tirée du Ma- 
nuel de zoologie fantastique, de 
J.-L Borges, sur le Goofus Bird. 
« oiseau qui vole en arriére car il ne 
se soude pas de savoir où il va mais 
d’où U vient », et un texte de Mar- 
guerite Duras sur le non-travail de 
l'écrivain, la nécessité de libérer un 
espace en soi, de faire le vide pour 
laisser venir l'évidence, et qui peut 
s'appliquer par analogie A la démar- 
che chorégraphique de François Ver- 
rat. 

En tenant compte des larges pos- 
sibilités techniques des danseurs, de 
leur capacité de sauter, de rebondir, 
de leur dextérité, de leur souplesse 
extrême. Rigout les a assimilés à 
d'étranges oiseaux, et Verrat a in- 
venté pour eux des gestes frileux, 
brusques, anguleux, drôles parfois, 
d'une grande diversité. 

Mais avec François Verrat, quelle- 
que soit la métaphore on en revient 
toujours à l'homme, è ce qui se 
passe au plus secret de l’homme, 
face à lui-même et face aux autres. 
Dans un prologue les danseurs pa- 
raissent en scène dévêtus comme 
pour une sorte de conseil de révision 
dérisoire, lis vont s’habiller peu à 
peu, s'échauffer sur une musique ré- 
pétitive coupée de voix d'enfants. Et 


puis, le jeu s'organise, mené par 
François Verrat lui-même, jeu dange- 
reux. lente remontée des pulsions où 
chacun va devoir s'impliquer totale- 
ment (deux danseurs de la compa- 
gnie ont d'ailleurs refusé d'assumer 
cette traversée). 

Des relations s'ébauchent à deux, 
puis à trois. C'est d'abord l'appré- 
hension de l'autre par le regard, pé- 
riode d'attente et d'observation. Les 
corps sont ramassés comme pour 
un départ de course, puis ils se dé- 
tendent. s'élancent le plus loin pos- 
sible, intensément, reviennent au 
départ comme refoulés par une 
force invisible et repartent dans un 
mouvement de flux et de reflux 
inexorable. 

Après le regard, le toucher. Mais 
chez Verrat les désirs d'envolée, les 
recherches de contact sont toujours 
contrariés, stoppés en plein élan et. 
finalement, vains. Chutes, retom- 
bées brutales, les corps se replient 
pour un nouvel assaut, une tension 
naît de cette énergie non déployée. 
Et c'est le retour au point de dé- 
part : le jeu recommence avec d'au- 
tres assauts, selon d'autres trajec- 
toires. La lumière et la musique en 
rythment les phases. Parfois, un 
danseur se mure dans sa solitude et 
tremble sur place ; d’autres se réfu- 
gient dans un rêve éveillé aux gestes 
gourds. Ils s'accrochent, s'esqui- 
vent, et le spectateur, confronté à 
ce déséquilibre perpétuel, privé d'un 
aboutissement libérateur, se sent 
pris de vertige. Il ne se détend que 
lorsque le noir engloutit la scène et 
qu'une voix d'enfant annonce : 
c Cesr fini la chanson. » 

Au sortir de cette brutale des- 
cente en chute libre, le ballet de 
Viola Farber, Villa nuage, rêverie 
poétique ironique et subtile, exécu- 
tée allègrement par toute la troupe, 
paraît reposant, suave, un peu déco- 
loré et comme étiré dans un temps 
immobile. 


Après avoir organisé chaque an- 
née une exposition thématique dont 
« Le corps - , en 1980. et « Le 
style », en 1981. l'association Tours 
art vivant association constituée en 
1977 par des représentants de toutes 
les institutions culturelles de la ville, 
lance, non sans courage et, peut- 
être, avec pas mal d'ingénuité, une 
biennale dort contemporain. Celle- 
ci doit se dérouler les années où 
n'aura pas lieu la Biennale de Paris 
(dont on ne sait d'ailleurs pas trop 
ce qu’elle sera dans scs nouveaux lo- 
caux du parc de La ViUette ni quand 
elle aura lieu exactement ), et en al- 
ternance avec une manifestation 
plus « pédagogique », toujours à 
partir d'un thème — en 1 984 : « Le 
paysage». 

C'est une biennale nationale, 
c’est-à-dire qu'y sont confrontés des 
artistes travaillant sur le territoire 
français, et pas seulement dans la ré- 
gion, et une biennale de jeunes : ils 
ont grosso modo entre vingt-cinq et 
trente-cinq ans. La sélection a été 
assurée par un jury qui, lui, est inter- 
national ( 1) : parce qu’on ne se sent 
pas capable de reconnaître les 
siens? Pour faire de la mousse, 
comme quelqu'un l'a dit lors des dis- 
cussions qui ont suivi l'inaugura- 


MARCELLE MICHEL. 
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eussions qui ont suivi 1 inaugura- 
tion? Pour s’annexer quelques-uns 
de nos voisins, dont on sait qu’ils 
font autorité sur la scène internatio- 
nale ? Cela situerait d'emblée l’am- 
bition des Tourangeaux. 

Dans les faits, U semble qu’on ait 
nus un peu la charrue avant les 
bœufs, car .si on joue la grande carte, 
et pourquoi pas ? il faut en avoir les 
moyens, préparer ks choses de loin, 
disposer de structures d'accneil et 


d’un budget assez conséquent pour 
permettre aux artistes de réaliser 


pour la photographie, de Vilmoath 
et Tremblay, pour l'utüisation poéti- 
que d’objets et ustensiles de récupé- 
ration, de Vieille (un pensionnaire 
de la villa Médicis), et de quelques 
autres. Mais ils ne sont pas si bien 
représentés que cela, et en tout cas 
pas suffisamment pour qu'on puisse 
se faire une idée correcte du travail 
de chacun. 

Du côté des manifestations an- 
nexes, organisées pour renforcer la 
sélection, on pourrait dire la même 
chose de l’exposition Gasiorowski 
(Galerie des tanneurs). En revan- 
che, la présentation au musée d’une 
partie des courageuses acquisitions 
de Marie-Claude Beaud, pour le mu- 
sée de Toulon, n'est pas trop mal 
réussie et donne une bonne idée de 
l'ensemble à ceux qui n'ont pas en- 
core fait le voyage sur la Côte. En- 
fin, fl n’était pas inintéressant de 
mettre l'accent, avec Nouveau 


THEATRE 


«Les Exilés» 


de James Joyce 


(Suite de la p r e mièr e page. ) 


permettre aux artistes de réaliser 
des œuvres spécifiques. Ce qui ne 
semble pas avoir été le cas, à en ju- 
ger par le résultat, assez maigrichon, 
de l'ensemble, et au-dessous de ce à 
quoi on pouvait s’attendre. Ce n'est 
pas tant la sélection plutôt «in ». 
On y retrouve naturellement les durs 
de la figuration dite libre (Combas, 
IX Rosa, Boisrond, Blanchard), à 
côté de Garouste (en train, paraît-il. 
de se tailler un succès à l’étranger), 
de Blais, Poïvret (davantage pein- 
tres), de G. Rousse, Bernard Faucon 
et Tosani (ce dernier à découvrir) 


Lorsque nous lisons les lettres in- 
times que James Joyce écrivait à sa 
femme, Nora, déchaînements pres- 
que incroyables de violence sexuelle, 
nous i ma gi n ons la force des ins- 
tincts, des désirs, des fantasmes, qui 
sous-tendent le dialogue apparem- 
ment « avouable » des Exilés. Cette 
pièce est comme la surface à peine 
frémissante d'une eau hantée, dans 
ses profondeurs, de courants fous, et 
de monstres. Et cela d’autant plus 
que Joyce s’est appliqué, ce faisant, 
à métamorphoser en phrases claires, 
transparentes, tout un dépôt lumi- 
neux ou fangeux de mémoire, sur- 
tout de mémoire d'enfance. Cela ap- 
paraît à la lecture de certaines notes 
préparatoires de la pièce, où Joyce 
énumère d’abord des « points d’atta- 
che» de souvenirs, comme, par 
exemple : « Larmes : navire, soleil, 
jardin, tristesse, tablier, chaussures 
à boutons, tartine, un grand feu », 
puis noie rapidement de quelle ma- 
nière ces souvenirs vont « passer », 
presque incognito, dans le dialogue 
de la pièce. 

Cette pièce de James Joyce, les 
Exilés, est peu souvent jouée, peut- 
être parce que les acteurs et les met- 
teurs en scène déclarent d’avance 
forfait devant la difficulté de ne pas 
détruire l’extrême richesse inté- 
rieure, son dite, d’une œuvre qui 
maintient, comme par courtoisie, ou 
par humour, un calme apparent. Au 
Théâtre du Rond-Point, Andréas 
Voutsinas présente aujourd’hui les 
Exilés, mais comme s'U ignorait dé- 
libérément et celle richesse et ces 
non-dits de cette construction théâ- 
trale très particulière. Cela devient 
une comédie bourgeoise quelconque, 
un peu comme une pièce de Paul 
Gérâkly, par exemple, avec de jolis 
costumes, de jolis meubles, de jolies 
coiffures et une très jolie « Gnos- 
sienne », d’Erik Satie, qui peintur- 
lure tout cela d’une agréable couleur 
mauve. N'accablons pas Marthe 
Keller, Sabine Haudepin, Pierre Ar- 
diti. impliqués, à leurs corps défen- 
dant peut-être, dans un entier ma- 
lentendu, et notons tout de même 
que Pierre Vanek (le rôle de l’écri- 
vain Richard), par sa tenue sobre, 
essaie de limiter le désastre. 


MICHEL COURNOT. 
★ Théâtre du Rond-Point, 20 h 30. 


■ Le Centre oritwd Gérard-Pkffipe 
pr ésent e jusqu’au 17 uud nue expon- 
tim eoumorêe à » La cfinundqne sar les 
laits-. Avec des épis de faîtage, des 
tufles M tBna,de8 taSn ouvragées, des 
poteries de cheminée, etc. 54, boule- 
vard da Château, à Cbainpigny- 
sor- Marne (Val-de-Marne). TEL : 880- 
96-28. 


■ Un jeu auteur niçois Didier 
Van Gnmdacrt, âgé de vfagt-deeot ans, 
a reçu le premier prix accordé par la 
Fondation Johnson pour le théâtre — 
d’an montant de 150000 F - poar sa 
pièce PAmt roao tn e , artiwlbaaeut prè- 
sentée an Petit-MontparnasK. 


Mixage de Caen, sur un groupe de 
créateurs multimédias, qui 'donne 
Hpnc le rock, la peinture collective, 
les environnements « ïronico- 
je-m'en-foutistes » et, même, la fa- 
brication de meubles moins incon- 
fortables qu’ils n'en ont l'air. 

Non, ce n’est pas vraiment dans le 
programme que ça « coince », mais 
du côté des infrastructures. Les 
salles : l'entrepôt de 1 000 mètres 
carrés, loué à la ville, qui accueille 
l'exposition principale est dans un 
état misérable; l'accrochage — vi- 
trine à l'école des beaux-ans - était 
impossible à réaliser compte-tenu de 
l'espace. L’organisation générale, 
qu'il faudra revoir pour transformer 
fessai la prochaine fois. Le catalo- 


carrcmem après). Mais fl faut si- 


gnaler la prestation de Richard 
Meier, un petit éditeur indépendant, 
qui a réussi à sortir tout seul un livre 
comportant des reproductions très 
réussies, très saignées, grâce à un 
petit procédé mis au point par lui, 
d’œuvres des artistes de la biennale. 

GENEVIÈVE BRÉERETTE. 


gue : qu'il soit prêt à temps (c’est 
fou à Quel point, et pas seulement & 


fou à quel point, et pas seulement à 
Tours, ces temps-ci, les catalogua 
d’expositions ne sont jamais faits à 
l'heure, fl y eu a même qui arrivent 


(1) Le jury était composé de 
J.-C. Am matin (conser v ateur de la 
KnnstbaHe de Bâte). MM. G-M. Beaud 
(cons e r v ateur da musée de Toulon). 
X. Girard (critique d’art), 
HL Lamarcbe-Vadel (critique d'art), J.- 
H. Martin (conservateur de ta Kuns- 
r halle de Berne), L PasiceBi (conserva- 
teur de la Galerie contemporaine de 
Rome). A Tronche (critique d’art, ins- 
pecteur de la création artistique an mi- 
nistère de la cutané) . 

★ France Tours Art actuel, jusqu’au 
29 mai. 


Par moments, malgré l’extrême 
décence extérieure de la pièce, 
James Joyce, fidèle à soi-même, cô- 
toie des propos tout ce qu’il y a de 
« scabreux ». Surtout lorsque entre 
en jeu l'amitié si profonde de Ri- 
chard, f écrivain marié revenu en Ir- 
lande, et de son ami Robert. Atta- 
chement intense des deux hommes 
qui ne s’est pas, jusqu'ici, transmué 
en mw homosexualité entière, mais 
qui va être tenté de se «concréti- 
ser» sexuellement dans le «par- 
tage » du corps de l’épouse de Ri- 
chard, Berthe. Comme si, en 
embrassant, serrant contre soi, habi- 
tant, le corps de la femme, les corps 
de Richard et de Robert se rejoi- 
gnaient l’un l'autre — déviation déli- 
rante qui repose pour une part sur 
l'impression qu’a Richard, amou- 
reux de sa femme, d’avoir porté 
cette femme dans son ventre, lui un 
homme. 


« VÉRA SEMPÈRË », de Jean-Paul Dollé 


L’entrée dans la vie 
d’un soixante-huitard 


Certains dessins géométri- 
ques, ou une certaine tête de 
Christ aux yeux tantôt ouverts 
tantôt fermés, peuvent être vus 
de deux façons. 

Le roman de Jean-Paul Dollé 
permet — c'est une partie de son 
charme — plusieurs lectures. 
Lecture rapide 7 Des aventures 
poDtico-mondialistes à Vienne où 
le thème du Troisième Homme 
invente ses variations depuis 
quarante ans. Pierre, ancien 
soixante-huitard, est devenu pre- 
mier secrétaire à l'ambassade de 
France. Il fréquente entre autres 
Théo Geist. jésuite autrichien, et 
Inge, journaliste allemande. Un 
pape meurt. Est-ce à cause de 
l'interrègne ? La France aü plus 
haut niveau décide de jouer les 
bons-offices en réunissant Israé- 
liens et Palestiniens, près 
d'Athènes. PferTe est choisi pour 
« modérateur > de cette rencon- 
tre. EHe a fieu et finit en tuerie. 

Lecture en se laissant porter 
par le courant du livre 7 Alors on 
est pris dans cette tentative • 
d'une renaissance. Pierre-est mal 
sorti de l'asphyxie de son désir 
de révolution (colie de 1968). 
Son meilleur copain, un Grec, a 
choisi de mourir plutôt que de 
rester sens feu rà fol. Pierre est 
entré dans la diplomatie comme 
les dons juans se mariaient : pour 
faire une fin. Voflè qu'il rencontre 
Vére Sempôre. Rien de cosmo- 
polite : elle est de Beaugency. 
rien d'une femme fatale, elle a 
même une dent en or. Une fille 
singulière, très « physique » 
comme on dit qui aime s'enfon- 
cer jusqu’aux mollets dans la 
terre meuble des bords de Loire. 
Pierre l'émeut mais elle ne veut 
pas vivre avec un ectoplasme du 
corps diplomatique. Pour elle, 
c'est un métier de voyeurs. Au- 
jourd'hui, plus de TaJJeyrand ni 


de Mettemich : des pions du 
pouvoir et des services secrets. 
Pour Vëra. chacun est son propre 
événement, et c'est à partir de là 
qu'on dorme un sens d sa vie. 
Pierre hésite : ne peut-on être 
heureux qu'au détriment de l'his- 
toire de tous 7 

Sous la lumière da la Grèce il 
trouve le fantôme de son ami. la 
force de son amour, la conviction 
qu'il ne joue aucun rôle véritable. 
H accomplit sa mission... mais 
avant la deuxième séance entre 
Arabes et Israéliens, les terro- 
ristes tirant et tuent 

Ce cinquième livre de Jean- 
Paul Dollé vous prend dans la 
poésie de son atmosphère. Mal- 
gré quelques dialogues un peu 
trop philos o p h iq u es, la sincérité, 
la maladressa de Pierre émeu- 
vent per leur vérité. Qu'espère- 
t-il de Véra ? * Croire qu’ils ne 
se feraient pas de mai». Elle 
n'est_ pas naïve, mas eOe est 
charmante, elle « lape le vin 
comme les chats goûtant le 
latta.^&le ne traite pas • son 
corps comme... une distraction 
entre deux pensées ou deux pa- 
roles ». EHe est. . 

' Cette fois, au-delà du Déstr de 
révolution, dans l'Odeur de la 
France, Jean-Paul Dollé. afiam 
plus loin que le Myope, son pre- 
mier roman, nous montre des 
personnages dans leur tâton- 
nante maturité. C'est l'entrée 
dans l'âge adulte des étemels- 
adolescents des années 70. 
e Cesse de jouer avec ta myopie, 
cEt Véra... Tu ne peux pas comp- 
ter sur l’indulgence perpétuelle 
des autres ». Deux êtres évitent 
les grands mots, mais non les 
vrais sentiments. 


DOMINIQUE DESANT1. 


* Vëra Sempire. de Jean- Pau! 
Dollé, 215 p. 62 F. Grasset. 
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DES ARTS 

AND*f MM* AUX-'. 

CRETEIL 
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20 H 30 


mardi 10 mai 




mardi 17 mal 

LUG1D BEAUSONGE 


899.94.50 


D A L I 


20 ans de gravures 
ART MURAL 


77, av. des Gobefins (13*) 
mmm 535-14-60 meme 


JEUNE THÉÂTRE 
NATIONAL 


du 13 avril au 28 mai 


CRÉPUSCULE 


drame en 2 soirs 

Jean-Marie Patîe 
SALLE OU JTN 


13. rue des Lions St-Paul - Paris 4" 

271.51.00 



FORUM RÉGIONAL 
DES JEUNES INTERPRÈTES D'ILE-DE-FRANCE 


les samedi 7 et dimanche 8 mai 1983 
à l'Orangerie. du Château de Sceaux 
AucEtion pufafique de trente-quatre jeunes formations 
de musique de chambre : musique ancienne, ctassique. romantique, 
contemporaine, jazz et imsîqua tratfitionne&e. 

Samedi de 10 h à 13 h, de 15 h à 18 h et de 20 h à 23 h 
Dimanche de 10 h à 13 h et de 15 h à 20 h 


Organisé per la Délégation régionale à la musique 
d'Ile-de-France, le Forum bénéficié du soutien 
du conseil régional d’Ile-de-France et du ministère de là culture 
(Direction régionale d'He-de-France). 
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MUSIQUE 


«LÀ NORMA à Valence 


Une réussite équivoque 


La Norma de BeflinJ vient d'être 
présentée par fo Théâtre municipal de 
Valence à deux reprisas, dans une 
production qui fait largement appel 
aux moyens locaux, et avec un franc 
succès. Il y a deux manières d'envi- 
sager cet événement étonnant. 

Du point de vue de l'animation. B 
est très certainement bénéfique. Au 
tenue d'une action de cinq ans (Or- 
phée, Lucie de Lanunermoor, ffiflô- 
letto et le Trouvère avaient été 
montés dans des corirStkms analo- 
gues). un trevaa lyrique de base a été 
accompli par le tSrectaur du théâtre 
et metteur en scène Christian Cho- 
rier ; avec les chœurs d’amateurs de 
Valence et de Savoie, l'Ensemble ins- 
trumental de la Drôme nouvellement 
constitué, les ateBers municipaux, 
etc. ta viUe et en particulier les éco- 
Bars, qui ont suivi avec enthousiasme 
les répétitions, ont certainement pro- 
fité bien davantage de cette création 
que s'il s’était agi d’un spèctade pa- 
rachuté pour deux soirs de Lyon, 
Grenoble ou Avignon. 

Pourtant du point de vue artisti- 
que. comment ignorer, au siècle de la 
télévision et du disque, le s dangers 
d’une réalisation qui, malgré tant de 
ferveur et de travail reste d’une qua- 
lité peu sati s fais ante ? Valence ne 
risqua-t-elle pas ainsi de remporter 
des victoires A la Pyrrhus eh impo- 
sant à sa population une Image déva- 
luée de fort lyrique ? 

Rien n'est plus drftidfe que de 
donner aujourd'hui un opéra de Beh 
Uni en faisant ressortir toute la déS- 
caresse du sentiment musical è tra- 
vers une forme aussi désuète et un 
argument aussi ékàgné dp nos préoc- 
cuperions. mais la tâcha devient im- 
possible avec un orcfwstiv novice, 
aux qualités musicales encore fai- 
bles, n’ayant aucune idée de ce 
style; et si les chœurs ont fait un 
grand effort d’expres si on dramati- 
que. sous la (Srection de Roland Hay- 
rabédian, la couleur vocale d’ensem- 
bto laissait fort à désirer. 

Pour la distribution, on avait eu re- 
cours, bien entendu, i des vedettes 
étrangères: Angeles Guâri, Francisco 
Ortiz. Cleopatra durai ; Mario .Rh 
naudo. aux voix passantes, souvent 
jusqu’au cri, d’une justesse douteuse 


VARIÉTÉS 


ADAMO A L’OLYMPIA 


La magie est perdue 

Bruno Coqutflrix. l'ancien anima- 
teur de l'Olympia, aimait i dire 
qu’une vedette de la chanson, c'était 
fragile. « Un jour eBe fait gagner de 
l'argent A. son tSrectaur, le lende- 
main, eüe lui en fe/t perdre. Une ve- 
dette de la chanson, c'est vulnérable. 
Cela s’explique le plus souvent per 
des bases trop fragiles. » 

L'accord avec le public ae réaSse 
par magie. Ma» les mentalités, les 
sensibilités, les codes de tangage 
changent de plus en pUis vite, sui- 
vent l'arrivée, tous (es cinq ans, sur 
le marché, d'une nouvelle génér a tion. 
La chanson court après la vie, «t le 
chanteur, préparé comme un sportif 
qd veut battre le record du 100 mé- 
trés, ne peut pas ouvre. 

En son temps,, au milieu, des an- 
nées soixante', le romantisme vieillot 
d'Adamo avait inquiété ce qu'on ap- 
pelait alors les c idoles *. En pleine 
vague de rock'n'roli, Salvatore 
Adamo surgissait, calma, doux, gan- 
til, le cœur sur lamaîri «i le visage en 
bouquet de sourires, fl habillait va- 
guement de neuf de» - valsa* des 

tangos at des javas et donnait un peu 
de rêve désuet à des adolescents, 
avec des images popuSstB» sans pré- 
tention et quelques touches de dra- 
matisation. * 

H y a déjà plus datüx ans que la 
mayonnaise Ademo ne prend plus et 
que le chanteur n’en finit pas de tou- 
cher. dans certains pays étrangers, 
les dividendes de son succès en 
France. 

Non sans courage, Adamo tente, 
aujourd'hui, de remonter le courant 
et de regagner, en huit jouis, à 
r Olympia, une partie de la notoriété 
perdue. Sur la scène, B déploie ainsi 
une volonté de battant et une énergie 
que, en dehors ds tout jugement, sur 
le répertoire, on ne peut Que trouver 
sympathique. Et ta partie du pubSc 
qu’flra réussi à maintenir encore dans 
sa mouvance va*» è ses anciens ti- 
tres ( Tombe la neige. V oos penmt- 
taz monhaur i. Mai» les ch a ns o ns. 
plus récentes ou taédhes traînent 
avec elles une étonnante pesanteur. 
Comme fl .arrive souvent dans une 
aventure artistique, avec la chute de 
son audienc e , Adamo a perdu toute 
son alchimie. 

CLAUDE FlioUTEFL 
★Olympia, 2! heures. 


pour certains, au jeu d’une efficac i té 
fort rufSmantaîm. mais tout da mima 
des professionnels qui donnaient une 
image convenable i, parfois touchante, 
de l'tauvra, sous la baguette de 
Pierre Bégou. dont le mérita était de 
tenir bien 'énoèmble des éléments 
aussi hétérogènes. 

La misa en scène de Christian 
Chorier ankruêt i rigoureusement ces 
foules' gauloises autour d'un sabra 
portique, évoquant plutôt les monu- 
ments grecs ; et là conviction de tous 
lee acteurs (comme des spectateurs) 
faisait taira les scrupules. Encoura- 
gés par ce succès, la murûdpaBté de 
Valence envisage cependant de col- 
laborer avec des théâtres dotés de 
pktsda moyens pour offrir à ce public 
fervent des productions d'uns qualité 
moins problématique. 

JACQUES LONCHAMPT. 

★ Ce spectacle est redonné au Théâ- 
tre de Chambéry les 4 été mai. 


■ M. Jeaa-PSoTB Delà vigne, dface- 
tour général des Jeunesses mnsicaJes de 
Franco, sera remplacé i partir du 
J* jnfflet per M. Robert Bertfner, stc- 
turilwDRPt secrétaire général de cette 
fusillai hui M. D af a tigne, qui depuis 
treize M a oeuvré à h modernisation 
des 1JVU, notamment en ouvrant le 
répert oire sur les musi q ues extra- 
etuopéeunes, eai nrpufatnt la forma- 
thm d’intadara régionaux et en pro- 
curant des aides aux jeunes solistes 
ca n di d ats aux concours fateroatfousux. 
teste c ependant c onseille r artistique 
auprès de FUbIm national* des JJMLF. 

' n C’est le jeune chef français 
Gérard Aioka (pd remplacera Emma- 
. and KsMue A la tC te de FOr chea tre 
pUba m ont gue de Lorraine A partir du 
1* septembre i"»*»!» » Krf- 

viae, qui ah p es soehaltf le reuouveBe- 
ment de sou contr a t de chef et directeur 
artistique A Nancy, a eu effet été 
engagé comme chef invité permanent de 
FOrcheatre de Lyon. 

[ Né eu 1949, i Paris, Gérad Akoka a 
étudié an Cooservaioire nafinnal supé- 

; p*«»> Sf- n inp| i^im il*. Prit f| ■ ohiêim 

en 1974 un prem ier prix de direction 
; d'orchestre. U s’est ensuite perfectionné 
auprès de chefs comme Igor Markc- 
vitch, Franco Ferrera, Leonard Berna - 
" rein, et a été l’asafomm de Daniel 
Baranbo&u i rOrchestze de Paris ] . . 
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PARIS - 1983 

16 JUIN - 9 JUILLET 

CONCERTOS 
POUR PIANO 
DANIEL BARENBOÏM 
chaf at soflste 

• 

SONATES. POUR 
PIANO ET VIOLON 
DANIEL BARENBOÏM 
ITZHAK PERLM AN 

n 

MESSE 

DU COURONNEMENT 

• 

AIRS DE CONCÉRTS 
DANIEL BARENBOÏM 
ENETRICH RSCHBMMESKAU 


COSI FAN TUTTE 

Direction musicale 
DANIEL BARENBOÏM 
Misa en scène, 
décors et costumas 
JEAN-PIERRE PONNELLE 
.KATHERINE CIESINSK1 
JANET PERRY 
JUL1A VARADY 
STEPHEN DICKSON 
CARLOS FELLER 
DAVID RENDALL 

Co-production du Wanûnfln» Opéra 
. et de r Orchestra de Péris 
avec le concours de 
r American Express Foondarien 



RENSEIGNEMENTS 
ET BROCHURE . 


L-'.-xiirA; n 


ORCHESTRE DE PARIS 
252. rôti du Fg Saint-Honoré 
75008 PARIS 


CINEMA 


DANS LE LOIRET 


La première salle ambulante 


La Cînâmobil, la première salle de 
cinéma ambulante, s'élança,' le 
mardi 3 mai, sur les routes du 
département du Loiret. Il s'agit 
d'un semi-remarque s'ouvrant 
comme un éventail d'une capa- 
cité de cent vingt places avec 
une cabine de projection. 

L'initiative en revient au cen- 
tra d'animation culturelle d'Or- 
léans, dont le président, M. Marc 
Bacormet; lors de l'inauguration, 
vendredi- 29 avril, a expliqué te 
but : présenter dans des com- 
munes. rurales de moins de 
5 000 habitants, une vingtaine 
environ, des films d'art et d'essai 
è un public < qui ne connaît du 
cinéma que ce que la télévision 
lut en montra ». Les responsa- 
bles se sont appuyés sur l’en- 


quête réalisés par le Centre na- 
tional de la cinématographie en 
1979, révélant que 40 % des 
Français qui vivent dans des lo- 
calités da moins de 5 000 habi- 
tants représentent moins de 5 % 
du public qui va au cinéma. 

Coût de l'opération : environ 
1 million de francs, dont la moitié 
à la charge du centra d'animation 
culturelle d'Orléans. Curieuse- 
ment. la conseil général du Loiret 
n'a apporté aucun financement. 
Prix des places : entre 10 et 
20 francs. Au programme de la 
première séance : Travail au noir, 
du cinéaste polonais Skoli- 
mowski. 

RÉGIS GUYOTAT. 


Mort du cinéaste japonais 
Shuji Terayama 


Le metteiff en scène et ro- 
mancier Shitfi Terayama est 
mort le 4 mai à Tokyo d'une 
péritonite consécutive à mie cir- 
rhose. U était âgé de quarante- 
sept ans. 

L'indiscipline et l'absolu 

Né le 10 décembre 1934, dans 
File de Hondo, au nord de Tokyo, 
Shuji Terayama abandonne ses 
études à l'âge de dix-huit ans, pour 
écrire. Il publie son premier livre deux 
ans plus tard : Le sang dort debout, 
qui parle du traité de sécurité 
américano-nippon. En 1960, 3 tra- 
vaille avec les maîtres du Butoh, 
cette « danse des ténèbres » née du 
Japon de Hiroshima, et monte un 
spectacle sur Rimbaud. En 1967, il 
fonde son groupe et, dans la foulée 
de 196B, est invité par les festivals 
européens. Et l’on découvre ses ri- 
tuels de violence, ses outrances de 
grotesque et de lyrisme, qui se dé- 
roulant dans un environnement musi- 
cal ravageur, au milieu de figures gri- 
maçantes peintes sur panneaux 
Terayama se situe dansJe mouve- 
ment de la révolte étudiante, à la fois 
antitraditionaliste et anti-américaine. 
U a. toujours été. d/t-fl. indiscipliné. 
Son film Jetons lés livres et sortons 


dans la rue — diffusé en France en 
1972 - est une sorte de manifeste 
qui exprime sa révolte et pose des 
questions sur le cinéma, sur cane 
réalité du sous-développement éco- 
nomique et culturel, impossible à 
transmettre par l'image et le mot. Et 
pourtant il écrit [Devant mas yeux le 
désert, paru chez Calman-Levy en 
1973), tourne ( Cache cache pasto- 
ral. collection privée). Son œuvre est 
agressive, utilise l'improvisation, joue 
sur l'excès. Lui est un homme pres- 
que austère, réfléchi, extraordinaire- 
ment minutieux, obstiné, sans 
concession. Il continue à maintenir 
son groupe théâtral malgré les diffi- 
cultés matérielles. Car ce maître de la 
colère et de la dérision reste can- 
tonné dans la marginalité et ne reçoit 
aucune subvention.. 

En 1982, il vient è Paris, salle Gé- 
mier, avec Instructions aux domesti- 
ques, d'après Swift, spectacle moins 
bariolé, plus dur que les précédents, 
et qui tourne autour de l'oppression. 
de l’absence, de la mort. * L'être hu- 
main, disait-il alors, est à moitié ca- 
davre. Il met un certain nombre d'an- 
nées à le devenir à part entière. Voilà 
ma philosophie. » 


COLETTE GODARD. 


DERMÉRES 


CÜÂilHIPPOLYTE 

111 IB MT Garnier • Antoine VHez 

MA? fl Théâtre Gémier Reprise 

iiATiAkm Du 27 avril au 15 mai à 20 h 30. Dimanche 15 h. 
NATIONAL] Refâche ^manche soir ef lundi. 727 81 15 


nouveau 


drouot 


Hôtel des ventes, 9, rue Drouot - 75009 Paris 
Téléphone : 246-17-11 - Télex : Drouot 642260 

lafonostions tHèyboofcpies permanentes : 770-17-17 

Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 

Lee expositions auront lieu la veille des ventes, de 11 à 18 heures 

sauf indications particulières 
LUNDI è MAI (exposition samedi 7) 

S. 1 - Ob|. cran « tTameubtt M- AŒfl. PICARD. TAJAN. MM. DOtte. 
lavy-Lacam. 

S. 2 - An Russe -CORNETTE de SAINT CYH. 

S. 4 - TaMx. bda. bij. Argie - M* BOtSGIRARD. de HEECKEREN. 

S. 5 - (expo S. 5-6} Cerloc Raymond - M* ROBERT. 

S. 7- t4 h et 2 1 h. Poupées de collection - MP NEHET - MINET. 

S. 12 - Archéologie - M" PESCHETEAU, PESCHETEAU-BADIN. FERRIEN. 

S. 14 - Btb.. mbies - M* DEURBERGUE. 

S. IB - Tablx. bib. mbies - M* LANGLADEL 
a 16 - Laa années 50. TaMx, Obj- Meubles -M-BINOCHE. 

LUNDI 9, MARDI 10 MAI (Exposition Samedi 7) 

S. T0 — Succession Seigneur de Dinan Qbj. d’an et d*ameublt prinopft du 
XIX* S., vente è la requête da la Fondation pour la Recherche Médicale « su profit de 
la Sté de de Sauvetage en Mer. Gravures, dessins, TaMx ayant trait ô la Bretagne, 
appartenant b un amaiatx M" ADER. PICARD. TAJAN. 

MARDI 10 MAI (exposition hmdî 9) 

S. 5 - Henri Labasque-M* ROBERT. 

MERCREDI 11 MAI (exposition mardi 10} 

S. 1 - MU» et Objets d'art 18*- M* DELORME, MM. Lacoste. 

S. 4 - Uvr. a ne. at mod. - M" LAURIN. GUILLOUX, BUFFETAUD, 
TAILLEUR, Mme VtdahMégret. 

SL 14 - Bs mbies, obj. mobiliers - M“ ADER. PICARD. TAJAN. 


SALLE DES VENTES AUTOMOBILES 
DELA C* DES COMMISSAIRES-PRISEURS 

17, rua de la Montjoie, 93210 LA PLAINE-SAINT -DENIS 
MARDI 10 MAI à 14 heures 

(Exposition : ces «éhfcufcs seront vUMea k même jour de 10 à 12 bernes) 
VOITURES DE TOURISME ; environ 16 VÉHICULES, la plupart bous garant ie de 
constructeur (faible küoméirage). 

VENTE A LA REQUÊTE D’EllflOPCAR. 

Notamment : FORD ESCÛRT GL 82 - TALBOT SAMBA CABRIOLET 82 - 
RENAULT R 20 TS 82 - CITROËN CX 20 THE 83 - CITROEN CX P ALLAS DIESEL - 
AUSTIN MINI 1000 83 - AUSTIN METRO - AUTOBIANCH1 ELITE 83 - PEUGEOT 506 
SR 82- AUDI 100 CC 83 - PEUGEOT 10 «... 

M“ ADER. PICARD, TAJAN. commjs38iros-prisaurs associés. 12. rue Favart. 
75002 PARIS. Tél 261-80-07. 


Etudes annonçant les ventes de la semaine 

ADER. PICARD. TAJAN. 12. rue Favart (75002). 281-80-07, 

BINOCHE. 5. rue La Boétie (7B008). 742-784)1. 

BOfSGKARD. DE HEECKEREN, 2. rua de Provence (750091, 770-81-36. 
CORNETTE DE SAINT-CYR, 24, avenue George-V (75008). 720-16-94. 
DELORME - 3, rue de Pemhièvr* (76008). 265-57-63. 

DEURBStGUE - 19. bd Montmartre (75002) 261-36-60. 

LANGLAK - 12, rue Descombea (75017) 227-00-91. 

LAURIN. GUILLOUX. BUFFETAUD. TAILLEUR (anaenrwmam R HE IMS. LAURIN), 
12, rue Drouot (76009), 246-6 1-16. 

NERET-MINET. 31, rua Le Petetler 175009). 770-07-79. 

PESCHETEAU. PESCHETEAU-BADIN. FERRIEN. 16. rue da ta Granga-Bateümv 
(75009), 770-88-38. 

ROBERT - 5. avenue d'Eyiau (75016) 725-95-34. 


LA TUNISIE A LES VACANCES 
ET LES PRIX QUE VOUS CHERCHEZ. 


Rays de la variété et des contrastes, la Tunisie vous offre à 2 heures 
ou moins de chez vous la Méditerranée, le désert, 1 300 km de sable fin, 
des palmeraies immenses et 3000 ans d’histoire... à des prix exceptionnels. 

Tout cela en respectant 

scrupuleusement la nouvelle réglementation du contrôle des changes. 

Jugez plutôt : 8 jours en pension complète 

• dans un hôtel 2 étoiles à partir de 600 F. (520 F. prélevés en devises) 

• dans un hôtel 3 étoiles à partir de 790 F. (590 F. prélevés en devises) 
•dans un hôtel 4 étoiles à partir de 1100 F, (1 000 F. prélevés en devises) 

Et surtout conserver suffisamment d’argent de poche pour bien profiter 

de vos vacances. 

TUNISIE: LE COEUR DE LA MEDITERRANEE. I 

TUNISIE: LA MEDITERRANEE DU COEUR. 


pour tous renseignements : adressez-vous â votre agence de voyage ou à (Office National du Tourisme Tunisien 
32, avenue de fOpéra 75002 Paris -Tél. : (1) 742.72.67 - 12 rue de Sèze 69000 Lyon -Tél. : (7) 85235.86 
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LE MONDE - Vendredi 6 mai 1 983 


4fr- 



SPECTACLES 


théâtre 


UES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

ZOD ZODIAQUE - Cimfoer de 
l'Esprit (633-48-65). =0 h 30. 

LES HABITS DU DIMANCHE - 
Confluence (387-67-381. 20 h 30 

UN .ASCENSEUR A LA MER - Lu- 
cernaire 1544-57-34). 18 b 30. 

LES DIX PETITS NEGRES - Tris- 
tan Bernard (5229840». 21 h. 


Les salles subventionnée s 
et municipales 

OPÉRA (742-57-50). 19 b 30: Romeo 
et Juliette. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10- 
201. 20 b 30 : b Seconde Surprise 
de l'amour. La Colonie. 

CHAILLOT 1727-81-15). Théâtre 
Gêmïcr : 20 h 30 : Hippolyie. 

PETIT ODÉON (325-70-32). 

IS b 30 : les Sables mouvants. 

T.E.P. (797-964)61. 20 h 30 : Eren- 
dira. 

T.E.P. décentralisé : 21 h : le Rouge 
aux lèvres. 

BEAUBOURG (277-12-33) (mar.). 
Débats : 18 h 30. Psychanalyse et 
littérature. - Chtéma/tidéo : Nou- 
veaux films B.P.I.. 13 h. Oscar Nie- 
meyer, 16 h. Le Triangle de Mimi- 
zan. 19 h. Histoire des trains : trains 
d'Afrique. - Images de l’Inde : 
Films documentaires, 18 h. Raga 
music: Sa Re Ga : Notes indiennes: 
Benarcs : les origines de la musique 
indienne. 21 b. Bihu : chants du 
Haut- Assam; la Fête de Durga. - 
Cinéma indien : voir Cinémathèque. 
THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS 
(261-19-63). 20 h 30: Victor Hugo 
visionnaire. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274- 
22-77). 18 h 30: Edda Moser; 
20 h 45 ; le Maître et Marguerite. 
CARRÉ SILVTA MONFORT (531- 
28-34), 20 h 30: les Joyeuses Com- 
mères de Windsor. 

Les autres salles 

A DEJAZET (887-97-34). 18 h 30: Ira 
mobile. 

ANTOINE (208-77-71), 20 h 30 : Coup de 
soleil. 

ARTS- HE BERTOT (387-23-23). 21 h : 

Outrage aux bonnes moeurs. 

ATELIER (60649-24). 21 h : le Neveu de 
Rameau. 

BOUFFES WJ NORD (239-34-50), 
20 b 30 : la Cerisaie. 

BOUFFES-PARISIENS 1296-60-24). 

20 fa 30 ; En sourdine les sardines. 
CARTOUCHERIE, Aquarium (374- 

99-61) J0 h 30 : Histoires de famille; 
Tempête (328-36-36) 1 : 20 h 30. la Pa- 
pesse ; U ; 21 h. les Amours de Monsieur 
Gazon. 

CENTRE CULTUREL DU XVII- (227- 
68-81), 21 h : le Rendez-vous. 

CINQ DIAMANTS (580-18-62). 21 h. : 
Monsieur Milord. 

CITÉ INTERNATIONALE (589-38-69). 
Galerie, 20 b 30 : Oncle Vania. - Res- 
serre. 20 b 30 : le Devoir : Grand Théâ- 
tre. 20 b 30 : Roméo et Juliette. 
COMÉDIE CAUMARTIN (742-43-41). 

21 h : Reviens dormir i l'Elysée. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 

(720-08-24), 21 h ; Com mi ss ai re Nicole 
Bouton. 

COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22). 

20 h 30 : Noblesse et bourgeoisie. 
COMÉDIE DE PARIS (281-00-11). 
18 h 30 : Si Guitry m'était chanté ; 
20 h 30 : Lune et l'autre. 

CONSTANCE (25B9762), 20 h 4S : 
Noces de sang. 

ÉDOUARD- VU (742-5749). 21 h : 
Joyeuses Pâques. 

ELDORADO (2084542), 20 h 30 : Azaïs. 
ÉPICERIE (272-2341), 18 h 30: le 
Crime du professeur Lebret ; 20 h 30 : les 
Femmes savantes. 

ESCALIER D’OR (523-15-10). 20 h 30: 
Don Quichotte : 22 h : Abraham et Sa- 
muel. 

ESPACE BIRON (373-50-25), 20 h 30 : 
Terminai. 

ESPACE-MARAIS < 271-10-19). 20 b 30 : 
le Mariage de Figaro. 

FONTAINE (874-7440), 20 h 15 : Vive 
les femmes : IL 22 h : S. Joly. 
GAITE-MONTPARNASSE (322-16-18). 

20 h 30 : Des jours et des nuits. 
GALERIE 55 (326-63-5 i). 21 b : Play it 

again. Sam 

GYMNASE (246-79-79), 21 h : Guy 
Bcdos. 

HUCHETTE (326-38-991. 19 h 30 : In 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 : la Leçon : 

21 b 30 : Théâtre d'ombres. 

JARDIN D’HIVER (255-7440), 21 h : 
Transat. 

JEUNE THÉÂTRE NATIONAL (271- 
51-00). 21 fa : Crépuscule. 

LA BRUYÈRE (874-76-99). 21 h : Mort 
accidentelle d'un anarchiste. 

LUCERN AIRE (544-37-34) L 20 fa 30: 
Tonik Blues : 22 b 15 : Archéologie : IL 
18 h 30 : Fragments; 20 h 30: la Noce; 
Petite salle, 1 8 h 30 : Om-Saad. 
MARIGNY, Salle Gabriel (225-20-74), 
21 b : l'Education de Riu. 
MATHURJNS 1 265-90-00), 20 h 45 : 
l’Avantage d'être constant. 


MICHEL (265-35-02), 21 fa 15 : On dînera 
au liL 

Ml CHO CHÈRE (742-95-22), 20 h 30 : le 

Vison voyageur. 

MONTPARNASSE (320-89-90), 21 h : 
R. Dcvos : Petit Montparnasse, 2! h IS: 
l'Astronome. 

ŒUVRE (87442-52). 20 h 30 : Sarah ou 
le Cri de la langouste. 

PALAIS DES GLACES (60749-93). Pe- 
tite salle, 20 b 45 : la Naissance. 
PALAIS-ROYAL (297-59-81), 20 b 45 : 

la Fille sur la banquette arrière. 
PLAISANCE. (3200006). 20 h 30 : 
l'Homme qui rit. 

POCHE (548-92-971.21 h : Vera Baxter. 
RANELAGH (288-6444). 20 h 30 : Phè- 
dre. 

SAINT-GEORGES (878-6347). 20 fa 45 ; 
Six heures plus tard. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES 
(723-35-10). 20 h 45 : le Fauteuil » bas- 
cule. 

STUDIO-THÉÂTRE 14 ( 54549-77), 

20 h : Et nos amours ; 21 h 30 ; les Bu rii ri- 
gueurs. 

T Al THÉÂTRE D’ESSAI (278-10-79) L 
20 h 30 : Freud : IL 20 h 30 : Huis clos ; 
22 b : Fm de partie. 

TH DE DK HEURES (6060748). 
20 h 30 : Si MariJyn. 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02). 
20 h 15 : les Babas cadres ; 22 h. Nous on 
fait où on nous dit de faire. 

THEATRE DU LYS (327-88-61). 19 h: 
Descends. Durand, on sait qu'i'cs là : 
20 b 30 : Toul avec Tin Do. si ni peux ; 
22 h 15 : le Mome-plais. 

THÉÂTRE DE LA MER (67147-61), 
20 h 30 : les Hommes et la nuit. 
THEATRE DE PARIS (28009-30) L 
20 h 30 : Peines de ctxur d'une cbaitc an- 
glaise. IL 20 h 30 : Groupe Non Sens de 
Prague. 

THÉÂTRE 18 (22647471. 22 fa : Fissure 
compacte. 

THEATRE DE LA PLAINE (250- 
15-65). 20 h 30 : la Ménagerie de verre. 
THÉÂTRE PRÉSENT (203-02-55). 

20 h 30 : l'Opéra de qiuL'&ous. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
7000). - Grande Salle, 20 h 30 : l’Ame 
et la danse : Petite salle, 20 h 30 : les 
Exiles. 

THÉÂTRE DU TOURTOUR (887- 
82-48). 18 h 30 : la Crosse en l'air ; 
20 b 30 : Merci Appoline. 

VARIÉTÉS (233-09-92), 20 b 30 : l’Eti- 
quette. 

Les cafés-théâtres 

ATHLEHC (624-03-83). 21 h 30: Homo 
Tap Dance. 

AU BEC FIN (296-29-35). 20 h 30 : Tohu- 
Bahut ; 22 b : le Président. 

BEAU BOURGEOIS (272-08-5 1 ) , 

19 b 30 : Touchez pas au frichti 
BLANCS-MANTEAUX (887-15-84) L 

20 h 15 : Arauh - MC2; 21 h 30 : les 
Démones Loulou : 22 b 30 ; les Sacrés 
Monstres. — IL 21 h 30 : Qui a tué 
Betty Grandi ? ; 22 h 30 : Version origi- 
nale. 

CAFÉ D’EDGAR (322-1 1-02) L 18 h 30 : 
Laissez chanter les dowm ; 20 h 15 : 
Tiens, voilà deux boudins: 21 h 30 : 
Mangeuses d'hommes ; 22 b 30 : 
L'amour, c'est comme un bateau blanc. 

- IL 20 h 15 : Les blaireaux sont fati- 
gues; 21 b 30 : De la fantaisie dans 
l'orangeade ; 22 h 30 : Va encore une 
bombe dans ke berceau dn gamin. 

CAFÉ DE LA GARE (278-52-51). 
20 h 15: M. Lagueyric : Routeur; 
22 h 15 : Tragédie au radar. 

LE FANAL (2334)1-17) , 20 h : Attendons 
la Tanfare ; 21 h 1 5 : l'Amant. 

LA GAGEURE (367-6245), 20 h 30 ; Ce 
n’est pas à grave une femme ; 22 ta : Pa- 
roles d’hommes. 

LES LUCIOLES (526-51-64), 19 ta 30: Si 
j’aurais su ; 20 h 45 : Mieux vaut star 
que jamais : 22 h IS: A GoukL 
PATACHON (606-90-20), 20 ta 30: Un 
sifflet dans la tâte : 22 h : F. Mon tan- 
dan, F. Loury. 

LE PETIT CASINO (278-36-50), 21 h : 
Essayez, c’est pas sorcière ; 22 h 30 : 
Guide des convenances 1919. 
POINT-VIRGULE (278-67-03), 20 h 15 : 
Tranches de rie ; 21 b 30 : Elle voit des 
géante partout. 

RESTO SHOW (5080081 ), 20 fa 30 : le 
Chemin des dames ; 22 b : Hommage à 
i. Cocteau. 

SENTIER DES HALLES (236-37-27) 

20 h 15 : On est pas des pigeons; 

21 h 30 : A poil . 

SFLENDID SAINT-MARTIN (208- 
21-93), 20 ta 30 : Le monde est petit, les 
Pygmées aussi : 22 fa : M. Sergent. 

LA TANIÈRE (337-74-39), L 20 h 45 : 
J. Bernard, Emery ; 22 b 30 : L Capart. 

- IL 21 fa : 1 am an erotic man 

LE TINTAMARRE (887-33-82), 
20 h 15 : Phèdre ; 21 h 30 : Apocalypse 
Na : 22 h 30 : Triboulet. 

THÉÂTRE DE DIX HEURES (606- 
07-48), 18 b 30 : Les voyages d’Yvonne 
Tetbceuf ; 21 h 30 : J’ai peur chéri ; 

22 b 30 : Romelieue et Julot. 

TH DU TOURTOUR (887-8248). 

22 b 15 : J. Cbarby : Pour de rire. 
VIEILLE GRILLE (707-6(393). 20 h 30 : 
M. Musseau ; 22 h : Festival G. Coulé. 

La danse 

CENTRE CULTUREL DE L'ABBAYE 
(354-30-75). 21 b : Soie. 

CENTRE MANDAPA (589411-60), 
20 b 45 : Riic pour une pastorale (MaS- 
treyi. création chorégraphique). 



grâce bumbry 
geoffrey parsons 

tror'ri scüjmar.r «tjqnf-r. cj^parc nr-qio sp.'ili.a:$ 

prix des places : 30. 35. 60. ÎOO, 140 et 160 francs 

.'«•ot c.- c-t crises Cj t-cflt.-t; i. au rro!e> i ’tT' coi ^ c -gn3C 

par téléphone 261 19.83 de Un a 18 n (sauf dimanche) 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 
281-26-20 + 

(de 1 1 heures à 2 1 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Jeudi 5 mai 


EGLISE SAINT-MERRL 20 h 45 : Ballet 

A Roux. 

TH 18 (2264747). 20 b : Dentier Avis 
avant poursuite. 

Les concerts 


EGLISE SAINT- LOUIS-EN-LTLE, 
20 b 30 : Groupe vocal de France, dir. : 

J. Al (dis (Fauré, Halffter, Willmann ) . 

LUCERNAIRE. 21 h : J.-L. Haguenaucr 
( Mcnddssohn, Bach, Scariatti—). 
THÉÂTRE DES CHAMPS-ELYSÉES, 
20 h 30 : Orchestre national de France, 
dir. : L. Maazel (Brahms). 

SALLE PLEYEL. 1 5 h et 18 h : J. RnwvRr 
(Schumann. Beethoven). 

SALLE CAVEAU. 20 h 30 : Ensemble or- 
chestral de Paris (Fauré, D milieux, 
Franck). 

CENTRE CULTUREL CANADIEN. 
20 h 30 : S. Shulman. V. Tryou (Glick. 
Lucas, Somcra.-). 

SORBONNE. Grand Amphithéâtre, 

20 h 45 : Ensemble d’instruments anciens 
ApoUou, Chœur national de Paris (Cans- 
simi). 

SALLE COKTOT, 20 h 30 : L Oehnneben. 
J.-L. Lamouroux. P. Quimou (Haydn, 
Vivaldi). 

CHAPELLE DU VAL-DE-GRACE. 

21 h: J.-Cb. Michel. 

ALLIANCE, 21 h ; Musique du Pakistan. 

Jazz, pop, rock, folk 

ARC (723-61-271. Grand AmBtorium. 
20 h 30 : J. MosalinL G. Bcytcfamum. J.- 
P.Ceka. 

ATMOSPHÈRE (249-74-30). 20 h 30: 

Intercommunal Wprkshop- 
BAINS- DOUCHES ( 887-34-40) . 20 h 30 : 
WQdChild. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
65-05), 21 h 30: Ch. Slide Sextct. 
CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
24-24), 22 h 30 : Ba-Cha. 
DEPOT-VENTE (637-31-87). 21 h 30 : 
Ch. de Dieuleveuh. 

DUNOIS (584-72-00). 20 h 30 : L. Nik- 
kop- 


ESPACE CARDIN 20 h : J. CtiiT. 
MUTUALITÉ (329-12-99), 21 h: Apar- 
theid Nol, MTtamina 

PALAIS DES GLACES (60749-93). 

20 h 30 : Taras Maria. 

PETIT JOURNAL (326-28-59). 21 h 30: 
D. Raney, HL Parlait. 

PETIT OPPORTUN (236-01-36), 23 h: 

New Bawtiwî Swing Machine. 
RADIO-FRANCE. Auditorium 106 (524- 
15-16). 1 8 b 30 : Spirit Level. 

SLOW CLUB (233-84-30). 21 fa 30: 

S. Guerault. B- Vasseur. 

S UNS ET (2614640). 23 h: Minas Gé- 
rais. 

VIEILLE HERBE (321-334)1). 20 b : Los 
Urucncbos. 

En région parisienne 

ARGENTEUIL. OCM (961-25-29). 

20 fa 45 ; Ck S. Keuteu. 

AUBER VHJJERS, Th. de la ne 

(873-16-16), 20 fa 30 : la Peau dura. 
BAGNEUX. Th- Vktor-H^a (253-1207), 

21 b : Hotocaostum- 

BOBIGNY, MC (831-1145). 20 h 30 : le 
Cosmos. 

BOUSSY ST-ANTMNE, la Ferme (900- 
98-37 ). 21 h : le Maître d’épreuve. 
CERGY-PONTOISE, CC A. Mainte* 
(032-794»), 21 h : la Danse de mon. 
COURBEVOIE, Maison pow tous (333- 
63-52), 21 h : Troubadours de Pendufe. 
CRËTEIL, Maison des arts A^Mabaw 
(899-94-50). 20 h 30 : M. Le Forestier. 
GENNEVILUERS. Théâtre (793-26-30). 

20 h 30 : Doc Juan et Faust. 

IVRY, Théâtre (670-15-71). 20 h 30 : Set 
tel Carrasco H- 

JUV1SY -SUR -ORGE, Salle da fêtes (921- 
36-10), 21 h : les Môle cl Un Jours. 
MALAKOFF, Théâtre 71 (6554345). 

21 h : la Danse de mort. 
MARLY-LE-ROI, Maison X-VHar (958- 

74-87), 21 h; Quartz, jazz. 
MONTROUGE (85865-33). 20 fa 30 : la 
Ronde. 

NANTERRE. Sade des congrès (373- 
1868), 21 h : Arrêt d'urg enc e. 
SAINT-MA UR, Studio RaÆguet, 21 h : 
BeUL 


cinéma 


Les films lua rqats (*) sont in t e r dit s an 
moins de treize ans, (••) an moins de 
tix-hritans. 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (704-24-24) 

15 b, l’Enfant de Paris, de L Perret ; 
19 h. Florilège de la Quinzaine des 
réalisateurs 1969-1982 : THX 1138, de 
G. L u cas ; 21 b. Qu’il était bon mon petit 
Français, de N. Perdra dos Sanros. 

BEAUBOURG (278-35-57) 

15 h. Panorama da cinéma de 
Nouvelle- Zélande 1928-1982 : Slrin Deep, 
de G. Slcven -, 17 h. Sous for tbe Return 
Home, de P. Mander ; 19 h. Panorama du 
cinéma indien : Diamond Qucen, de H 
WadÜL 

Les exclusivités 


L’AFRICAIN (Fr.) : Ambassade. 8* (359- 
19-08). 

AMÉRIQUE INTERDITE (Æ, v-f.) 
(••) : Rio Opéra. 2* (74262-54). 

ATOMIC CAFÉ (A., v.o.) : Movies, I- 
(26043-99) ; SaintrSéverin, 5* (354- 
50-91) ; Msrbeuf, 8* (225-1845) ; 
Olympic Entrepôt. 14» (5424742). 

LES AVENTURES DE PANDA (Jap, 
v.f.) : Templiers. 3* (27294-56). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A^ v.f.) : Trois Hamuanann. 
9* (77047-55). 

LA BALANCE (Fr.) : George V, 8* (562- 
41-46) ; Maxévillc, 9* (770-7246) ; 
Montparnasse Pathé, 14* (320-12-06). 

HANZAI (Fr.) : Berlitz, 2* (74260-33) : 
Richelieu, 2* (233-56-70) : Marignan, 8* 
(359-9242) ; Nations, 12- (343-0447) ; 
Montparnasse Pathé, 14* (320-1 296) . 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) : Cluny 
Ecoles. S* (354-20-12). 

LA BELLE DE SAIGON (A, ra) : Bo- 
naparte, 6- (326-12-12). 

BERLIN HARLEM (AIL v.o.) (••) : Ma- 
rais. 4* (2784746). 

BEYROUTH LA RENCONTRE (Lîb., 
vxl) : Cinocbet Si-Germain (H. sd.), 6* 
(633-1042). 

BLADE RUNNER (A., v.f.) (-) : opéra 
Nïght, 2* (29662-56) ; Paris Loisirs 
Bowling, 18* (6066498). 

BRISSY ET LE SECRET DE NIMH 
(A^ »-f.) : Saim-Am braise, H* (700- 
89-16) ; Cinocbe St-Germain (H. sp.). 6* 
(633-1042). 


LE CHOIX DE SOPHIE (A*. vx>.) : Ciné 
Beaubourg, 3* (271-52-36); U.G.C. 
Odéon, fr (325-71-08) ; U.G.C Rotonde. 
6* (633-08-22) ; U.G.C. Cbampi- 
Elysées, 8' (359-12-15) ; 14 Juillet Bas- 
tille, 11* (357-9041) ; 14 Juflkl Beau- 
grendle. 15* (575-79-79) - VI : U.G.C. 
Montparnasse, 6- (544-14-27) ; U.G.C. 
Boulevards, 9* (2466644) ; Magic 
Convention, 15* (828-2064). 
CIRCULEZ Y A RIEN A VOIR (Fr.) : 
Gaumont Halle*. 1** (29749-70) ; Ber- 
litz, 2 • (74260-3 3) ; Richelieu, 2» (233- 
56-70); Hautefeuille, 6* (633-79-38): 
Ambassade. 8* (359-19-08) ; U.G.C. 
Gare de Lyon, 12* (343-01-59) ; Fau- 
vette. 13* (33160-74) ; Mistral, 14* 
(539-5243) ; Montparnasse Pathé, 14* 
(320-12-06) ; Gaumont Convention, VS* 
(82842-27); Victor Hugo, 16* (727- 
49-75) ; Parité Wépler. 18* (5224691) ; 
Gaumont Gambetta. 20* (636-1096). 
CLEMENTINE TANGO (Fr.) : Gflo- 
ctaes, 6* (633-1042). 

COUP DE FOUDRE (Fr.) : Gaumont 
Halles, ]<* (29749-70) ; Saint-Germain 
Studio, 5* (63363-20) ; Danton. 6* (329- 
4262) ; Marignan, 8* (359-9242) ; 
Saint-Lazare Pasquier, 8* (387-2543) : 
Français, 9* (770-3348) : Nations, 12* 
(343-0467) ; Fauvette, 13* (331- 
5646) ; Gaumont Sud, J4* (32744-50) ; 
Montparnasse Pathé, 14* (320-12-06) : 
Gaumont Convention, 15* (82842-27) ; 
BtenvenDe Montparnasse, 15* (544- 
25-02) ; Para mou nt Maillot, 17* (758- 
24-24) ; CBchy Psuhé, 18* (5224691) ; 
Gaumont Gambetta, 20 (636-20-96) . 

DANS LA VILLE BLANCHE (Suis.) : 

U. G.C Opéra, 2* (261-50-32); Gué 
Beaubourg, 3* (271-52-36) : 14 Juillet 
Racine, O (326-1968) ; 14 Juillet Par- 
nasse, 6* (326-5890) ; Biarritz, 8* (723- 
69-23) ; 14 Juillei Bastille, 1 1* (357- 
9041) ; 14 Juillet BeaugreneUe, 15* 
(575-79-79). 

DE MAO A MOZART (A., va) : Sainl- 
Ambraüe. H* (70049-L6). 

DAR L’INVINCIBLE (A., v.o) : Forum. 
I- (297-53-74) ; Danton, 6* (329- 
4262): Ermitage, 8* (359-15-71). - 

V. f. ; Rex. J* (2364393) ; U.G.C 
Montparnasse, 6* (544-14-27) ; Français, 
9* (770-3348) : Gare de Lyon. 12* (343- 
01-59) ; U.G.C Gobelins. 13* (336- 
2344) ; Mistral, 14- (539-5243) ; Ma- 
gic, 15* (828-2064) ; Murat, 16* 
(651-99-75) ; Pathé CHchy. 18* (522- 
4691). 

DARK CRYSTAL (A., v.o.) : Movies, 1** 
(2604399) : Paramount Odéon. 6* 


INDE • MAROC • REUNION 
MADAGASCAR • USA 
MAURICE • GHANA 
COMORES • IRAK 
PAKISTAN 
ARMENIE 


w* 






MCR 

TVR 

MCM 


• MAISON DES 
CULTURES DU MONDE 

• THEATRE DE L’ALLIANCE 

1Q1, bd Raspad 75006 PARIS 
Programmes 544.72.30 Réservation 544.41.42 


(325-5943) ; Paramount City. 8 e (562- 
45-76) - VJ. : Paramount Opéra, 2* (742- 
56-31) ; Paramount Montparnasse, 14* 
(32990-10) ; TourcQca. 20* (364-5 1-98). 
LE DEMON DANS LTLE (Fr.) ("•) : 

Lumière, 9* (2464997). 

LE DERNIER COMBAT (Fr.) : Gau- 
mont Halles, l- (29749-701 ; Cohaée, 8* 
(359-2946) : Parnassiens. 14* (329- 
83-11). 

I re DERNIERS MONSTRES (lu 
v.o.) : Forum. 1- (297-53-74) ; Quin- 
tette. 5* (633-79-38) : Le Paris, (359- 
53-99) : Parnassiens. 14* (32943-11). - 
V.f. : Impérial. 2* (742-72-52) ; Riche- 
lieu, 2* (233-56-70) ; Mistral. 14* (539- 
5243) : Moatparnos, 14* (327-52-37. 

T FS DIEUX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÈTE (Bosu-A.. v.o.) : Quintette, 5* 
(633-79-38) : Geotge-V. 8* (5624146) ; 
Marignan, 8* (359-9242). — V.f. : 
MaxéviUe. 9* (770-7246) : Français. 9- 
(770-3348) : Athéna. 12* (3439065) : 
U.G.C Gobelins, 13* (336-2344); 
Mamparnos, 14* (327-52-37) ; Gaumont 
Convention. 15* (82842-27) : Parité Cli- 
ehy.18* (5224691). 

DIVA (Fr.) : Panthéon, S* (354-1594); 
MarbeuT, 8* (225-1845) : Palace Croix- 
Ni vert. 15* (374-9594). 

Edith et Marcel (Fr.) : Forum, i** 

(297-53-74) ; Rex, 2* (23643-93) ; P*- 
ramoum Odéon. 6* (325-5943) ; Pu- 
hiieis Elysées, 8* (720-76-23) : Para- 
mouut Opéra, 9* (742-56-31) : 
Paramount Bastille, !> (343-79-17): 
Paramount Galaxie, 13* (580-1893): 
Paramount Orléans. 14* (S404S-91); 
Paramount Montparnasse, 14* (329- 
90-10) ; Convention Saint-Charles, 15* 
(579-3390) ;Passy. 16* (28862-34). 
EFFRACTION (Fr.) (•) : Paramount 
City, 8* (56245-76). 

E.T. L’EXTRA-TERRESTRE (A., v.f.) : 
Trois Hanssmann. 9* (77047-55) : 
Grand Pavois. 15* (5544645). 

FANNY ET ALEXANDRE (Suéd.. v.o.) : 
Pagode. 7* (705-12-15) ; Olympic Bal- 
zac, 8* (561-1060) : Saint-André des 
Arts HL 6* (326-80-25) ; Olympic Entre- 
pôt. 14* (5426742). 

LA FEMME DE CAUCHEMAR (AO. 

v.o.) (••) : Marais. 4* (2784746). 
FUCK2NG CITY (AIL. vxj.) (••) : Ma- 
rais. 4* (2784746). 

GAIJIN (Bre. va) : Olympic Luxem- 
bourg. 6* (633-97-77) : Denfvt. 14* 
(3214191). 

GANDHI (BtiL. v.o ) : Gaumont Halles, 
1- (29749-70) : Cluny Palace. S* (354- 
07-76) : Hautefeuille. 6* (633-79-38) : 
Gaumont Champs-Elysées. 8* (359- 
0+67) ; Parnassiens. 14* (320-30-19) - 
VJ. : RicbeHen. 14* (233-56-70) : Fron- 
çais, 14* (770-3348) ; Ga um o n t Sud. 14* 
(327-84-50) ; Miramar, 14* (320- 
89-52) ; Clicbv Parité. 18* (5224691) ; 
Gaumont Gambetta. 20* (636-1096). 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

DERRIÈRE LA PORTE (*), film 
italien de Liliana Cavam, v.o. : Ciné- 
Beaubourg, 3* (271-52-36) ; U.G.C- 
Danton. 6* (3294262) : Biarritz. 8* 
(72369-23) ; Paraasriens. 14* (329- 
83-11) ; vX : Rex. 2* (23643-93) ; 
U.G.C- Boulevard, 9* (2466644) ; 
U.G.C.-Gsre de Lyon. 12* (343- 
01-59) ; Magic-Convention, 15* 
(828-2064) ; Murat, 16* (651- 
99-75) ; Images, 18* (52247-94). 

DIALOGUE DE ROME, film fran- 
çais de Marguerite Duras : Olympic- 
Luxembourg. 6* (633-97-77) ; 
Olympic, 14* (5426742). 

L’ÉVENTREUR DE NEW-YORK 
(■•) film américain de Ludo Fui ci, 
v.o. : U.G.C. -Ermitage, 8* (359- - 
15-71); v.f.: U.G.C.-Rotonde, 6* 
(633-08-22) : U.G.C.-Boulevaid, 9* 
(24666441 ; MaxéviUe, 9* (770- 
7246) ; U.G.C. -Gare de Lyon, 12* 
(34391-59) ; Convention Saint- 
Charles, 15* (579-3390) ; Chcby 
Patbé, 18* (5224691) ; Secrétait. 
19* (241-77-99). 

LA FILLE DE TRIESTE, film italien 
de Pascale F esta Campanile, va : 
Paramount-Odéon, 6* (325-5943) ; 
Paramount- Mercury, 8* (562- 
75-90) : v_f. : Paramount-Marivaux, 
2* (2964040) ; Paramount -Opéra, 
9* (742-56-311 ; Paramoam-BastiDe, 
12* (343-79-17) ; Paramount- 
Galaxie, 13* (580-18-03);. 
Paramoum-Mantparnasse. 14* (329- 
90-10) ; Convention Saint-Charles, 
15* (579-33-00) ; Paramount- 
Maillot. 17* (758-24-24) ; 

Paramount-Montmirtre, 18* (606- 
34-25). 

J’AURAI TA PEAU . (•) film améri- 
cain de Richard T. Hdfnm ; v.o. : 
Forum, 1» (297-53-74) ; Quintette, 
S* (633-79-38) ; Ambassade. 8* 
(359-1998) ; v.f.: Berlitz, 2* (742- 
60-33) ; Bretagne, 6* (222-57-97) ; 
MaxéviUe, SH (770-7246) ; Athéna. 
12* (3439065) : Fauvette, 13* 
(331-56-86): Mistral. 14* (539- 
3243) ; Images, 18* (52247-94). 

LES SEPT SALOPARDS <*) film 
italien de Bruno Fooiana, v.f. : 
Concord», 10* (208-3295) ; .Saint/- 
Antoine (307-55-22), Cigale, 18* 
(606-11-75). 

23G ZaG STOKY, film fiançais de 
Patrick Schnlmann : Gaumont- 
Halles, 1- (29749-70) ; Rkhebeu, 
2* (233-56-70) ; Hautefeuille. 6* 
(633-79-38) ; Marignan, 8* (359- 
9242) ; George-v, 8* (5624146) ; 
Saint-Lazare-Paaquier, B* (387- 
3543) ; Français, 9* (770-33-88) : 
Nations, 12* (3439467) ; Fauvette, 
13* (33160-74) ; Gaumont-Sud, 14* 
(32744-50) ; ■ Montparnasse- Pathé, 
14* (320-1296) ; Parnassiens, 14* 
(32943-1 1) ; Gaumont -Convention. 
15* (82842-27) ; Mayfair. 16» (525- 
27-06) ; Paramoant-Maillot, 17* 
(758-24-24) ; Wepler-Pathé, 18* 
(5224691). 


IDENTIFICATION D’UNE FEMME 
(It. v.o.) : Epée de Bois, S* (337-5747 1 . 

LTMPtjRATtF (AD., VA.) : Lueemaire. 
6» (544-57-34). 

LTNDIC (Fr.) : U.G.C. Opéra, 6* (26!- 
50-32) ; BiarriU. 8* (72369-231 : Para- 
mount Montparnasse. 14* (329-90-IOj : 
Magic, 15* (826-20641. 

J’AI ÉPOUSÉ UNE OMBRE (Fr) : Am- 
bassade, 8* (359-19-08) : Lumière, a* 
2464997) ; Montparnasse Pathé. !■** 
320-1296). 

MAYA L'ABEILLE (Aar. vL) : Samt- 
Ambrmse. 11* (70049-16). 

LC MONDE SELON G ASP (A., v o.j : 
Gaumont HaDes. i* (29749-70) ; Quin- 
tette, S* (633-79-38) ; Ambassade. 8* 
(359-19-08) ; Parnassiens. 14* (320- 
30-19). 

MORTELLE RANDONNÉE tFr.) : 
U.G.C Opéra. 2* (261-50-32) ; L’.G C 
Danton. 6* (3294262) ; U.G.C Mont- 
parnasse. fr (544-14-27) ; Biarriu. SJ* 
(72369-23). 

OFFICIER ET GENTLEMAN (A. 
v.o.) : Marbeuf, 8* (225-1845) - V.f. : 
Trais Hansanann. 9* (77047-55). 

L’ŒIL DU TIGRE s ROCKY U1 (A, 
vT.) ; Gaîté Boulevard, 2* (23367961. 

PAULINE A LA PLAGE (Fr.) : Studio 
Cujas. 5* (35449-22) ; Paramount 
Odéon. 6* (325-5943) ; Olyrnptc Balzac. 
8* (561-1060) : Miramar. 14* (320- 
89-52). 

48 HEURES (A- v.o.) ; Ciné Beaubourg, 
3* (271-52-36) ; Studio Alpha. 5* (354- 
39-47| : Paramount Odéon. 6* (325- 
5943) ; Ermitage. 8* (3S9-1S-7Î) ; Pa- 
blîcis Elysées, 8* (720-76-23). - V f. : 
Rex, 2* (2364393) : Plramoum NU ri- 
vaux, 2* (296-S040) ; U.G.C Opéra. 2- 
(742-56-31): Paramount Bastille, \> 
(343-79-17); Paramount Galaxie. 13* 
(580-1893); Paramount Gobelins. 13* 
(707-12-28) : Pzramomt Montparnajse. 
14* (329-90-101 : Convention Samt- 
Charies. 15* (579-33901 ; Paramount 
Maillot. 17* (758-24-24); Paramount 
Orléans. 14* (5404S91J ' 

RAMBO (A., vx».) ( •> : Studio des Lnu- 
lines. 5* (3S4-39-19) ; Normandie. S* 
(35941-18 J. - V.f. ; Arcades. > (233- 
54-58) : Rotonde. 6* (633-08-221. 

REVIENS JIMMY DEA**. REVIENS 
(A., v.o.) : Saint-Germain Village. 5* 
(63363-20). 

SANDY (Fr.) : Berlitz. 2* (74260-33 1 : 
Cluny Palace. 5* (35491-761 . Man- 
gnan, 8* (3599242) ; Miuéviile. S' 
(770-72-56) : Montparuos. 14* (327- 
52-37). 

SARAH (Fr.) : U.G.C. Opéra. 2* 1261- 
50-32) ; Ciné Beaubourg. 3* (27 1- 
52r36) ; U.G.C. Momparnassc. 6* (544- 
14-27) ; U.G.C. Odéon. 6* (325-71-OSi . 
Normandie. 8* (35941-18) . L G C- 
Boulevard. 9* (24666-44) : U.G.C. Gare 
de Lyon, 12* (34391-59) ; U.G.C. Gobe- 
lins. 13* (336-2344) ; Parnassiens i3). 
14* (320-30-19): 14 Juillet Bcaugre- 
ndle. 15* (575-79-79) ; Murat. 16* (651- 
99-75). 

SUPER VIXENS (A-, va) fl : Boite 3 
FOms (H. sp.), 17* (62244-21). 

SURPRISE PARTY (Fr.) : Berlitz. 2* 
(74260-33) ; Marignan. 8* (3599242) : 
Miramar, 14* (32049-52). 

THE VERDICT (A-, vo.1 : Ciné Beau- 
bourg. 3* (271-52-36) : Cluny Ecoles. 5* 
(354-20-V2) ; Biarritz, 8* (72369-231. 

TÉN È BRES (II, vzj.) (“) : Publias 
Saiu-Gennam. 6* (222-72401 : Para- 
mount City, 8* (56245-76) ; Monte 
Caria S* (2259943). - V.f. : UGC 
Opéra. 2* (261-50-32) ; Paramount Mari- 
vaux, 2* (2964040) ; Max Lindcr. 9* 
(7704094) ; Puumoont Opéra, 9 1742- 
56-31) ; Paramount Galaxie. 13* (S80> 
1893); Paramount Montparnasse, 14* 
(32990-10) : Paramount Montmartre. 
18* (606-34-25) : Scoétans. 19* (241- 
77- 99). 

TES FOU JERRY (A_ vjo.) : Quinietre. 
5* (633-7938) : Colisée. 8* (3592946). 

- VI. : Hollywood Boulevard. 9* t770- 
1041) ; Lumière. 9 (2464997) : Fau- 
vette, 13* (331-5646) ; Gaumont Sud, 
14* (32744-50) ; Monipanws. (4* (327- 
5 2-37) ; Images, 18* (52247-94). 

TOOTSIE (A-, v.o.) : Studio de la Harpe, 
5* (634-25-52) : U.G.C. Odéon. 6* (325 

71- 08) ; Gaumont Ambassade, 8* <359 
19-08) ; Biarritz, 8* (723 69-23) ; 
14 Juillet Beaogrenelle, 15* (575-7979). 

- V.f. : U.G.C. Opéra. 2* (261-50-32) : 
Bretagne, 6* (222-5797) : U.G.C. Boule- 
vard. 9* (2466644). 

LA TRAYUTA (lu va) : Vendôme. 2* 
(742-97-52) -, U.G.C. Odéon. 6* (325- 
7198) ; Colisée, 8* (3592946) . 

TRON (A, v.r.) : Napoléon, 17* (380- 
4146). 

TYGRA, la GLACE ET LE FEU (A. 
v.f.) : Impérial Pathé, 2* (74292-52) ; 
Parnassiens, 14* (32943-1 1 ). 

LA ULTIMA GENA (Cub.) : Epéc- 
de-Bds, 5* (337-5747). 

UN DIMANCHE DE FLIC (Fr.) : Nor- 
mand». 8* (35941-18). 

LE VENT (MaL, va) : Gaîté Boulevard. 
2* (23367-06) ”, St-Andrc-des-Arts. 6* 
(32648-18) ; Olympic Balzac, 8* (561- 
1060); 14-JuïUet Bastille. 16* (357- 
9041) ; Olympic Entrepôt. 14* (542- 
6742). 

VICTOR, VICTORIA (A- va) : Sl- 
Miehd, S* (326-7917) ; ETysées-Lincoln, 
8* (35936-14) ; Grand Pavois. 15* 1554- 
4645. - VJ. ; Capri, 2* (508-1 169). 

LA VIE EST UN ROMAN (Fr.) : Forum. 
I- (297-53-74) ; Impérial. 2* (742- 

72- 52) ; Si-Germain HucheUc. 5* (633- 
63-20) ; Pagode. 7* (705-12-15) ; Mari- 
gnan, 8* (3599242) ; Elysées Lincoln, 8* 
(359-36-14) ; St- Lazare Pasquier, 8* 
(387-3543) ; Nations. 12* (3439467) ; 
Mistral, 14* (5395243) ; Parnassiens, 
14* (32983-11) ; P.LML St-Jacques. 14* 
(58968-42) ; 14-JuiUet Beaugrenclic, 
15* (575-7979) ; BtenvenDe Montpar- 
nasse. 15* (5444691) ; Parité Clichy, 
18M 5224691). 

Y A-T-IL ENFIN UN PILOTE DANS 
L’AVION 7 (Æ, vjx) : Saint-Michel. 5* 
(326-7917); Publiais Matignon, 8" 
(3593197) - V.f. : Paramount Mari- 
vaux, > (2964040) ; Paramonnt Opéra. 
> (742-56-31) ; Paramount Montpar- 
nasse. 14* (32990-10). 


DON JU/-\M ET FAUST 

De Christ tan Die: rien Grahhe.- Mise en scène de Yvon Davis.- 
.Texte f :anyais de Henri-Alexis Baatsdi. 

D-j 19 avril au 22 mat. 


THEATRE DE GENNEVILUERS 

Centre Dramatique National 7QQ OC Olï 

41. a venue des Grésillons. 92230 Gennevilliers. Tel. / (JQ tO uli 
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L A roc amboh squa aventure 
. du rJoùmria do Hftfer 
semble. tomber à pçmt 
pour «ustrar ta thèse présentée 
par Dominique Pélassy dans son 
üvre 'le Signa nazi. L'auteur nous 
nppeSa eh «flot opportunément 
que lu nazisme fi’est d'abord 
uns mythologie > c'esthè-cBre 
un ensemble defabita, de rites, 
d'image », depsypagee-- . - 

destinés A envoûter Thnagrie- 
tion, .à conditionner /individu 
dam. sa vie poltilqua, Mxàtie, 
privée, affective mt è donner uns 
réponte hômfque-et tiens répit’ 
quoi toutes ses angoissas . . 

Reposant -eur l'adhésion 
aveugle i la personne du FBhmr, 
et sut r exaltation de Je te ne, de 
rhomme et de Jncukum germer 
niquas, la mythologie néon 
cherché à produira une théitraB- 
sation de la réaBté^ une. fictibô 
fascinante, défiant les eodgencee 
de la caban et les: incertitudes 
du destin. Or l'histoire qu'on 
nous sert A propos je ta récupé- 
ration mkaCul Buserteces' docu- 
ments répond de fepori trou- 
blante A- cette volonté de 
mys tificati on. Ce brasier dans la 
forât affamandatVoù Mont été 
miraculeusement sauvés, cas 
mystérieux fiÀtes qù les ont 
pieusement conservée, cette 
ettisterice soutèn&nè qui leur a 
permis de braver râpocafypaè 
de ta . défaite^ puis les tour- 
mentas de l'aprèe&üsrrB, avant 
de faire triomph&emenx surface 
pour la cinquantième anrxror- 
sarrn de faccession'de ttitfsr au 
pouvoir.'- quai s tiS i mià I Quel 
diabolique coup de titéâtm pas? 
thume I C'est bien le fantôme 
de Hitler qui ’sa dresse devant 
noua, ■ 

« Fas c inant e ai troublante 
impression ht yobt'de Hitler, la 
voix ia pins secrète de Ùbtor, 
s'élève dans cotte-pièce ano- 
nyme en Susse; en 1983 s, 
écrit P a rlé Mat c h nriatànt fa dé- ■ 
couverte des documents. Là 
vont de ftithr-i-hi q ié précisé- - 
. ment rfécrivm pm, rivas tenait _ 
en partie sonpouvojr tJelafaact- 
nation qu'exerçait ao voue Hitler 
le prophèteJoù èdudétorressua-- 
cft*fc prêt i pràndre dans rus- 
toint ta placé quTT s'est hè- 
mêniè-msignie, effaç â t à enfin 
la süence où l'on voulait le ré- 
duire. htitter qui travaillait pour 
F éternité et écrivait le destin ée 
r Allemagne pour oéBe 


- Am yeux dàftitier, noue rap- 
pelle Dominique Péttissy, la 
mon, l'échec, o'eoMtaiêtrt pas. 
H était jndo st r û ct&te. « Je suis, 
votre Führer.~ et si vous dévia 
me quitter,- je continuerais 
seul », criait-il dis 1931 à sas 
troupes mécontentée. Ken ne 
pouvait fanêur. Ni récrasè- 
marit de son pays ni tahéantis - 
semant de son régime. Ken non 
plus né pouvait fuTsuryfvm. Son 
épopéa foudmyanw était un 
randesÉ-vpùs avec fa mon. Macs 
ta mon e B emf me dosait - être 
vaincue par t apothéose defhjah 
taire et. de la résurrection. 
c Pour retrouver uns tràgdcfis de 
cette ampleur, jT faudra remon- 
ter au Golgotha l » s'écria 
Goebbets on apprenant la d&ar- 
quemmten Normandie.— . 

Depuis reffondremenr. du 
fféhdt, H arriva pârbcBquamant 
que la FShiatserappeUoti nôtre 
bon souvenir.. (bouffées de néo-. 
nazisme, proçôsou capture de 
criminels de guarm-J. L'affaira 
du e Journal * .o’est sûrement 
pas bj plus inquiétante de cas 
reviviscences. Mais aBe est Ja 
plus rusée. Le FBbter ne noos in- 
terpelle plus par personne inter- 
posée. C'est un peu’ de. lui qui 
est de retour parmi nous. Som- 
bm rencontra — - 

Peu importe, ma- fin dé- 
compta. que là ajourné» sait " 
vrai ou faux. Hitler ne ma gênait 
pas pour sa fax» de fausses bio - 

graphies n les oaâs pour réé- 
crire /Testas» de rABamagne. 
La vérité rie leur importait guère. 
Seul comptait, pour. eux -t effet 

qqa leurs cBscours avait sur Je 
peupla. Ba ne s’acte ss shntpes 
à la ratson. mate à rinccoscmnt. . 
Os ne voû t ai e n t pas convaincra, 
mais frapper et sédüirerlx ax- 
parts pourront débattre tanp- 
twnps deX au thehtiptii des fià- 
hiers, titi ont déjà proddt-hur 


flR&>éMCGAÜSSBt 

V XJEÉSGNE NAZL 'JfctflÜ-" 
■cas sww»ouque wæ 

«CTAIÜBE,* IWaigetP*- 
■*ÿ.fiq«d,344p,»Jv : 


Une prome nade avec N oël Devaulx 

Uurt de Vétrange 


i ’ESTJe cfimat parisien qui a 
• 'entraîné "Noël Devaulx à 
''-s’installer an sud de la 
D*0ine, bise loin de sonFhristèrc na- 
■" taL * n’aime pas Ja conversa- - 
lions jenyase clos, annonce-t-il d’em- 
blée : ,jc vous eà préparé une petite 
promenade archéologique^ » 

^ C’est abord la traversée tenta t- 
meuse de Nyoos, un jour de marché, 

■ parmi les cannons de formas qm ins- 

■ laBent; des : manèges. « J’aime beau- 
. coup Ja fêtes. Et vous ? » Puis Pes- 
. baladé 'm 'venelles pavées de la 
'viêflte ville, avec, au passage, on 
hommage à PiriHs de la Cbarce, la 
« Jeanne d’Arc de là Drôme -, des 
haltes an château godai» an pont roy 
xnan sur PAygues. * Il y a une tris 
belle arche, mais vous ne la voyez 
pas. parce que vous êtes assis 
dessus. » NoEl Devaulx s’amuse 
beaucoup de cette « conférence am- 
bulatoire » elle ressemble aux- 
chroniques en liberté qu'il a long- 
temps' données^ la Quinzaine litté- 
raire ; « Mon portrait ? Ce sera un 
portrait en creux. '» 

Ce monsieur (Tun certain âge, qui 
a te- pas vif et, d erri èr e ses binâtes, 
un. regard juvèmk et maÜcietix, est 
un de nos medleas cantws dans le 
genre fantastique. En une quaran- 
tazne 'd’armées, treize vôfarmes de 
cornes ont jparu, révâànt ime insotité 
vision du monde; oft une apparenté 
fimpidité recouvre de. troublantes 
^n'gnwt Les récits de Noël Devaulx 
parient de la mort, de là folie, de là 
fuite du temps : ce sont, selon 
Paidhan, des thèmes métaphysiques 
et poétiques plutôt que 
: romanesques. « // n’y q, précise 
NoSl Devaulx, aucune philosophie 
systématique qui sous-tend mes mi- 
sérables productions littéraires.' 
D'ailleurs, mes grands philosophes 
sont des philosophes poètes : 
Kierkegaard. Nietzsche. Platon. 
Chesurv.»" 

' On pounaitjcroiie Noél Devante 
très inya^enfi par laiecture (THoff- 
mamv. de Nerval ou de VïUiers de 
PteteAdate. Mais sll -y a, dit-il, 

« des étoiles fixa dans mon^dei de 
tisseur, rFest Sabord la Bible, le 
Nouvedu~Testument, fer- grands 
prophètes. J'ai adoré Chesterton. Et' 
quand j’ai connu, grâce aux traduc- 
tions admirables de Boris de 
Schloezer, les conteurs russes, 
Zeskôv. lè Tohtoêdeln Mort divan 
Ilïtdi Mr du Père Serge, l'extraordi- 


naire Gogol, ça a été pour moi une 
découverte bouleversante qui m’a 
davantage influencé ave les roman- 


L’amitié de Boris -de Schloezer, 
auquel fl a dédié plusieàzs de ses li- 
vres, a beaucoup compté pour Noël 
Devante. « Je l'ai rencontré quand 


Boris de Schloezer encourage ses 
essais en prose et lui fait connaître 
Jean Pauihan. En 1958, celui-ci fait 
publier le p r e m ier récit de Noël De- 
vaulx dans la revue Mesures. La par 
ration d’un conte, les Tribulations 
{TAmantn Suberbordes. est prévue è 
la N.R.F. : il y est question de l’inva- 



( Dessin de BÉRÉNICE CLE EVE. ) 


f avais une trentaine d’armées, à 
AmÊlie-les-Bmns. où Je me soignais. 
Comme f avais beaucoup d'admira- 
tion pour ses chroniques sur la mu- 
sique. J’ai tout de suite été sous le 
charme. Sa femme était une remar- 
... quabie pianiste. Je dois dire que la 
'■ musique est devenue, depuis, un élé- 
ment fondamental de mon exis- 
tence. » Cette rencontre coïncide 
. avec lé moment oh Noël Devante, 
qui a commencé par écrire des 
. poèmes, se découvre avant tout 
conteur. 


La matière de nos rêves 

D 'INSOUTES cortèges traversant le dernier recuaS de Nott 
Devaulx, comme ce septuor de musiciens infirmes qui. i la 
flûte et au trombone, interprètent un galop tzigane. C'est la 
-tonafité partiaifidre des livres de ce cornetr que ces harmonies discor- 
dantes qui font ironiquement contrepoint à une indéfinissable nos- 
talgie. Ainsi, une Petite musique de mât évoque le souvenir d'un bon- 
heur révolu. . . . . 

, Dans le famàsdque de NoS Devaulx, le sig n ature! a moins de 
place que la rêverie, les signes obscure qui interpellent le narrateur 
s'enracinent au plus profond de ses peurs. Et si les personnages 
d’Ho ffman n viennent une nuit 1e narguer dans Rome barocce, ils ne lui 
font pas otdsBer le lot d'înqwécudés qu'apporte le jour ni i'« agglo- 
méré de monstruosités » qu'offre l’histoire. 

1 - Ces contas déroutants retracent lasAtapes d’une aventure inté- 
rieure, sans jamais vraiment la conduire ason terme. Hs dissimulent 
leur contenu, parais au vase dé Gtirgari, une de ces céramiques per- 
sanes où Von enfermait des trésors au temps de Tamarian. Clos sur 
son. mystère, ce vase contient-il rte for, rte la bourre ou du vide ? 
Qu'importe, puisqu'il est, un peu comme le s faucon maltais », fort de 
la matière de nos rêves ? 

M. P. 

★ LE VASE DE CUKGAN, de Noüt Dmelx. GeÜBsrd. 148 p, 
S5F.-' 

• Dans im essai, intitulé Erotiques du merveilleux, Marcel Spada 
consacre ime intéressante étude à Noël Devante. (Ed. Jhâé Corti, 280 pu, 
95F.) . • _ 


Nathalie 
SARRAUTE 

Enfance 


•I nc fameuse surprise: pour !a première 
fois, directement, elle nous parie dciie... Eîie 
utilise différemment une matière - ou une 
manière - avec laquelle elle ne rompt qu'en 
apparence. Et nous donne, mieux que jamais. 
ccs raisons de 1 aimer. 

Jaïqufhnc Piaticr/ Le Monde 

GALLIMARD 111 f 


sien d'un pays tranquille par les bar- 
bares du Nord. • J'ai reçu les 
épreuves en 1939, je les ai d’ailleurs 
gardées, mais, bien entendu, en 
1940. le texte n’a pu être publié 
parce que les barbares du Nord 
étaient arrNés. • 

Le conte est repris, en 1945, dans 
on premier livre, /'Auberge Parpti- 
lon, que publie Gallimard. Puis, en 
1948, parait le Pressoir mystique. 
• C’était le recueil des récits contre 
le nazisme, que j’avais écrits pen- 
dant l'occupation. Je les cachais 
dans le tiroir secret d’une com- 
mode. » ' 


Le remède 
de Proust 


Plus tard, certains reenefls de De- 
vaulx serons salués par un prix : 
Avec vue sur la zone obtiendra le 
Prix des critiques, le Lézard d'im- 
mortalité te Prix de la nouvelle de 
l'Académie française, la Plume et 
la Racine le Prix de te nouvelle du 
Mans, le Manuscrit inachevé le Prix 
Vaiery-Larbaud. 

C’est parce que, dès Us débat, il a 
été « un peu connu » que Noël De- 
vante a pris un pseudonyme : • J’ai 
été pendant quarante ans ingénieur. 
Venant de l’Ecole supérieure d’élec- 
tricité. je m'occupais de centrales 
thermiques. Si j’avais écrit sous 
mon nom, ma carrière profession- 
nelle, qui servait tout de même à 
faire bouillir la marmite de la mai- 
son, aurait été ruinée, c’est évident : 
comment peuvent coexister dans 
une cervelle humaine les contes de 
Noël Devaulx et Us calculs de l'in- 
génieur? Ü y avait vraiment une 
cloison étanche entre les deux acti- 
vités de mon existence. J’écrivais la 
nuit, dans un nuage de fumée de 
poudre Legras, qui était alors le 
seul médicament de l’asthme. 
C’était aussi, je crois, ie remède de 
Proust » 

L’incognito de Noël Devaulx du- 
rera jusqu’en 1961 : 3 est alors dé- 
masqué grâce à une grande photo- 
graphie illustrant, dans Vogue, un 
article de Nourissier, « Le secret de 
No6I Devaulx ». Mais fl y rat aussi, 
reconnaît-il, des phénomènes d'os- 
mose entre tes denx aspects de sou 
existence. L’habitude de rédiger des 
rapports lui a donné le goût de 1a 
concision. « Je travaille mon style, 
plaisante-t-il, exactement comme 
mon perroquet travaillait ses chan- 
sons. J’avais un perroquet extraor- 
dinaire. je lui apprenais des chan- 
sons et des poèmes. U m'aimait 
énormément et il travaillait jusqu'à 
ce que ce fût parfait Cest mon per- 
roquet qui m’a donné la meilleure 
leçon de rigueur. » 

MONIQUE PÉTILLON. 


(Lire la suite-page 20.} 


b feuilleton 


« ARARAT » , de D, M. Thomas 

L’imagination 
à ciel ouvert 


D 'ORDINAIRE, les éefftauns français ne traduisent sans délai que 
les mxtes étrangers è sensation, tels les Mémoires de stars 
récrits par des nègres ou carrément apocryphes, et sur les- 
quels sont montées des opérations internationales monstres. Pour les 
vrais livres, il faut attendre qu’ils aient obtenu dans leur pays d'origine 
un succès laissant bien augurer da leur rente btftré chez nous. On doit 
donc saluer comme une initiative non pas «courageuse» — le mot, 
c'est connu, fait fuir — mais heureuse et cfigne d'être imitée que le 
nouveau roman de D. M. Thomas soit publié par les Presses de la 
Renaissance quelques semaines seulement après sa parution en 
Angleterre et aux Etats-Unis. 

La carrière du précédent livre de Thomas, l'Hôtel blanc, explique 
le pari engagé sur celui-ci. L'Hôtel blanc nous arrivait, il y a juste un 
an, avec la réputation étrange d’avoir marché moyennement en 
Grande-Bretagne et d'avoir fait un triomphe outre-Attantique. Mais la 
critique française était intriguée ou épatée, sans plus. Faute d’auteur 
è interviewer, notre «couverture» audovisuefle était réduite, et la 
publicité discrète. Le bouche-à-oreiüe a comblé ces handfcaps, lente- 
ment maïs plus sûrement que tous les battages orchestrés. Las lec- 
teurs se sont murmuré te plaisir pris aux virtuosités de ce Gafioïs de 
cinquante ans, lecteur de russe à Oxford, qui donnait è imaginer com- 
ment Freud eût analysé tes répercussions de la deuxième guerre mon- 
diale et de ses crimes inouïs sur nos consciences individuelles. 

C ES répercussions restent ioi des thèmes d'Arw&t, où font écho 
aux camps nazis le génocide des Arméniens par tes Turcs, le 
goulag, la ifissidence. Mais le sujet central est le pouvoir de 
r imaginaire, las jeux de miroir par lesquels l’artiste piège notre atten- 
tion, rivalise avec la réalité, et lui cherche un sens. 

Le fivre est bâti comme un divertissement, un exercice d’imagi- 
nation à ciel ouvert, où tes récits s'emboîtant et où leurs auteurs pré- 
sumés incarnent tes facettes d'un mime créateur. Le postulat réa- 
liste, si l'on peut dire, est le voyage, è Gorki, d'un poète russe. 


par Bertrand Poirot-Delpech 


Ce nommé Rozanov a rendez-vous avec une admiratrice aveugle. 
N'ayant jamais couché avec une aveugle, il se promet d’enrichir son 
expérience. Mais tes jambes maigres de la jaune femme lui coupent 
son envie. En parfait fittérateur, il préfère passer la ruât è inventer des 
histoires, sur un thème choisi par sa lectrice : Et improvisation», pré- 
cisément. Trois espèces de nouvelles lui viennent è l'esprit, et for- 
ment te trame cfArarazL 

Un des alter ego de l'auteur, du nom- de Sourie ov, s'amuse à 
achever les Nuits d'Egypte laissées en chantier par Pouchkine. Ce der- 
nier confiait à un « improvisator» itaüen le soin de racontar devant ta 
bonne société pétersbourgeoise comment Cléopâtre se débarrassait 
de ses amants après une nuit d'amour. Quel sort Sourfcov réservera- 
t-il d un adolescent dont la beauté et le jeune âge ont ému ta raina ? 
Vous le saurez en BsantAra/ar 1 

V OUS suivrez bien d’autres aventures encore plus déroutantes. 
Sur un paquebot blanc en route pour le Nouveau Monde, un 
autre écrivain russe, pas tout à frit le même ni tout à fait un 
autre, séduit tour à tour plusieurs championnes sportives retour des 
Jeux olympiques de Moscou. Il confie ses drames conjugaux au 
médecin du bord, et rencontre un apatride qui a trempé dans toutes 
les atrocités de ce siècle : massacres des Arméniens en 1915, exécu- 
tions de Babi-Yar, exterminations des koulaks en Ukraine, des tzi- 
ganes en Yougoslavie, sans parier des camps nazis et staliniens, de 
Vin de. de l'Afrique, de l’Indochine. 

Ce tortionnaire met, è évoquer ses crimes et te comportement 
des victimes, une e ffa rant e méticulosité. A l’en croire, tes bourreaux 
n'ont pas seulement été pris d’une démence bestiale, comme les 
requins-tigres qui suivent le paquebot et dévorant les charognes. Ds 
ont poussé è l’extrême, sans penser i mal. la logique technocratique, 
forts de ce que l’oubli, têt ou tard, a toujours recouvert toutes les 
horreurs. Hitler aurait dit un jour è oat auxiliaire zélé : c Qui se sou- 
vient des Arméniens ? » 

L'Arménie sert de toile de fond, plus que l'holocauste, aux 
réflexions du Bvre sur la barbarie moderne. Le titre — Ararat — en 
témoigne. Les divers narrateurs évoquent le mont où se serait réfu- 
giée r arche de Noé, et te martyre de 1915, suivi de l’ annexion sovié- 
tique. Un troisième avatar du poète Sourkov, invité à donner des 
récitals poétiques aux Etats-Unis, descend chez une femme sculpteur 
avec qui 9 a correspondu et qui est originaire d'Erevan. Avec elle, il 
songe eu sort de ce pays rayé de la carte. Dans la dernière nouvelle, 
une romancière américaine d'origine arménienne imagine qu'elle se 
rend au pied du mont Ararat. 

M AIS les doublas successifs de Thomas — Rozanov, Sourkov 
- reconnaissent qu'ils ne savent pas grand-chose sur 
l'Arménie. Us ont tout juste retenu, de la lecture de Men- 
delstam en samizdaT, que les habitants du sud de la Géorgie entre- 
tiendraient des rapports singuliers avec le concret, tas ustensiles de 
cuisine par exemple, et qu'ils seraient brouillés avec l'idéotogkf 
comme avec les instruments à mesurer le temps. 

L’Arménie tient Beu de mythe. Elle figure è la fois une terre pro- 
mise et un Beu sacrifié, un paradis presque imaginaire sur lequel la 
réaBté, périodiquement, se venge. Les personnages de Thomas y pan- 
sant avec un curieux mélange d'attachement physique, comme s’ils 
appartenaient è la diaspora arménienne, et de distraction maladive. 
Une idée saugrenue, un désir subit ou tes lubies de l'inspiration les 
entraînent tout à coup aux antipodes du mont Ararat et de ce qu'ê 
représente depuis la Bible. La poète descendu chez la femme sculp- 
teur ne tarde pas & trouver son hôtesse fanée, et è lui préférer 
quelque jeune journaliste américaine, malgré les questions idiotes de 
celle-ci sur sa vie en U.R.S.S. et ses amis dissidents. 

C’est l‘ étemelle hésitation de l'auteur en goguette antre les bas 
bleus et les soquettes blanches. Le désir se moque des grandes idées, 
et tes conflits politiques cachent souvent des problèmes privés. Mata- 
kovski, Pasternak et Essenine, toujours au dire du poète officiai 
Sourkov. souffraient de gravas malaises personnels. En Amérique. As 
auraient passé pour des marginaux paumés, comme Fitzgerald ou 
Hemingway. A qui s'étonne qu'Q ne parlé pas de ('Afghanistan dots 
son poème de deux nulle vers sur les Jeux de Moscou. Sourkov 
réplique : * Reprocheriez-vous à WHbur d'ignorer le Salvador dans un 
poème sur les Jeux de Los Angeles ? » L'apolitisme a bon dos, chez 
ce conformiste canaille, et pourtant sympathique parce que canaille, 
sachant répondre vertement aux petits i mardaïUons marxistes » 
d" Occident et aux fanatiques à lèvres minces qui, là-bas, chez fui, 
renverraient au poteau sans phrase... 

La santé, (St encore cet hypocondriaque, voilé la seul pays qui 
importe! 

( Lire la suite page 22. } 
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« Lire » fait peau neuve 

Quatre mois après son rachat par le 
groupe Express [le Monde du 1 1 décembre 
1982), le mensuel Lire propose, avec son 
numéro de mai (n° 93, 20 F), une nouvelle 
formule, issue de la collaboration de son 
rédacteur en chef, Bernard Pivot, avec Milton 
Glaser, le directeur artistique américain (créa- 
teur notamment des maquettes de l'Express, 
Esquire, The Village Voice). 

Ce changement « répond à un double 
objectif : faire de Lire un magazine plus 
moderne et plus dynamique par la clarté de 
sa présentation : développer et renforcer la 
vocation de Lire, un magazine de « services » 
en prise directe sur la vie intellectuelle en 
France et les * idées » : un magazine prati- 
que, guide d'achats pour tous les genres lit- 
téraires en France » . 

Sous une couverture e rajeunie » et dans 
une présentation plus aérée, plus colorée. 
Lire propose de nouvelles rubriques, en parti- 
culier une interview « au peigne fin » et une 
page « rétro » — la vie des livres il y a trente 
ans. 

Au sommaire du numéro en vente depuis 
le mardi 3 mai, on relève : un grand dossier 
— auquel est consacrée la « une » — 
t Quinze ans après mai 6B : qui tient le haut 
du pavé ? » ; une interview de Claude Lévi- 
Strauss. dont le dernier livre, le Hagard éloi- 
gné, vient de paraître : et un passage « au 
peigne fin » du roman de Maurice Rheims, le 
Saint-Office. 

Le 5* Mai du Livre 
à Tarbes 

La Fédération des œuvres laïques des 
Hautes-Pyrénées organise, du 12 au 17 mai, le 
5* Mai du Livre sous les halles municipales 
Marcadieu de Tarbes, autour du thème : « les 
Différences ». Au programme : l'exposition des 
photographies de Roger Vailland par Marc 
Garanger, une évocation de l'œuvre de Léo- 
nard de Vinci. 

Le 13 mai. huit histoires paysannes de Mau- 
passant seront interprétées par un jeune comé- 
dien. Gérard Guillaumat, du T.N.P. 

Andrée Chedid et Armand Gatti seront pré- 
sents le 14 mai. La journée du 15 mai sera ani- 
mée par la revue Sud de Marseille. Le 1 6, des 
lectures de textes orientaux (Maroc, Algérie, 
Turquie, Irak, Palestine, etc.) seront faites par 
l’ Atelier-Théâtre Septentrion, qui interprétera, 
le 17, un texte de Tahar Ben Jelloun : la Réclu- 
sion solitaire. - G. D. 


la vis littéraire 


« La Peste » 

à ia Bibliothèque 

nationale 

Grâce à un don de Jean et de Catherine 
Camus, enfants d'Albert Camus, le départe- 
ment des manuscrits de la Bibliothèque natio- 
nale, qui possédait déjà plusieurs textes et des 
lettres du prix Nobel, vient de s'enrichir d'un 
ensemble considérable concernant la Peste. 

En tout, cinq cent quatre-vingt-onze feuillets 
comprenant un manuscrit d'une première ver- 
sion achevée en janvier 1943, un carnet mar- 
quant le passage de cette première version à la 
version définitive, des notes préparatoires et 
des esquisses pour l'une et l'autre version et, 
enfin, une dactylographie abondamment corri- 
gée antérieure au texte définitif de l’édition ori- 
ginale de 1947. Ces manuscrits permettront 
de mieux saisir le mouvement de la création lit- 
téraire chez Albert Camus. 


Hommages 
à Rafael Àlberti 

Rafael Alberti, dont ('Espagne a célébré offi- 
ciellement il y a quelques mois le quatre- 
vingtième anniversaire, vient d'être fait docteur 
honoris causa de l'université de Toulouse, en 
présence du ministre de C éducation nationale. 

Un colloque réunissant sas traducteurs, des 
universitaires français (Robert Jammes. Robert 
Marrast. Marie Laffranque...} et des intellec- 
tuels espagnols (Aurora de Albomoz, Manuel 
Andujar...) a étudié durant deux jours l'œuvre 
et la personnalité du poète, compagnon de 
Lorca et figure de proue de l'Espagne républi- 
caine. Une exposition rassemblant de nom- 
breux documents sur le théâtre et la poésie 
d' Alberti en France, un récital de poèmes, un 
hommage musical ont également été présentés 
au Centre cultural universitaire de Toulouse. 

Durant un bref séjour â Paris, Rafael Alberti. 
entouré de ses amis (Jean Cassou. Guiilevic. 
Pierre Seghers. G.E. Clanaer. Paco Ibanez, 
O. Pelayo...), a été promu au grade de com- 
mandeur dans l'ordre des Ans et Lettres par le 
ministre de la culture. Jack Lang. Deux livres 
de Rafael Alberti seront prochainement publiés 
en France : un volume comprenant ses trois 
premiers recueils : Marin à terre. l'Amante et 
l'Aube de la giroflée, chez Gallimard ; la Futaie 
perdue, ses Mémoires, aux éditions Belfond. - 
CLAUDE COUFFON. 


Londres : 

Kosinski et D.M. Thomas 
à la Journée de Técrivain 

Depuis un cenain nombre d’années à Lon- 
dres. au printemps, se célèbre la Journée de 
l'écrivain. Organisée par le Pen Club, la tour- 
née comprend une série de conférences don? la 
principale est la conférence Dawson Scan à la 
mémoire de la fondatrice du Per. international, 
donnée par des écrivains de différentes natio- 
nalités. C'est ainsi que. d3ns la salle du Théâ- 
tre national, on a pu entendre cette année deux 
auteurs qui partagent les mêmes préoccupa- 
tions à l’égard de la tragéore de iépcque, plus 
particulièrement dans sa version soviétique, e: 
qui. pour cette raison sans doute, ont ëré vic- 
times d'accusations féroces de plagiat : 
D.M. Thomas ar Jerzy Kosinski. 

Le premier, né en Cornouailles en 1335. est 
un poète et un professeur. Avant appris ie 
russe dans l'armée, il en adopta :a poesie qui 
ne tarda pas à devenir pour lui une passion. Il 
entreprit de traduire Akhmatcnr 2 . Pouchkine... 
Surtout, il découvrit dans la vie des poètes 
russes de la période stalinienne, dans Paster- 
nak. Mandelbaum, Akhmatova. une inspiration 
nouvelle qui le conduisit â aborder le roman. Le 
succès international vint couronner le Joueur 
de flûte, l'Hôtel blanc. Ararat (t). Dans sa 
conférence, D M. Thomas expliqua son itiné- 
raire. 

Polonais, ayant à ce jour passé la première 
partie de sa vie en Pologne et la seconde aux 
Etats-Unis. Jerzy Kosinski. ©avenu célébré 
après la publication de /'Oiseau c anolë. est 
romancier mais aussi scénariste et cinéaste. 
Manifestement blessé par i3 calomnie dont ii 
avait été la victime, il avait cnois> peur thème 1 
t Le moi contre le public : controverse eu 
conviction. » Il traita, d'une maniéré aussi 
drôle que subtile, des jeux d'ombres de l'iden- 
tité de l' écrivain et de ses reflets trompeurs 
dans le public : le romancier considéré comme 
un roman. Il faut se souvenir, a ce propos, que 
l'un des chefs d'accusation retenu contre Pas- 
ternak fut qu'il ressemblait trop â son néros. 

Les attaques sauvages dam Orwell avaient 
fait l'objet (1984 n' était qu'un plagiat du 'Vous 
de Zamiatinel avaient évidemment, comme 
celles dirigées contre Kosinski. une rature poli- 
tique. Au-deiâ subsistera l'mdsosion et le 
doute quant à la nature de la mabere romanes- 
que. - JEAN BLOT. 


(1) Voir le feuilleton de Bertrand Poirot- 
Delpech. 


ch paraîtra 


Histoire 

ALAIN MONCHABLON : Histoire de 
l'UNEF. De Ï956 à 1968 l’Union 
nationale des étudiants de France 
(UNEF) a pesé d'un poids excep- 
tionnel dans la vie du paya. La 
grande organisation de la fin des 
années 50. qui a su, au moment de 
la guerre d'Algérie, constituer une 
fraction de la jeunesse en force po- 
litique spécifique, faisant évoluer 
une partie des chrétiens, tradition- 
nellement ancrés à droite, vers la 
gauche, s’est épuisée â la fin des 
années 60 lorsque, de la recherche 
de voies révolutionnaires, est né le 
gauchisme. Cela ne révèle-t-il pas 
une fragilité essentielle ? Existe- 
t-il encore un mouvement étu- 
diant ? (PUF. 205 p., 125 F.) 


Ethnologie 

CLAUDE LÉVI-STRAUSS : Le Re- 
gard éloigné. Pour mieux connaî- 
tre l'homme, ce livre, fidèle 1 la 
méthode ethnologique, dirige le 
regard vers des sociétés fort éloi- 
gnées de celle de l'observateur. U se 
présente aussi comme une ré- 
flexion sur un problème très géné- 
ral de la condition humaine : celui 
des rapports entre la contrainte et 
la liberté. (Plon, 398 p., 95 F.) 


Lettres étrangères 

PETER HANDKE : les Frelons. - La 
première œuvre de Peter Haïuilte. 
Un homme tente de reconstituer' 
un livre qu'il a lu ou qu'on lui a 
raconté, sans qu'on sache si ses- 
souvenirs renvoient à ce livre hy- 
pothétique ou à des événements de 
sa propre existence. C'est aussi un 
manifeste contre une certaine im- 
puissance de la littérature à dé- 
crire la réalité, mais également un 
roman d'apprentissage de l'écri- 
ture. Traduit de l'allemand par 
Marc B. de Launav. /Gallimard, 
238 p., 67 F.) 


Médecine 

PROFESSEUR JEAN-PAUL ES- 
CANDE : ia Deuxième Cellule. — 
Le professeur JËscande expose cette 
hypothèse : et si le cancer n'était 
que le résultat paradoxal d'une 
trop bonne entente entre deux 
groupes de cellules du même orga- 
nisme ? (Grasset, 306 p., 75 Fj. 


en pocha 


on bref 


LES TRENTE ANS 
DU LIVRE DE POCHE 

« Trente ans. le bel âge I e, écrit Guillamette de Sairigné 
dans son livre l'Aventure du livre de poche, qui vient de paraître... 
dans le Livra de poche. Elle analyse la réussite de ce phénomène 
d’édition, inventé par les Anglo-Saxons et lancé en France, 
entouré de scepticisme, en 1953. C’est contre l'avis de la majo- 
rité des éditeurs et des libraires que le format de poche, version 
française, a vu le jour, grâce à la seule obstination d'Henri Filipac- 
chi. chez Hachene. 

Le 9 février 1 953, les trois premiers titres sortirent en librai- 
rie, au prix de 1 50 F — un livre en édition normale était vendu 
alors de 600 à 700 F ; Koenigsmark, de Pierre Etendît, les Clefs 
du royaume, de A. J. Cronin, en deux volumes, et Vol de nuit, de 
Saint-Exupéry. Ils furent épuisés en quelques semaines. 

Aujourd’hui, la moyenne mensuelle de publication est de 
vingt-deux titres, obéissant toujours au principe de départ : ns 
publier aucun inédit et réserver le Livre de poche à des ouvrages 
ayant connu un succès certain dans l’édition originale. On va ainsi 
fêter cette année le six cent millionième exemplaire vendu. 

Il suffit de regarder les quelque deux mille titres figurant au 
catalogue pour se convaincre de la réussite du Livre de poche, qui 
a publié les auteurs les plus prestigieux, leur assurant une 
audience considérable. A la fin de 1982, plus de vingt-cinq titres 
avaient dépassé te million d'exemplaires vendus. Parmi eux, on 
relevait, outre te record absolu du Larousse de poche (8,7 millions 
d'exemplaires), Ig Grand Meaulnes, d'Alain Fournier (3. 1 millions 
d'exemplaires). Germinal, d'Emile Zola (2,3 millions) ; Vipère au 
poing. d'Hervé Bazin (2,2 millions) ; Thérèse Desqueyroux, de 
François Mauriac (2 millions) ; Dix petits nègres, d'Agatha Chris- 
tie (1,7 million). 

Ces derniers temps, le Livre de poche a entrepris de se 
diversifier. Depuis mars, la célèbre collection historique « La vie 
quotidienne», créée chez Hachette en 1938, est reprise en 
poche. En même temps a débuté L' essentiel-couleurs (collection 
« pratique » ), dirigé par Sylvie Diarté. 

En avril est née la collection « Biblio-Essais ». dirigée par 
Bernard-Henri Lévy. Elle se donne pour but de populariser des 
« essais de prestige et de haut niveau, correspondant aux grands 
courants de la pensée moderne ». Quatre ouvrages sortent ces 
jours-ci : le Communisme comme réalité, d'Alexandre Zinoviev : 
l'Invention démocratique, de Claude Lefort ; le Scribe, de Régis 
Debray ; Des choses cachées depuis la fondation du monde, de 
René Girard. 

Enfin, dans les derniers mois de 1983 sera lancée la collec- 
tion « Textes et débats ». dirigée par Philippe Sylvestre. 

JO S Y ANE SA VIGNEAU. 

* L’Aresture da Brre de poche, de CnllkM(te de Sairigné, 
128 bon commerce. Mais tes lecteurs désireux de se procurer cet 
onrrâge peovent le demander A leur libraire. 


• Alexandra le Grand ou le rêve dépassé (356-323 avant 
Jésus-Christ), de Benoist-Méchin, fait partie d'un ensemble de 
sept volumes intitulé le Rêve le plus long de l'histoire, publié par 
ia Librairie académique Perrin. Ce livre a pare en 1976. mais il est 
désormais disponible dans la collection « Presses Pocket » 
(n° 2 155). Le rêve te plus long de l’histoire est né avec Alexandre 
te Grand- Il s'est poursuivi avec César et Cléopâtre. Puis il a res- 
suscité avec Julien, l'adorateur du soleil, avec Frédéric II de 
Hohenstaufsn, avec Bonaparte en Egypte, avec Lyautey l'Africain, 
avec Lawrence d'Arabie. 

• * La mémoire du siècle », collection da poche des édi- 
tions Complexe, qui ne propose que des textes inédits, vient de 
publier deux nouveaux titres : le Watergare (1972-1974), par 
André Kaspi, spécialiste d'histoire des États-Unis, enseignant â 
Parie-lll. et te Retour de de Gaulle (1958), par René Rémond, spé- 
cialiste des questions politiques françaises, président de la Fonda- 
tion nationale des sciences politiques. 


J 


• HACHETTE rient de faire don â 
ta Bibftotbëque nationale de Misante 
bois de Gustave Dort — qui étaient ex- 
posés an Salon (ht litre de Paris. Ces 
bois ont servi aux gravons des Fables de 
La Fontaine dans l'édition Hachette de 
1867. A l'occasion da centenaire de ta 
mort de Gustave Doté, ils seront ex- 
posés à partir du 11 juin dans b saüt de 
lecture de cabinet des estampes de ta Bi- 
bliothèque nationale. Dans le même 
temps. l'exposi ti on - Gustave Doré chez 
Hachette > sera présentée an siège de ta 
maison d'édition, 79, boxdcvard Saim- 
Gennain, 75005 Paris. 


• L’ASSOCIATION DES AMIS DE 
JACQUES RIVIÈRE ET ALAIN- 
FOURNIER organise son traditionnel 
voyage annuel au pays du Grand 
Meaetaes tors du week-end de ta Pente- 
côte les 21. 22 et 23 mal Elle a prévu 
cette année de « passer par ta Sologne 
de RaboGot pour rendre visite A l'illustre 
et grand écrivain voisin : Maurice Geee- 
vefc à Châteaucenf-sar- Loire ». 

* 31, rue Arthur-Petit. 78220 V\ro- 
flay. Tel. : 924-48-07. 


• AJACCIO A ATTRIBUÉ SON 
SIXIÈME PRIX DU MÉMORIAL, 
d’an montant de 10 008 francs, â Xavier 
Versini, président de ta cour d'assises de 
Paris - pour l'ensemble de son autre 
Dépota une Æzaine d’années. Xavier 
Versini enquête sur le XTX r siècle corse 
à la lumière de son expérience de magis- 
trat. B a notamment écrit lit siècle de 
bamUtisme corse et Vieilles affaires et 
procès «Méfiés. 


• LA REVUE DE PSYCHANA- 
LYSE « LITTORAL » /numéro 7/8 
Ed- Erèsi pnbtie les actes du colloque 
-Instance de ta lettre. Transfert et 
Institution » qm s'était tenu à Paris les 
19 ei 20jnbi 1982. Les coomjnmcadûns 
publiées sont autant le fait d'analystes 
élises de Lacan qse (Pnanasimhes 
praticiens de la lettre (P. Venins, 
A--M. Chris tin, A. Pons. B. Saint- 
Girons. ettA. Ce numéro 7/8 bonde ta 
deoxiètne année de parution de ta renie 
Littoral, dont le numéro 9 portera sar 
- b dtacnrsmté •. 


• LES PRIX DE POÉSIE DE LA 
RENA1SSSAJVCE AQUITAINE ont 
été attribués le 23 avril. Journée natio- 
nale de ta poésie, â Pan, sons le hant pa- 
tronage do président du conseil général 
des Pyrénées-Atlantiques. Des expres- 
sions diverses ont été récompensées, no- 
tamment l y ris m e amoureux. (Étienne 
Dooæao),' Semeur êKgteqiie (Yvonne 
Ddpy, Sophie Nestier j et poésie du quo- 
tiOen (Marcel Br ces). 






V.I, 


LE MONDE DIS LIVRES 


au f il dus lectures 


Romans 

L’ÉTRANGE 
JARDINIER 
DE JEAN-MARC 
AUBERT 

Agé de trente-deux an* paarionné 
de football et tranquille enseignant, 
Jean-Marc Aubert habité on village 
de l'Yonne, Gharboy. H«bi fait* le 
lien d'une construction minutieuse et 
rigoureuse, digne d'on lecteur émé- 
rite de Jorge Lois Borges et d’un 
amateur oblique - de Freud. Jean- 
Mare Aubert traque-la psycbopatbo- 
logie de la vie quotidienne cela 
donne deux testes d'une grande qua- 
lité qui ont été rassemblés en un seul 
volume : Aménagements successifs 

tPun Jardin, à C , en Bourgogne, où 

l'on voit Qurimy basculer dans le 
zen. et Argumentation de Linès- 
FeUaw . qui se situe aux environs im- 
médiats de Ptirtsmouth. 

L’écriture de Jean-Marc Aubert est 
des plus singulières : elle exclut tout 
lyrisme, et B'adbompagne volontiers 
de schémas graphiques. Aucun érfae , 
mais une avancée inéluctable vers le 
dépouillement. Dès lors, elle est à 
l'image des sujets choisis par l'au- 
teur : d'une part, un amateor de jar- 
dins qui f inir a pgr ihftlir Je jaitün 
lui-même ; d'autre part, un. invalide 
qui entreprend un rallye et aban- 
donne peu h peu tous h» objets dont 
il s'était chargé- On devine que ce dé- 
pouillement implique un dépouille- 
ment intérieur parallèle et identi- 
que : le jardinier finira par ne plus 
parler, l'invalide par ne plus penser. 

Voici deux textes étranges, d'une 
sobriété si insolite que le lecteur se 
sent comme involonta ir e me nt tiré 
vers le fantastique. Le rfciv qur pa- 
rait d'abord linéaire, s'avoue, à me- 
sure qu'il se tisse, labyrinthique : le 
lecteur sent soudainement le piège se 
fermer sur lui. Ce premier livre de 
Jean-Marc Aubert est un peu [dus 
qu'une prome sse. 

HUBERT JUIN. 

* AMÉNAGEMENTS SUC- 
CESSIFS D’UN JARDIN, A C_ 
EN BOURGOGNE, suivi de ARGU- 
MENTATION DE LINÊS- 
FELLOW, de Jean-Marc Aribcrt, 
AAmb Michel, 217 pages, 59 F. 

une 

« CHRONIQUE 
ITALIENNE» 

Si, flânant au palais Fini, vous y 
rencontra Bianea GapeQo peinte par 
Bronzino. vous ne hn résistera pas : 
vous aussi, vous la suivra à travers 
Florence, où la petite 'V énïrienn e, un 
moment pauvre et malheureuse, bril- 
lera avec éclat,' pour finir grande- 
duchesse de Toscane. Alors vous ira 
la retrouver à Venise* au commence- 
ment de l’histoire, et vous l'aperce- 
vrez b sa fenêtre, face au palais Sal- 
viati, guettant l'amour... Les 
sérénades, l'échelle de soie, l'esca- 
lade. rien n'y manque, pes même le 
mariage secret. Mais déjà tout s'est 
gâté. Pi rtrti est une lavette et devien- 
dra bien pire. II tremble, reni e , pen- 
dant que Bianea rient tâte — elle a 
quinze ans — à Cobdc de Médias qui 
n'en revient pas. Un roman trop 
joli ? Peut-être, mais sécha que tout 
cela est authentiquement consigné 
dans les archives et jusque dans la 
correspondance diplomatique. Car ce 
fut une affaire d'Etat : à Venise 
d’abord — une fille patricienne par- 
tie avec un vaurien. — puis entre Ve- 
nise et Florence où la coupables 
•'étaient réfugiés. 

Bianea savait maintenant ce 
qu'était Pietro, mais il n'en était pas 
moins son mari, et sa fierté l'obli- 
geait A le souffrir et A le défendra. 
Même et surtout quand elle eût 
trouvé sa vraie et 'seule panoo : pour 
Francesco de Médicia. Si vous ai me z 
l'amour fou. en voilà un. L'ombre, 
c'était Pietro, maître c han t eu r dont 
il fallait payer une complaisance par- 
ticulièrement ignoble. Q en profita 
neuf ans : jusqu’à ce que son compte 
fût défi ni rivement réglé par d'hon- 
nêtes spadassins. Quant au duc Fran- 
cesco, il. rini se promesse d'épouser 
Bianea et de la couronner. 

Pourquoi avoir appelé ce roman la 
Puttana 7 Ce n'était pas, paraît- il. le 
titre original, mais comment un édi- 
teur aurait-il résisté à se saisir du 
mot, que la ennemis de Bianea avait 
accroché h cette femme d'une vertu si 
fièxe ? Telle car œne histoire d'nn 
long amour passionné et fidèle, vécu 
par un personnage on ne peut pii» 
réel, historique, mais qui n’est pas 
moins une héroïne de roman comme 
on n'en fart plus. Quelle chance pour 
l'auteur de Pavoir rencontrée 1 Ûrâ- 
tune Cil se montre une historienne 
très sérieuse, mai* ceb ne Ta pas em- 
pêchée d'écrire un Hvxe p wriqnn a n t 
de bout es bout, Brama y est peinte 
dans une pète digne du BrOnxxno, ex 
le décor, c'est toute la Florence du 
seizième siècle. 

YVES FLORHWE. 

* LA PUTTANA, «Je Christiane 
CB. Stock. 28» |w, 79 F. 


LES SECRETS 
D’UN BOXEUR 

Le premier personnage d’un pre- 
mier roman s'appelle Je. L'exception 
est al rare que la tradition semble rè- 
gle, et Dominique Saenes ay manque 
pas. Mais le Je est ici accompagné 
d’un Ü qui fait de ce récit une oeuvre 
assez inhabituelle. 

•Né dans un pays tpri n' existe 
pot» et n’ayant «de rancune contre 
personne», Q - qu'on appelle CBn- 
Jant ou U> Garçon — est un immigré 
que la boxe arrachera à l’anonymat 
des abandonnés. 11 connaîtra le 
succès, la/gloirc. puis la déch é an c e 
due A la vie facile. Mais des margou- 
lins relancent le champion. Nouveau 
combat dont l'issue— 

Vaüà pour le Bujet dont le dénoue- 
ment nW pas A dévoiler. Un sujet 
qui en vaut un autre, qui pourrait 
n'âtreqne fcanaL Mais 3 en traité sur 
un, ton direct que de judicieaaes envo- 
littéraire», id ou là, ne rompent 
pas. Et pois la construction du ro- 
man retient très vite l'attention. 
L'espèce de double monologue inté- 
rieur entre Je et II nous fait tour A 
tour acteur et témoin d’une aventure 
allant plus loin que l'anecdote parce 
qu'elle est quête de sm-même. Dire le 
mystère d'une âme par le truche- 
ment d'une histoire simple, voilà ce 
qu'a réussi Dominique Scènes : sou- 
haitons qu’il ne baisse pas sa garde. 

PERRE-ROBERT LECLERCQ. 

* L’ABÀNDON, de Dominique 
Swne* Calmann-Lévy, 155 page* 
57 F. 

Nouvelles 

LE PLAISIR 

D’ÊTRE 

MYTHOMANE 

Le lecteur d'une nouvelle a le pri- 
vilège de ne pas faire anrichambre : 
la ports s'ouvre sur le paroxysme de 
l' o scnrieL Voici réduite à sa pureté 
provocante l'idée fixe, voici débusqué 
le bizarre an fond du quotidien. Une 
fine seconde vue fomente la onze 
nouvelles de Jean L eao a y publiées 
sous le titre le Large. 

Deux de ces textes, le Cadavre de 
Stuyvesaat Square et la Passion du 
tango donnent peut-être la domi- 
nante du recueiL A qui n 'est-il ja- 
mais arrivé, au sortir du cinéma, de 
s'apercevoir qu'il avait soudain la dé- 
marche d’Henry Fonda ? Le petit 
Français un peu trop cinéphile de 
Sc u yvesant Square est beaucoup plus 
gravement imprégné. Lâché dans 
une ville aussi dangereuse que New- 
York • oà rien n’est tout à fait natu- 
rel • comment ne serait-il pu t enté, 
pour devenir i n tér e s sa nt, pour saris- 
foin; à la fièvre du ma s qu e, d'endos- 
ser le crime d'un autre ? Un délire 
analogue co nsume le béroB de la Pas- 
non du ' tanga, heureux, en s o mme , 
an fond des ca ntïnas rêvées de 
Buenos-Aires où le tango a la vertu 
de ne pu étancher la nostalgie, 
« cette poésie de Péckec ». Là, hidalgo 
de l'amertume, il vivra jusqu’au baux 
l'exaltation du délabrement. De tels 


personnage? ne eont pes sans procu- 
rer à l'auteur le plaisir d'être deux 
fois mythomane. C’est pourquoi, sans 
doute, son ironie n'est jamais condes- 
cendante. On la sent ici fraternelle 

D’autres fois, le mouvement 'leste 
de la nouvelle favorise franchement 
la force. Voici un patron de journal 
qui, imp re ssionné par le succès du 
nouveau roman — cela se passe il y a 

quelques années — érigé on 

nouveau type de reportage enfin pur 
de tout événement. Mais "»* fois dé- 
couverte par un journaliste perplexe 
. et conmântug e ux la désertique place 
du IVérident-Mithouard, peut-on être 
assuré qu'O ne se passe pas quelque 
chose là-même où i] ne se passe 
rien ? 

L'art: de la nouvelle n'est pas sans 
pièges ; quand la virtuosité qu’elle 
exige est sa propre fin, elle se résout 
en démonstration, en mur de passe- 
passe. La textes ici rassemblés ont 
nne autre enver gur e. De l’un de sa 
héros, Jean Lessay «Sait ; * C’était ses 
amis, ces vaincus dignes et calmes qui 
avaient couru après Por~ » Le livre 
refermé, ils sont devenus les nôtres. 

GEORGES WALTER. 

* LE LARGE, de Jean Lessay. 
Éd. Léon Faure (4L, me de la Conda- 
mfoe, 75017 Paris). 

Témoignages 

« ANDRÉ ULMANN 
OU LE JUSTE 
COMBAT » 

En réunissant sous le titre André 
Ulmann ou le Juste combat une ving- 
taine de témoignages d'amis (acadé- 
miciens et enseignants, philosopha 
ou écrivains, militaires ou magis- 
trats), Michel Goldschmidt et Su- 
zanne Tenand Ulmann couraient le 
risque de la complaisance, de la dis- 
persion ou du reasassement. 

La qualité des textes, leur sobriété 
et leur agencement Im-numlHw mi 
font au contraire la biographie origi- 
nale d'un intellectuel (né en 1912, 
mort en 1970) aussi détaché de la 
réussite matérielle qu'acharné A être 
présent et attentif au monde où, dam. 
la crises, malgré la crises, s'enfante 
un humanisme vrai. 

Du journaliste de vingt-quatre ■"« 
qui, dans le Peuple, dès le début de la 
guerre d'Espagne, démontre que le 
■ nationalisme franquiste s'acoquine 
avec le fascisme « le nazisme, au ré- 
dacteur en chef de là Tribune des na- 
tions, une vie s'écoule à laquelle rien 
d'humain ne semble avoir échappé. 

C’est d'abord, en 1931, 1a rencon- 
tre avec Framywn#tT Maunier et J ar- 
qua Mari tain- Dans l’Humanisme in- 
tègre/ du philosophe néo- thomiste 
co mme dans l’équipe de la revue Es- 
prit, dont U sera le premier secré- 
taire de rédaction, André Ulmann a 
trouvé, de l’avis de Maurice Schu- 
mann, k reflet de sa espoirs et de sa 
angoisses. 

C’est ensuite, avec Cha m son, avec 
Guéhen n o. Martra-Chauffier et An- 
dré Wurmser, la créariod, en 1936, 


- romans policiers 

Un vent de panique 

• « Polar and Co », le premier Festival beige du roman et du film 
poficiers, aura lieu au centre cultural Audorghem, à Bruxelles, du 18 
au 23 mai- U annonce deux expositions, l'une en hommage à 
Stanislas-André Steeman, l'autre, déjà montrée au Festival de Reims, 
autour de Simenon. Le samedi 21 sera la « journée des écrivains », 
avec Léo Malet, Jean Vautrin, Pierre Sîniac, Eric Ambler, etc. Un tour- 
noi de Cluedo, une table ronde animée par Alexandre Lous (« Mais 
qu'est-ce qui a bougé dais le polar 7 »). un concours de déguise- 
ments, compléteront les festivités. Pour tous renseignements : 
s’adresser & Présence et Action culturel es, boulevard de l’ Empereur, 
15 (boîte 6), B- 1000 Bruxelles. 

■ Spécial polar. Vmgt ans de Bttérature pondère, c’est, dans 
le numéro d'avril du Magazine Httérairo, un dossier présenté par 
François Guérif. Trots auteurs, Demouzon, Vautrin et Lous, définissant 
le polar, qui n'est ni le roman d'énigme, ni la roman noir, ni même le 
thriller. Des cinéastes. Truffant, Miller et Berneix, expliquant pourquoi 
ils ont choisi d'adapter des policiers. La magazine contient aussi des 
inédits de Léo Malet, Somerset Maugham, Edmund Wilson, et un long 
entretien avec Harry WHttingt o n. Un répertoire de cinquante-quatre 
écrivains vivants aidera les amateurs ; il devrait contribuer à faire 
découvrir Timothy Harris, Richard Harper, John Crosby ou Philippe 
Conil (Magazine littéraire, abonnements : France, quinze mois : 
180 F ; trente mois ; 330 F. Le numéro. 15 F). 

• • J'ai Lu /Poficiers ». une nouvelle collection cfirigée per Jao- 
ques Sadoul, reprend en format de poche des romans policiers c psy- 
chologiques ». la s Victimes, de Bofleau-Narcejac, ta VM e maudite. 
(TBlecy Queen, ou la Jaune FWe boudeuse, d'Erie Stanley Gardner, 
sont des histoires où la méprise et la panique mènent le bal. Leur par- 
fum rétro est garanti. On choisira dans cette série un livre moins 
connu que le film qu’il a inspiré, la Nwt du chasseur. de Davis Grubb. 
La prédicateur fou Harry Powell, génialamont interprété par Robert 
Mitchum. traverse ce cauchemar plein de vent de crépuscule, 
d'étoiles et d'enfants (ta Nuit du chasseur, de Davis Grubb s J'ai 
Lu /Policiers », 285 pages.). 

• Samuel Futler. avant d'être cinéaste, fut journaliste et écri- 
vain. On a lu de lui. /s Couronna des Indes (Albin Michel) et Mort 
d'un pigeon Beethoven Stresse (Calmann-Lévy }. Christian Bour- 
gas réédite dans « Série B » son premier roman (paru chez Morgan. 
1950), Hnexorabte Enquête. FuÜw s'inspire d'une affaire criminelle 
réeUe qu'il avait suivie comme report». Mais, avec la frénésie qui 
marque ses meHleurs films, Ü fignole surtout le portrait d'un mégalo- 
mane, Marie Chapman, le roi du joumflfismB à sensation. Document 
précis sur la presse, nnexoraUe Enquête est aussi une parabole sur 
le pouvoir et une leçon de morale : chez Fuller, les salauds finissent 
toujours par payer (l'inexorable Enquête, de Samuel Fuller, 

« Séria B ». Christian Bourgois. 245 pages. 50 F). 

RAPHAËL SORIN. 


de l'hebdomadaire Vendredi. La 
même époque voit André Ulmann ac- 
cueillir chez sa mère la poètes cata- 
lans opposés h Franco, puis épouser 
Suzanne Tenand. Prisonnier de 

r :rre, en 1940 il s’évade, entre dans 
Résistance et le paie de son arres- 
tation, en 1943, de mu internement 
au fort de Mondœ, de sa déportation 
à Mauüaausea. 

Avec un manuscrit de poèmes, 
dont la plupart seront publiés chez 
Christian Bourgois sous le titre 
Poèmes du camp, il en rapportera la 
certitude que c'est en étant pleine- 
ment homme, et non surhomme, 
qu'on peut espérer rétablir la équili- 
bra rompus par la volonté de puis- 
sance, par la cupidité et le racisme. 

Journaliste, militant, soldat de 
l'ombre, poète, André Ulmann, eu 
humaniste intégrai, a promu cet 
• engagement absolu de la personne 
totale » dont parle à son propos Jean 
Lacroix. 

MAURICE CHAVARDÈS. 

* ANDRÉ ULMANN OU LE 
JUSTE COMBAT, Société des édi- 
tions in te rn ati onales (ISO, Cbamps- 
Êtysées, 75008 Paris). 246 pages, 
MF. 

Poésie - 

JACQUES 

CHESSEX, 

LE CALVINISTE 

Jacques Choses a bien fait de don- 
ner à son recueil de poèmes, le Calvi- 
niste, un titre de roman. C'est admet- 
tre qu'il entend bien y exploiter une 
matière humaine et psychologique 

r " tient aussi bien du lyrisme que de 
fiction. Son vocabulaire, comme 
poète, est celui du romancier. La lec- 
teurs de sa livra la plus connus, la 
Confession du pasteur Burg ou 
l'Ogre, ne sauraient s y tromper : il 
‘s'agit aussi, dan» le Calviniste, de la 
faute, devant Dien et devant la 
hommes, de la peur de la mort, de la 
lutte que le bien livre au mal, de l'ap- 
pel à range, de la dé ché ance, de la ré- 
demption trop différée. 

A cet univers où rien n'est léger ni 
gratuit, Jacqum Cbessex confère un 
poids particulier : la nature, avec sa 
plaines hostiles et sa corbeaux pati- 
bulaires, dans le vent glacial qui res- 
semble i une annonce du Jugement 
dernier, a des états d’âme tout aussi 
inextricable* que la pauvre* pé- 
cheurs. Personnage et paysage peu- 
vent se confondre dans un même re- 
mords, ou dans un même espoir, 
d'avance bafoué. Ce lyrisme pathéti- 
que, qui peut rappeler Verhæreu, est 
d'une rare vigueur. 

PROVERBE 
Le soleil est un rire noir 
il assombrit et il montre 
I] détruit alora qu'il désigne 
Proverbe absolu, monstre 

(au milieu des siècles 
Le soleil tire sa force de mou néant 
La nuit de mon cœur pourtant 

(le souhaite 

O soleil inco nn aissable 
Quand l'intelligence dm figura 
A l'infini le multiplie 
Au désespoir de sa puis sa nc e 

ALAIN BOSQUET. 

★ LE CALVINISTE, de Jacques 
Cbessex, Grasset, 140 pages, 49 F. 

Histoire 

«LE GÉNIAL 
LEROUX» 

Le reto u r à Pierre Leroux est sin- 
gulièrement éclairant en cette époque 
où partout dans le monde la pensée et 
la forma du socialisme sont en 
question. Encore faut-il rompre le si- 
lence, la méconnais sance , et restituer 
au ■ génial Leroux >, selon la phrase 
de Marx, la place éminente qu'il a 
dans l'histoire du mouvement socia- 
liste. Jacques Viard a le mérite de li- 
miter son ambition en posant des ja- 
lons précieux dans cette voie. Q a fixé 
de* data essentielles, cité des textes, 
des jugements de tous ceux qui out 
connu Leroux ou sa travaux, de Bal- 
zac, Hugo, Michelet è Marx, Herzen. 
Bakounine. 

On retiendra particulièrement la 
lettre adressée à Boris Souvarine par 
Jacques Viard, publiée en préface. On 
y apprend, ce qui est généralement 
ignoré, que très têc, dès 1925, Souva- 
nne s'est intéressé è Pierre Leroux, 
qu'il a rassemblé toutes ses œuvres, 
muta la revues qu'il avait publiées, 
tous sa écrits même le traité de 
phrénologie, ouvrage rarissime. En 
1941. dans la France occupée, le Gué- 
péou et 1a Gestapo, opérant ensemble, 
ont pillé la bibliothèque et la ar- 
chiva de Boris Souvarine, détruisant 
ainsi les matériaux d'une vaste entre- 
prise. Perte irréparable assurément, 
mais le projet ouvre de grande* pers- 
pectives sur la pensée de Leroux, sur 
la nécessité de le reconnaîtra enfin 
mm me un grand philos ophe fonda- 
teur d'un véritable socialisme huma- 
nitaire, 

E JL EL MALE H. 

★ PIERRE LEROUX ET LE 
SOCIALISME EUROPÉEN, de 
Jacques Viard. Actes Sud, Herbert 
Nyxsen éditeur, 174 p„ 98 F. 
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UN NOUVEAU 

MARCEL LEGAUT 

Méditation d’un chrétien 
du XX e siècle 


Important Editeur Parisien 

recherche pour ses différentes collections 

manuscrits inédits de romans, poésie essai théâtre. 

Les ouvrages retenus feront l'objet d'un lancement 
par presse, radio et télévision. 

Adressez manuscrit et C.V. à ta Pensée Universelle 
4 rue Charlemagne, 75004 Paris - Tél. 887.08.21. 

Cood irions fixées par contrar. 

Notre contrat habituel est défini par l'article 49 
de la loi du 11 mars 1957 sur la propriété littéraire. 





Vient de paraître 

L’EUROPE ET SON 
IDENTITÉ DANS 
LE MONDE 

Par PkilipiK Moreau Defarges Maître de 
Conférences à Sciences Po -Paris 
Extrait de la Préfaça : 
i “En ne perdant pas de vue. à travers 
il les problèmes techniques les 

U véritables questions de tond 

|\ et les enjeux réels 

ffl Philippe MOREAU DEFARGES pose à 

||\ mes yeux la question essentielle 
Mil celle de la dimension européenne.’’ 

|| Claude Cbeysson 

|||\ Ministre des Relations Extérieures. 

1% AUX ÉDITIONS S.Tifl. 

111 6 , avenue Léon-Heuzey 
lll! 75016 Paris Tél. : 527.10.15 
P®* 320 pages 


LE NOUVEAU 

COMMERCE 

1963- 1983 

Vingtième anniversaire de la revue 

vient de paraître 

CAHIER 55 PRINTEMPS 1 983 et c DEUX SUPPLÉMENTS » 

ANDRÉ DALMAS 

Le Musée de la parole 

1 5 tableaux, suivi de Collection particulière 
160 pages : 75 F - 20 exemplaires sur Arches 

GEORGES PERROS 

Les Yeux de la tête 

Album de dessins de Georges Perros accompagnés d'un texte 
sur les peintres et la peinture 

Formai à l'italienne. 14 quadrichromies. 100 F 
Distribution aux libraires N.Q.L. 78, bd St-Michef 75006 Paris. 


Claude Francis 
Fernande Gontier 
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Des Français en Utopie : 

une société idéale 
aux Etats-Unis en 1849 
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L’Erotis me primitif 

Présenté par Locjeaiae et Jésus ROME 

Depuis les origines, 1a recherche de l’homme est indissociable d’une quêie 
érotique où s'inscrivent à la fois sa vision de l’autre, du monde et son attitude 
face à la vie. 

Conçu dans la lignée des ouvrages parus sur l'amour (Tantra, Kama- 
Sutra, Erotisme arJiqw..\ cet album s attache à retrouver, h travers toute 
une précieuse collection de documents photographiques, l'esprit érotique des 
peuples primitifs. 

On sera surpris de l'apparente naïveté de certaines figure de bois, ému 
devant la finesse et le dépouillement de certaines autres, passionné par cette 
confrontation avec des mondes qui viennent, de leurs profondeurs, éclairer ou 
provoquer nos propres gestes, nos propres magies ou tabous. 

Une in via don à la découverte des origines de l*Éro6 en noua... 

60 F T.T.C. 

ÉDITIONS SOLAR 
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,^|teinrich BÔLL u 

JlSÿï l e train était à l’heure :* 

• fjorge l.uis BORGES . , : 

: Le. livre de sable : . . - r ' - ; 

‘ Claude Michel CLUNY . \ ' 

Z:-.-. ■ ' Un jeune homme de Venise . 

v^rjean GIONO ' 

• • Angelo 

^Yukio MISHIMA 

; ; Confession dun masque i ; 

Henry de MONTHERLANT v 

„ Le Songe 

. Jacques PERRET 

• l Le vent dans les voiles 

• ; STENDHAL * ; ÿ 

' ^ Lamie! ^ / 

" VTLLIERS DE DISLE AD AM ) 

~ Contes cruels , - • 


Folio, la bibliothèque .idéales 
. en format de poche ; . c 
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autobiographie 


Les souvenirs et les secrets de Tahar Ben Jelloun 


9 Un homme qui 
écrit « pour ne plus 
avoir de visage » 

L E scribe de Tahar Ben Jelloun 
a on défaut : il brouille les 
souvenirs qu'on lui confie. 
Déjà, quand il exerçait son indus- 
trie, à l'entrée de la médina de Mar- 
rakech, il inventait les lettres qu’on 
lui dictait II se faufilait dans la vie 
de ses clients, ü ajoutait à leurs sou- 
venirs et personne ne reconnaissait 
plus personne. C’est ainsi qu'O pro- 
cède encore aujourd'hui, comme il 
rédige les mémoires d'un homme qui 
fut son ami. Ce scribe est incorrigi- 
ble : il ne peut s'empêcher d’envahir 
l’autre, de le rêver et de l'imaginer, 
d’occuper son passé au point que lui- 
même s'égare dans le labyrinthe où 
s'en va son insaisissable gibier. 

Pourtant, l’écrivain public de Ta- 
har Ben Jelloun, qui est probable- 
ment Tahar même, a bien connu 
l'homme ordinaire et énigmatique 
dont il s’est juré d'arracher les mas- 
ques. Peut-être l'a-t-il trop bien 

[ -extrait 

« Ma première 
fiancée » 

Ma première fiancée, ma pre- 
mière femme I Le premier corps 
enlacé, caressé, embrassé. Aimé. 
J'ai tremblé pour ca corps, je l'ai 
fait mien. Je i'ai possédé et long- 
temps retenu entre mes bras. Je 
lui ai fart mal. Je le serrais lon- 
guement contre moi, en fermant 
les yeux, l'étreignant jusqu'à per- 
dre le souffle, le lâchant puis re- 
commençant sans jamais dire un 
mot, ni même regarder dans ses 
yeux. Elle ne disait rien, me lais- 
sait faire. Ella avait les jambes lé- 
gèrement arquées mais les plus 
beaux seins de toute la «one 
Nord I Des seins fermes et 
lourds. Je ne les caressais pas, je 
les serrais, je ne les embrassais 
pas mais f es mordais, las suçais. 
On flirtait dans les terrains va- 
gues et même aux abords des ci- 
metières, de préférence au cré- 
puscule, juste au moment où la 
lumière devenait ambiguë, où 
nos corps entraient dans l'ombre 
des premiers pas de la nuit. 


connu, on sait bien que « Je est un 
autre-, et peut-être ne traque-t-il 
son ami que pour s’oublier lui- 
même. Dans le miroir sombre où 
tremble le temps, les deux destins 
s'entrelacent, à mesure que l’encre 
en dévoile les contours, en célèbre 
les détresses, les extases, les tour- 
ments. 


Un enfant qui traversait 
les nuits à pas de lonp 

Tout a commencé dans un couf- 
fin, à Fès. Là reposait sur le dos un 
enfant malade, très malade, que sa 
mère trimbalait de pièce en pièce. 
De quatre à sept ans, l'enfant gisait, 
pâle et tranquille, occupé à regarder 
les nuages, le vide du ciel. Blotti 
contre la mort, il était heureux ce- 
pendant. Ses nuits étaient riches. Il 
les traversait à pas de loup, comme 
on danse sur un fil étincelant. 11 
s'était arrangé avec l'agonie, avec 
son lent naufrage dans le temps, 
jusqu'au jour où un médecin l'a 
guéri. Dès lors, les portes du paradis 
se referment L’enfant ne sait plus 
que faire de ses rêves. Ses nuits de- 
viennent obscures, comme les nuits 
de tous les autres, sans bonheur, 
sans excès. En perdant son couffin, 
il a perdu ses songes, sa maison et la 
compagnie, la douce compagnie des 
femmes : - Je regrettais le temps du 
couffin où j’étais plus libre, maître 
de mon rythme, sorcier et gardien 
de mes rêves. » 

L'enfant peut bien grandir, deve- 
nir un adolescent puis un homme, 
son exil est extrême. En tous lieux, il 
respirera * cet encens, allumé le 
jour de {sa) naissance et qui ne 
cesse de voyager ». Familier de la 
peur et du regret il aura beau courir 
le monde, comment pourrait-il 
conjurer les sortilèges du lieu natal. 
Fès, la cité clandestine, souterraine, 
ravagée par la variole du temps, Fès 
et sa terre jaune, ses poussières 
grises, le cri des mendiants, l’odeur 
des tomates écrasées, et le soleil 
dans les palmes du marché ? Même 
Tanger, ses clartés de fête et la mer 


O Maspero a repris, dans on même 
fotmae de la collection LA DÉCOU- 
VERTE. quatre recueils de poèmes de 
Tahar Ben JeUoon : LES AMAN- 
DIERS SONT MORTS DE LEURS 
BLESSURES; .CICATRICES DU 
SOLEIL; LE DISCOURS DU CHA- 
MEAU ; A L'INSU DU SOUVENIR. 
(400 pages. 95 F.) 



Parmi tons tes êtres de ce monde, 
Krishnamurti est celui dont (a rencontra 
nu semblerait être 1e privilège suprême. 

Henri Miller 


Mary Lutyens 


KRISHNAMURTI 

LES ANNÉES DE L'ÉVEIL 

Rassemblant journaux et lettres, l’auteur nous offre un 
étonnant témoignage sur les relations entre les Théoso- 
phes et celui qui devait devenir leur maître et ce, jusqu'à sa 
rupture avec eux. Krishnamurti nous apparaît sympathique, 
parfois déroutant, maïs toujours d'une grande rigueur de 
pensée. (Supplément littéraire au Times) 

Une approche scrupuleuse de Tune des plus étranges 
histoires de ce siècle. Impossible d'imaginer auteur inven- 
tant œuvre plus émouvante. (The Spectator) 

Krishnamurti a autorisé la publication de ce livre capti- 
vant, émouvant et plein d'humour, racontant son désen- 
chantement vis-à-vis de l'occultisme. ( The Daüy Teêegraph ) 

Un livre capital pour celui qui cherche à comprendre la 
philosophie de Krishnamurti. (Yoga Magasine) 

348 pages / 76 pages-photos hors-texte f 72 F f 81F port inclus 
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FRANÇOIS PERROUX 

Pour une philosophie 
du nouveau développement 

“ François Perroux, dépassant les théories courantes, 
voit la vie économique comme un jeu de pouvoirs 
entre grandes unités actives. ” 

PIERRE USASSE 

“ Un texte extraordinairement stimulant... 
un point d'arrivée par la synthèse qu'il propose, 
un point de départ par les voies qu'il ouvre.” 

JACQUES LESOUBNE 

“ Voici l’œuvre où s'accomplit, dans sa forme 
mûre et complexe, le projet fondamental 
de François Perroux, qui nous livre 
un visage autre, enrichi, neuf de l'économie.” 

EUC A R MORIN 

AUBIER/ PRESSES DE L’UNESCO É 


AUBIER 


ne guériront pas la blessure primi- 
tive. Plus tard, il habitera Tétouan, 
son silence, ses blancheurs; Casa- 
blanca, que remue le tohu-bohu de 
l'histoire ; Paris avec ses immigrés, 
ses * corps de nostalgie ». IHc de 
Xios où il aimera une jeune femme, 
mais partout il sera inconsolé. 
« Qu ’ ai-je donc laissé de si précieux 
dans le couffin de mes premières 
années ? • 

Faute de vivre. il a pris l’habitude 
d’écrire. Sa tête est pleine de mots. 
La très grande habileté à rêver qu’il 
a acquise dans l'enfance lui a com- 
muniqué la rage d’écrire. * L’exor- 
cisme par les mots est mon bouclier, 
mon voile, ma demeure et ma pas- 
sion. • L’écriture lui tient lieu a’ao- 
tion mais s’U se gorge de phrases, 
c'est moins pour ressusciter les 
choses que pour les abolir. 


Se recouvrir de mots 


Cet homme entend s'engloutir, 
s'annuler ; « Tl y a ceux qui écrivent 
de peur de devenir fou. lui dit la 
jeune femme, d’autres parce qu’ils 
ne savent rien faire d’autre, parce 
qu’ils ne peuvent pas faire autre- 
ment, certains par devoir d’illusion 
et de vanité, d’autres enfin pour nar- 
guer la mort et faire un enfant dans 
le dos du temps. Toi. tu écris pour 
ne plus avoir de visage. Ne plus ap- 
paraître. » Là repose le profond se- 
cret de l*homme dont Tahar Ben Jel- 
loun s’est fait le scribe : toute son 
énergie. il la consacre à se recouvrir 
de mots, à se farder de mots. S'il 
écrit, c'est pour tendre un voile entre 
lui et 1e monde, avec f espérance 
que, de l'autre côté de ce voile, on ne 
reconnaisse aucune figure : grâce 
aux mots, finir par n'être rien, si ce 
n'est une absence, une transparence, 
pas même du venL 
On soupçonne que des échanges 
s’opèrent entre le scribe et celui qui 


es: écrit par le scribe. L’homme 
dont l'écrivain public éclaire ici !a 
mémoire ne fut-il pas lui-même un 
scribe itinérant? Les deux destins 
mélangent leurs fils pour composer 
une seule tapisserie, si bien que ce 
beau livre racome les mani g an ces 
d'un homme et de son double, les re- 
flets multipliés d’un seul visage. 
dfl Tig les miroirs et les vitres qui en- 
tourèrent l'enfant alité dans son 
couffin. 


Les atours luxueux 
du deuil et de l’oubli 

Tahar Ben Jelloun prête à 
l'homme dont il tient les annales la 
splendeur de ses propres mots. Qu'il ' 
s’agisse de dire les années sereines 
du coufGn, les frissons du citronnier 
Hanc la maison de Fès, la tendresse 
du corps des femmes ou bien le mal- 
heur du Liban, le malheur du peuple 
arabe qui • n’est plus dans l’his- 
toire ». la voix qui parie est admira- 
ble. Elle parle moins, à vrai dire, 
qu’eDe ne chuchote. Elle mumure à 
nntérieur de fa tête. On dirait une 
rêverie un peu lassée, une psalmodie 
parfois trop belle, dans les atours 
lux eux du deuil et de l'oubli. De 
sorte que cette parole feutrée parti- 
cipe au travail de destruction que 
poursuit le scribe dans la mémoire 
de son compagnon : une voix qui an- 
nule ce qu'elle est en train de dire, 
comme certaines bêtes sauvages dis- 
persent leurs empreintes dans la fo- 
rêt à mesure qu'elles y avancent, 
une voix » à lire sur les livres, à ne 
pas entendre mais à deviner, et 
qu’on pourrait effacer, gommer, 
comme si elle n’avait jamais été 
dite ». 

GILLES LAPOUGE. 

* L’ÉCRIV AIN PUBLIC de Tahar 
Ben JeUeun. Le Seafl- 198 pages. «6 F. 


récits 


L’art de l’étrange 


{Suite de la page 17.) 

Les contes de Noël Dcvaulx sont 
. de déconcertantes allégories sans ex- 
plication. 11 me rappelle ce qu’en di- 
sait Pa ul ban, dans la postface de 
l’Auberge Parpillan : * La valeur 
du livre se mesure assez exactement 
à la résistance qu’t l m'oppose, à cer- 
taine difficulté où je suis de savoir 
pourquoi il me • dévarie ». - « C'est 
très joli, c'est un vieux mot proven- 
çal. il y a dedans un peu de touL.. 
J'aimais bien Paulhan. La plupart 
de mes amis sont morts les uns 
après les autres, c'est injuste. Paul- 
han, GaStan Picon, Max-Pal Fau- 
che t. Boris de Schloezer, Albert Bé- 
guin... - 


« Trois fantômes 
pour rire » 


Dans chaque recueil, U y a des récits 
que leur auteur aime particulière- 
ment : ceux qui s'apparentent au 
poème en prose, par leur refus de 
l'anecdote, comme Approche de la 
neige. « Je ne construis par le conte, 
je le commence et il se trouve que 
mystérieusement il offre une cer- 
taine cohérence. Cest d’ailleurs ce 
que personnellement je ne m'expli- 
que pas. Je pars de quelque chose 
qui n’a aucune importance . Par 
exemple passant en autobus sur les 
quais de la Seine, je vois les magni- 
fiques chars du toit du Grand Pa- 
lais. J’imagine ces chars cavalca- 
dant sur le Cours-la-Relne et j’écris 
« Au rendez-vous de l'Histoire », où 
toutes les statues de Paris ont quitté 
leur socle. 


- Dans mon dernier livre, il y a 
une horrible histoire de chat, Poly- 
carpe. Là, le conte part d'un lieu 
perçu en rêve, une chambre dont je 
vois encore le papier à fleurs et qui 
se trouvait près du bief d’un mou- 
lin. Le torrent faisait un bruit épou- 
vantable : Mais la suite de l' histoire 
n’a plus rien à voir avec le rêve. 
Dans ce dernier livre, j’ai mis trois 
fantômes pour rire, parce qu’on m’a 
souvent reproché de ne pas m "inté- 
resser à ce genre d’étrange. » 

Le fantastique qui iméresse Noël 
Dcvaulx est en effet d'ordre inté- 
rieur, voire spirituel. - Je suis un 
homme religieux -, dit cet ancien 
élève des jésuites de Brest. - Ce se- 
rait bien extraordinaire si ça ne se 
voyait pas dans mes productions lit- 
téraires. Mais très souvent dans mes 
contes vous pourrez remarquer la 
présence d’un athée agressif. Ce 
qu’il fait là? Je ne sais pas trop, 
c’est à vous de voir. Il n’y a pas 
d’explication, et. comme disait 
Paulhan, « le noyau ne se laisse pas 
détacher de la chair». D'ailleurs, 
écoutez, si vraiment on peut parler 
d'œuvre d’art littéraire, à mon avis 
toutes les interprétations sont possi- 
bles. Je pense que pour aimer une 
œuvre d’art, la liberté est absolu- 
ment essentielle, comme pour 
aimer. 

» Mes projets d’avenir ? Vous 
croyez vraiment qu’à soixante- 
dix-sept ans on fait des projets 
d’avenir ? Je voudrais écrire, le plus 
possible. Allez savoir pourquoi on a 
ça dans le sang... » 

MONIQUE PETfLLON. 


° ci'lj 


«...Excellent dossier historique sur une 
question difficile — Ce livre met très 
courageusement les points sur les i ...» 
PANORAMA AUJOURD’HUI 
et LE PELERIN cTAvril 83 


«...Un petit livre qui remet 
en cause bien des idées re- 
çues et incite à la réflexion» 
J.GI. d’Avril 83 


VOS 


*— Le Christ condamiiajtlU 
le péché, mais était plein de Ifl 
miséricorde pour Marie- 
Madeleine... Au Moyen-Age 

l$güse essaye d'endiguer les débordements sexuels... 
J®”™ Maintenon pousse Louis XIV à combattre la 
débauché.^» un passionnant petit livre paru aux éditions 
duCerf PARIS-MATCH du 29/4/83 
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essais 


Freiul* Jung et l’occultisme 


; • Un 
surnaturel 


bain de 


. En dépit d'une ^podtkw d’ esprit : 
Fondamentalement rationaliste, 
Freud aimait à racoler, paiticutiè- 
rement après nrinniL. d'étrange* «t 
inquiétantes expérience* faite* jwr 
ses patients, expériences qtrtnr» 


soacitcnt des rirai iWancnt^ qtzand ce 
n’est pas la -réprobation- générale. 
Lorsque, effectivement, le SdèteEr- 
nest Jones protestait, Freod avait ro> . 
coins à son adage favori ; 
plus de thosesaudel a surlà terre . 
que bct rêve votre philosophie. > •_ ' 

À m inte e jb w dkgta, Max . 
Eîtingrav qui hiiavaîl fait parvenir 
quelques livres sur l'occultisme, fl 
Écrivit,: . La pensée de cette pomme 
acide me fait frémir, mais U n’y. a 
pas moyen d’éviter d’ avoir g y mor- 
dre. > Il confia mfaàâ BWiyiii que 
deux sujets te rendaient perplexe 
jusqu’ï lui en faire pendre la. fÉte ; b 

con tr overse BacoihShafcQsgearoet 

l’oodütisme.- .'. ... 

Même aH adhéra en 191 i î làSo- 
<â£t £ -de recherche psychîqne: de 
Londres, Freud s'est peu qqniinê' 
sur fea phénomènes rdevant xto.Ja 
parapsychologie» Pourtant, il était 
prêt à admettre rfaypothèsede la té- 
lépathie qui OQBStituait,sêIanltti,te 
«noyau de. vérité» de roccnitismc. 
Dans Rêve et occultisme, par exem- 
ple, 3 Écrit à propos de là télépa- 
thie:'* On est amené à penser tjue ce. 
fut IA, te mode de eommuutcatUm 
archaïque entre tes êtres etqittt 
céda la place fl la.mMo4e.par.-sir 


f^iue. de l'hypnotisme et du spiri- 
-tiime. Ou - sait qu’il -participa 
rarirtdinmu X dcsséances de tabks 
Intima nteset e«*fl iùdsacrasâfôësê 
: à une jeune médium (qui n’était au- 
tre «pw sa ooUHno, Hfiène Pnds* 
werk), thèse intitulée : A propos de 
ta .psychologie et de la pathologie 
despk&sàmSnesjtûxtdtm (1902) . 

.. Ttnqu’a iafiûden vie; én 1961. 0 
necessapasderepasaiouDa-pourla 
parapsychologie, cherchant le 
«uqyïni de vérfté » que recèlent 
anss bienl’astrologie, Taldmwe, les 
métaphysiques orientales ou le my- 
the dex soucoupos votante* (1). n 
. affirmait avoir trouvé dans sa propre 
existence te . prenne que; parfois; la 
psyché fonctionne par-delà. la cansa- 
Bt£ speîio^Œpordle Impossibi- 
lité d’une rêmlti autre, écrivait-il, 
existant derrière tes apparences, 
ave ç, d’autres références, devient un 
problème Inéluctable, ët nous 
soapmsffMraintsd’fmvrirl^ 
sur. ■ ce fait que notre monde de 
■ temps, d’espace jet. de causalité est 
en rapport avec mi autre ordre de 
Hhoees,. derrière- ou au-dessus du 
ordre 'dans lequel * id et 
"■ avantet aprè . s *, ne sont pas 
essentiels. 


L’écrasante présence 


Autsï n’est-Ü guère surprenant 
le maga zine tnàssc ScJwetzêrts- 
Bôebachterlm ait demandé de 
cdknmenter une: enquête approfon- 
die; réalisée en 1954 et 1955, sur les 


Xee témoignages rapportés par les 
lecteurs du Sckweiietischer Boe- 
bachter ne sont pas abordés par 
AriïëlaJaffé du point de vue de leur 
authenticité, impossible 1 nen sûr à 
vérifier. La théorie spirite, selon la- 
quelle les fantômes auraient une 
existence propre, lui semble aussi 
peu satisfaisante que b démarche 
psychiatrique traditionnelle qui les 

Faillit X (MS hiHnriiptinin». Pn re- 
vanche, Aniria JaffS n’est pas loin 
de penser que les expériences oc- 
cultés sont, du point de vue psycho- 
logique, 7 des « archétypes », . c’est- 
à-dire qu’elles se reproduisent 
.partout et toujours, et qu'elles font 
partie de l’exp éi ienco générale de 
iTremamté- Elles correspondant, en 
fait, à la structure de base de la psy- 
ché. 


: Abolir le temps 
et Pespace 

Dans son autobiographie. Ma vie, 
Jung 'écrit .qu'il est le seul h avoir 
poureuiri, selon Tcsprit. Fétude des 
deox proÛèmes qui ont le plus inté- 
ressé Freud : celui des « résidus ar- 
chaïques » et celui de la sexualité. 
Mais îTl’a lait en donnant àPincons- 
deot une dunenàan nouvelle, le do- 
tant (Tune «conscience multiple» 
susceptiblecfabotir le . temps et Tes- 
paoe. 

«L’extension infinie de l’Incons- 
cient dans le temps et l’espace, écrit 
Amete Jaffé, nous permet de. com- 
prendre qu’U couvre un savoir cor- 


liste nous co mmandai t de reculer 
face aux gouffres métaphysiques 
dans lesquels les fantômes et autres 
«esprits des morts» qu'elle décrit 
cherchent à noos entraîner. En re- 
vanche, les lecteurs épris de merveil- 
leux, de fantastique et d'insolite 
plongeront avec ravissement dans ce 
baüdesuroaturcL 

ROLAND JACCARD. 


(1) Dan Aient, publié aux éditions 
Albin Michel. C.Q. Jung étudie l’ire 
chrétienne i travers te symbole du 
Christ e*r astrologie. 

«APPARITIONS, FANTOMES, 
SEVES ET MYTHES; d’Anteta Jaffé. 
Préface de CG. Jung. TnuL de l’aûe- 
mand per S. Ctpck. Le Mercure de 
Fiance, 262 72 F. 



jgnes perceptibles àïqtde d’organe s .. 
sensoriels. Mais t mienne méthode 
peur continuer $ subsister à 
l "arrière-/dan.ct A se manifester en ■ 
certaines circonstances. »^ ~ 

Rappelons enfin?' üî tapons* <te 
Freud à R Camoxton qui. eo f921, 
lui avait proposé xTforeooéfSteur de 
trois périodi q ues di fRrcia s consa- 
crés à rtodedtorftw Bnltiiwue .t «Jip 
ne suis pas de ceux qui refusent <Bx 

roborfn ‘ ' 
chiques dits 
est anttsdenti 

vont, .votre da n g ere u se. SU je:, air - 
trouvais au. d ébut de uifà carrière 
scientifique mt&su d&iré^t safiu. 
Je ne me choîsirahi pëutrêtre ■pas - 
d’autre domaine de redmr eh eau dé- 
pit de trustés. *Jes dÿficufih quV 
présente. » -v;' 


te 

Avant même - Ittac jnydâairc. 
Oui Gustxv Jhmg ^était' d^t firit . 
connaître par ses. attaques véhé- 
mentes contre & àciaice matéria- 
liste de son ternes. Ainsi; Je 28 no r 
vembre 1896, au cours du quatrième 
semestre de ses études de médecine, 
il fit un exposé snr .Jes fimites des 
sciences exactes », export ait a pre- 
aait Ait etéuorê pour JFérêdé otgeo- 


, rêves prophétiques, Jet prémom- 
4kns, lcs dédopbiements et surtout 
les rapantknS^ enquête qui valut V 
h rédacrion plus de douze ccntsJet- 
tres contenâm environ quinze cents 
néÔ&sd^cgq(ép»ciM qutiifiées tantôt 
,d’« occultes », d’. extrasenso- 

rie&hs^ ou dé .« ürnaturelles ». 
Faute de temps, Ç,G, Jung confia à 
MM ifi déki cofefcssatrice, Auieb 
JafR, Je soîn de trier et «Fanalysér 

■ cas riciti. ea les reliant aux mythes 
«taux co nt e nus de l’iuconscknt cot- 
tecrif. Loi-même, dans un avam- 

- pcopos, s'amusa X relever que parmi 
les Sûmes, généralement considérés 

«yi pa w Ot ^rrHitTi pig^ rnnw imag în»- 

’ tiou, rations Hstcs et nmtériafistes, il 
y a autant cfhistoires de fantômes 
qn*en Angl e t e rr e ou en Iriande D 
s'étosma, en' outre, que pe r sonne ne 
' portf janÂts-A quration fondameà- 

■ tale :pour qudte raisan véritable tes 
m&pps vittlles histoires sont-elles 
vécues et se. r^&tent^les éternelle-, 
ment, sans rien perdre de leur près» 
tige ? n observa enfin que dans tous 
ces r éci ts, caractérisés par ratmo- 
sphère ca^UHCubire dans laquelle 
3s se déroutent, le sujet donne l'im- 
pression d’être dominé par quelque 
chose de plus grand que hri-mSaie, 
comme si Foq^énence avait pour 
but de lui faire sentir, récrasante 
présence du myst&n. 


(Dessin de CAGNAT.) 


respotulant, qui explique les phéno- 
mènes de. prophétie ou de 
clairvoyance. Jung a appelé cela le 
savoir absolu. * 

- A vrai rfire, même si Antela Jaffé 
appelle à la rescousse Leibniz, Kant, 
Grêthe et la physique atomique, sans 
oublier le Livre des morts tibétain, 
nous sommes pris de vertige en la li- 
sant; comme si un réflexe rationa- 


• Royaumes du Fincons- 
eient humnin, de StanMav Giof. 
— Un ouvrage classique aux 
États-Unis sur les résultats ob- 
tenus au cours de psychothéra- 
piœ avec utiTisatwn du LS.D. 
Cette c drogue s permettrait, 
selon l’auteur, de vivra des expé- 
riences transpersonrtoHes d'iden- 
tification au cosmos, de voyage 
dans le temps et de réincarna- 
tion. fTrad. de l'américain par 
P. Couturiau et C. RolünaL Coll, 
t Aux confins de l'étrange ». Et I. 
du Rocher. 280 p. 80 F.) 

• La Science et l'Ame du 
monde, de (tâche! Cazenave. — 
Plus proche de Jung que de 
Freud, curieux des nouveaux mo- 
dèles de la physique et de I’bb- 
trophysique, expert an mytholo- 
gie, Mfehei Cazenave s'interroge 
ici sur l'unité fondamentale du 
monde et de F homme. (Ed. 
Imago; diïfusion Payot. 196 p. 
82 F.) 

• Jungd*ëfieG. Humbert. — 
Proche de C G. Jung pendant 
près de vingt ans. ËKe G. Hum- 
bert, qui fut président de la So- 
ciété française de p s ychologie 
anafytiqtje, s'applique i dégager 
la logique interne de rceuvre du 
célèbre psychologue suisse. Il 
présente les écrits de Jung 
comme r é sul t an t d'une confron- 
tation constante avec Flncons- 
dent, celui-ci étant caractérisé 
par son activité créatrice ara 
que par un certain « savoir ». 
(Edftionc laévennturBs, 160 p. 
65 F.) 

• L'occulte objet de la 
pensée fraucSenne de Wladimir 
Granoff et Jean-Michel Rey 
(P.U.F., 240 p. 115 F.) 


Ésotérisme et pènsée magique 


Le diable, ce père séducteur 


A PRÈS FmxL hetsur de ht 
£Kbte. de Théo P fri mmer, 
voici Fr&ad et le tSebta 
de Luira De Urtubey. Un senti- 
ment & occebtomeht nous saisit 
devant cet assaut de fraudologie. 
Nous sommes pris de vertige en 
so ng oa nr que nous attendent 
Freud et les femmes, Freud ne ' 
Mobe, fësùd et le ma s tu rb ati on, 
Freud et r empereur Fonçai» - ; 
Joseph, frondez A jnafen dès. ; 
âgeras. sans oubiar la thèse raû- ' 
nunentala à tequrtetrarafflede- 
puis près drvfaiBtansunde nos 
meWeurs psyc faanaly amufiisiirf. 

et Sherlock Holmes. 

Freud contre fa MenchU i 

■' Si enoàre d*unriwwittemrin 
nàgügent, nous pouvions beiayer 
cette avalanche de pdbficstions 
un. argoatn de teur obeedrité «t 
dateurs bavatdefles în u tawpent 
mquâs. Mais non i C*«tt tgaeoas 

travnsL pour la plupart, ont une 
beSa teiTOe. AinaL prenez Freud 
et le dhttie : fauteur n*y j«gonne ; 
pas; d'est ngotrâux, IntiSgent 
«t même, em fois no* préveu- 
tion» turmdBtéMétaqt iiskpo* 
ûonatun. 


Certes, ü faut d^è être un peu 

au paifrxn pour apprécier. Mais 
s'agissant de Freud, qui ne Test 
pas ? Alors, on w bisse séduire, 
ce qui est bien ta rootadre des 
choses quand i s'agit du tâaUe. 
On sedautait bien que oe dernier 
devait être en relation avec les 
pulsions refoulées dans fincons- 
ctont. Luira De Urtubey le dé- 
montre brillamment, textes è 
rappuL Btai-nâ s’arrête tfaiHeurs 
"pat «n chemin- : le (fiable dans 
t'atùoanalyse de Freud, c'est 
. également A.-pèr» séducteur, 

pervers, menteur, sans loi™ 

A Tappui de sa thèse. Lxâsa 
De Urtubey «a livra X une 
éblouissante - analyse d'un 

.étmoga article de, Freud ; < Un» ; 
névrose , démoniaque au 
XW* riècià.> Les .freudomanes 
ne seront pas déçus : le diable 
leur a mltoané une potion tout è 
ftft extâtwit» pour f esprit et de 
_ surcroît, . parfrétonent âwffan- 
siva.-R:X- 

★ pmiD ET LE DIABLE, 6e 
Xtesa Dé Ortrtey, KJF, 

»F. ' - 


... • Une religion 
d*athées 

.Comment en vient-oo, en cette fia 
de siècle vouée au culte de la crois- 
sance et des statistiques, è s’intéres- 
ser 1 ta philosophie occulte ? Saranc 
Atexandrîan, qui fut membre de la 
ccmmonanté surréaliste et qui pu- 
blia en 1974 on ouvrage qui fait en- 
core autorité, le Surréalisme et le 
rgve (Gallimard), répond X cette 
question dans les premières pages de 
saonoonmentale Histoire de Ja pfcf- 
losophic occulte qui recense tes tra- 
vaux des maîtres derésotérisme. 

. Jusqu’au vingtième siècle, l’occul- 
tisme était revendiqné par les spiri- 
tnalîstes ; ' c'était, nous apprend 
Alexandzian, une philosophie de 
chrétiens déçus par l’incompatibilité 
des croyances païennes et du chris- 
tânème; aujourd’hui, c'est égale- 
ment une refigioa d’athées ne pour 
vant se résigner è Ja désolante 
aridité <Tua matérialisme «ans my- 
thes. 

Ainsi, par exemple, André Breton 
associait volontiers occultisme et 
matérialisme dialectique, cependant 
que RenéAbeQio cherchait X conci- 
lier la pr a xis révolu tioonaire et la 
contemplation extatique, le 
irarxjgmë-lénnrigmc et l’astrologie, 
la phénoménologie et-Fakhimîe. 

L’ouvrage cTAtexandrian s'inscrit 
a «ai à ht- suite des travaux du Col- 
lège de sociologie fondé par Georges 
Bataille et-Roger Cailkâs, ou des es- 
sais de « surrationalisme» de Gas- 
ton Bachelard. « .Sors les prendre 
pour modèles ni me comparer à 
eux, éczitrO, Je s'oublie pas, «n 
frayent ma voie personnelle, qu’ils 
■ m’ont appris J&ttis qu'une compré- 
hension lucide de rlncompréhâut- 
ble était possible. » Cette « compré- 
hension lucide» fait le prix de 
l’oovrage d* Akotandrian : là où tant 
d’auteurs donnent soit dans un char- 
latanisme exalté, soit dans un ratio- 
nalisme restrictif, 3 nous conduit 
avec rigueur à travers les labyrin- 
üks de la. pensée magique. 

‘ * Pour mol, éafaü encolla phi- 

losophie occulte est nécessitée par 
là constitution , de l’esprit humain 


comportant inévitablement la pen- 
sée pragmatique et la pensée magi- 
que. » Cette dernière, tout intuitive 
et analogique, intervient chaque fois 
que la raison se heurte à un pro- 
blème sans pouvoir le résoudre. 
C’est dire qu'on n’est jamais entière- 
ment sorti des croyances magiques : 
l’homme le plus raisonnable les 
conserve affaiblies et travesties en 
IuL car elles ont une fonction répara- 
trice pour son moL 

L’ouvrage d’Alexandrian couvre 
un champ immense : la gnose, la 
kabbale, l'alchimie. Farithmosophie, 
la thaumaturgie, les arts divina- 
toires, la magie sexuelle. De brèves 
biographies nous renseignent sur la 
rie des maîtres de l'occultis m e, tels 
Comehus Agrippa (1) qui tenta au 
seizième siècle de concilier les Ecri- 
tures saintes avec les textes sacrés 
des- autres ' religkms, Jacob Boehme, 
Paracelse, Nostradamus, Fabre 
d'QÜvet, Swedenborg, Saint-Martin, 
René Guénon™ 

Atexandrîan s’attache enfin à dé- 
gager des constantes dans l’extrême 
variété des doctrines occultes, no- 
tamment : la crqyance è la triple na- 
ture de l'homme, composée d'un 
corps physique, d’un corps astral et 
d'un esprit, la croyance aux arts di- 
vinatoires, aux «forces errantes» 
du inonde invisible, au magnétisme 
universel, ainsi qu’aux pouvoirs mé- 
taphysiques dé l'énergie sexuelle, 
sans oublier les tentatives sans cesse 
reprises visant à créer des médecines 
parallèles. Désocculiant l'occulte 

sans pour autant le dénigrer. 
Alexandtian const it ue te meilleur 
des guides pour aborder ce no mon’ s 
land qui sépare les frontières 
conventionnelles de la raison des ex- 
centxteitéa les plus folles. 

FL J. 


(I) Cornélius A g r i p pa î la Mi 
naturelle (224 p., 75 F), la Magie 
motüelle (256 75 F), la Magie cé- 
leste (232 75 F). Ed. Berg Iniena- 

★ HISTOIRE DES PHILOSO- 
PHIES OCCULTES, d’Atexandriaa. 
Ed.SegbM,390 m95F. 


'■•LE MONDE - Vendredi 6 mai 1983 - Page 21 


PROSOGUIDE 

Le français par la poétique 

l'instrument d'une pédagogie efficace et récréative 
le vademecum des amateurs de poésie 
62 F TTC Franco 

DELTA EDUCATION ^6, ;ue Po:ss?mnwrê 75002 PARIS Tel. il! 233.30.52 


Ghislain de Diesbach 


Madame 
de Staël 


"Si les peintres en allégories existaient encore, 
comme aux siècles derniers, ils auraient pu 
peindre Ghislain de Diesbach en grand histo- 
rien que soutient le dieu de l’esprit et la déesse 

de l'érudition." 

JEAN CHALON ~LE FIGARO” 

"La vie étonnante de Mlle Neckér devenue 
Mme de Staél, féministe avant la lettre. Contée 
avec rigueur et élégance comme un passion- 
nant roman-fleuve." .... 

“PARIS-MATCH- 

Perrin 


JOHN HARRIS 


LES 

VAISSEAUX 

FANTOMES 


Malgré la radio, les radars, chaque 
année des bâtiments disparaissent, 
des paquebots aussi bien que des 
yachts, qui parfois ne laissent 
derrière eux aucune trace et qui, 
toujours, posent une énigme, un 
nouveau “mystère de la mer“. 

Dans ce livre aussi passionnant 
qu'un roman policier, John Harris 
analyse huit de ces “mystères" et 
détruisant les légendes tente de 
rétablir la vérité. 

PRESSES DE LA CITE 


UN REGARD NEUF 
SUR STENDHAL 


ANDFIÉU 



STENDHAL 
ou le bal masqué 


René 
Andrieu 



“René Andrieu dit avoir pris des leçons de 
bonheur chez Stendhal : cëlà së voit*. 

Bertrand Poirot-Delpech , Lè Monde. 

“Ce qui frappe surtout, c’est le compagnonnage 
qui unit Andrieu à Brulard". 

Jérôme Garcin, Les Nouvelles Littéraires. 


JL0477K 
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• [Jn u trombinoscope » 
des portraits officiels 

• Tout sur la Pompe et 
l'Apparat 

• Le point sur les 
subventions, les 
acquisitions, etc. 

• L'Etat modeleur 
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Déjà parus 
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ou à un mouvement 
d'idées 


MAI 


ECRIVAINS 
D'AFRIQUE NOIRE 

L'autre littérature 
d’expression française 


Un dictionnaire des vingt auteurs 
les plus marquants. 
l' histoire de la littérature africaine, 
un entretien 

avec Léopold S. Senghor, 
le regard des ethnologues 
et des historiens 
et une interview avec 
le cinéaste Souleymane Cissé. 

• 

Entretien : Gore Vidal 
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Cochez sur la Bâte ci-après 
les numéros que vous choisissez 

□ Cène scienca humaine, ta guerre. 

□ Théories du terrorisme, de Hébert à 
Bander. 

□ Maupassam. 

□ J.-L Borges. 

□ Jacques PréverL 

□ La Beat Gén é r a tio n : Burroughs, 
Ginsberg, Ksrouec. 

□ James Joyce 1+ dossier suppJém. : 
Suisse romands). 

□ littérature italiennB (1960-1 9801. 

□ Wshima. 

□ La littérature espagnole en Rnrté. 

O Les enjeux de la science. 

□ Valéry Laibaud. 

□ Jean Genet par ké-ménw. 

□ Autour de la folie. 

□ Figures de Sartre. 

□ Les romancières anglaises. 

□ Gabriel Garcia Marquez. 

□ JufienGracq. 

□ Femmes» une autre écriture ? 

□ Le réveil de l'islam. 

□ Boris Visa 

□ L’intellectuel et le pouvoir. 

□ MusS- 

□ Lee écrivains de Mo n t m artre. 

□ Écrivains du BrésiL 
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DEUX ÉCRIVAINS D’AUSTRALIE 

Patrick White, David Malouf 
et leurs multiples « moi » 


L ’AUSTRALIE, j'en arrive et, 
une fois de plus, je n’en re- 
viens pas ! Je n’cn reviens 
pas que Sydney demeure pour tant 
d’inLcIleciuels 'parisiens un vague 
équivalent du pôle Sud. apparem- 
ment dépourvu de littérateurs, 
d’universitaires, de cinéastes, d'ar- 
tistes et de bons restaurants. Syd- 
ney. filleule du soleil et de la mer, 
avec sa baie, ses quais, ses criques et 
ses plages... Sydney, amarrée à ses 
gratte-ciel, surgis dans le foisonne- 
ment des maisons à balustrades ga- 
gnées par les hibiscus... Sydney. oD 
un patrimoine culturel, enraciné de 
déjà longue date, s'épanouit dans sa 
diversité, où une vie intellectuelle in- 
tense a Libre cours... Sydney, si pro- 
che de nous, en dépit de la géogra- 
phie ! A i’ère supersonique. les idées, 
les films, les livres, ne devraient-ils 
pas circuler ? De Circuler Quay, au 
cœur de sa rade, à Notre-Dame, au 
cœur de la Seine, il n'y a au fond 
qu'un pas. de géant ou d'ami ! 

Gallimard a ouvert une voie 
royale avec Patrick White mais sem- 
ble s’en tenir à lui. En publiant Da- 
vid Malouf, [es Editions Lieu com- 
mun. pour leur part, innovent de 
manière heureuse. Voilà donc pro- 
ches, voici donc rapprochés, ces 
deux écrivains d'AusLralic. Né en 
1919. prix Nobel en 1973. Patrick 
White en est venu, bon gré mal grc. 
à personnifier la littérature austra- 
lienne. Mais que l'on ne s'y mé- 
prenne pas : le conformisme n’est 
pas son genre et un détonateur ful- 
gurant projette dans les zones tu- 
multueuses de la provocation The 
Twybom Affair . devenu pour nous 
les' /itcarruiiions d'Eddie Twyborn. 
Ce nom évoque une naissance redou- 
blée, comme si l'on pouvait naître 
deux fois, et ce qu'il cache ménage 
de vives surprises au fil d'une quête 
d'identité effrénée. 

Quant à David Malouf, pas même 
quinquagénaire, universitaire de for- 
mation et poète réputé, il est repré- 
senté par son second roman. An 
Imaginary Life, plus concrètement 
rebaptisé lEnfani du pays barbare. 
Prenant du champ, ô combien, et ses 
distances par rapport aux régiona- 
lismes et à l'actualité, il ne fait plus 
qu’un avec Ovide, relégué (préci- 
sion technique : sans confiscation de 
ses biens) à Tomes sur la mer Noire, 
en l'an 9 après Jésus-Christ. Cette 
autobiographie imaginaire lient de 
la réincarnation, et la rencontre, par 
delà les siècles, du chantre des Mé- 
tamorphoses ci du * iransmula- 
teur * d'un exil intérieur, auquel 
nous sommes souvent condamnés 
aujourd'hui, a de profondes réso- 
nances. Le petit sauvage aux cris 
inarticulés, capturé çar les Gètes et 
lentement apprivoisé, dont la pré- 
sence change tant de choses, sc ca- 
che aussi en notre époque et au fond 
de nous. 

Féru de citations en exergue de 
ses œuvres, Patrick White, cette 
fois, en a justement choisi une de 
David Malouf : • Que sont d’autre 
nos vies qu'une série de commence- 
ments, d'élans douloureux vers l'in- 
connu. partant des franges de la 
conscience vers le mystère de ce que 
nous ne sommes pas encore. • Assu- 
rément. l'itinéraire Twybom se ré- 
vèle insolite et risqué. Convient-il 
d’en livrer la clé, alors que les 
prières d’insérer s'en abstiennent et 
que Fauteur la dissimule fort adroi- 
tement ? Le titre adopté par Jean 
Lambert, dont la traduction est su- 
perbe. n 'est-il pas suffisamment al- 


lusif? Disons que le chevalier de 
Faublas. qui portait si bien les vête- 
ments des filles pour mieux les sé- 
duire, aurait en un fameux eboe en 
découvrant la vérité. 

Cette entreprise romanesque at- 
teint magistralement son but, puis- 
que sans avoir l'air d'y toucher elle 
rénove le mode de lecture, l’acte 
même de lire. Sa particularité, en ef- 
fet. c’est qu’aussitôt terminées les 
trois parties du récit, consacrées 
chacune à un personnage, on se pré- 
cipite sur la première pour la relire 
avec avidité. La lumière change 
alors, sans subterfuge, et l'on me- 
sure la portée d'une authentique 
création littéraire. Schématique- 
ment. U s'agit d'un trio : Eudoxia. 
jeune Australienne, file le parfait 
amour en 1914. sur la Riviera fran- 
çaise, avec un amant grec bien plus 
âgé. Après la guerre, Eddie, juvénile 
lieutenant â peine démobilisé, dé- 
cide de tenter l'aventure de Vout- 
back ( l’arrière-pays) et de devenir 
jackeroo (apprenti cew-bov) dans 
une station (vaste propriété isolée) 
en Nouvelle-Galles du Sud. Enfin, la 
troisième. Eadith. est une femme 
déjà mure qui. vers les années 30. di- 
rige d'une main ferme une maison 
de rendez-vous huppée à Londres, 
non sans faire encore des conquêtes 
sentimentales... 

Dans Flaws in the gloss ( les Dé- 
fauts du miroir, son livre de souve- 
nirs). White, parlant de son amour 
du théâtre, s'est montré un peu 
comme un acteur manqué, devenu 
romancier « pour pouvoir préseruer 
à un public réticent l'ensemble des 
personnages contradictoires dont il 
était composé ». Comme l'a noté 
Dorothy Green, dans un article du 
National Times, ce qui l'intéresse 
est de jouer ces rôles, non de s'iden- 
tifier à eux. En définitive, seule la 
littérature se retrouve incarnée. 

C'est elle, également, qui donne 
la mesure de Malouf. Lui aussi est 
un homme aux multiples « moi ». 
Lui aussi a une dimension univer- 
selle. Dans ce conte subtil et bril- 
lant. digne de Marguerite Yourcc- 
nar, trots éléments dominent : Texll, 
l’état sauvage, l’ombre immense et 
douce du poète latin. Le premier, 
comme le second, est familier aux 
citoyens de Down Under (des anti- 
podes). qu'ils soient ou non expa- 
triés (D.M. vit. je crois, à Campa- 
gnatico, non loin de Florence). Y 
a-t-il exil au fin fond de soi-même, 
au fin fond de sa propre langue, qui 
se dérobe toujours ; au sein de la 
culture anglo-saxonne qui cepen- 
dant, là-bas. évolue lentement vers 
une réalité multiculturelle dont té- 
moignent les remarquables pro- 
grammes de Charme! O, la nouvelle 
chaîne de télévision polyglotte ? 
- Honni soit qui symbole y volt ». 
disait Beckett. Eh bien ! voyons-y 
une belle œuvre. 

JEAN-PAUL DELAMOTTE. 

★ LES INCARNATIONS D'ED- 
DIE TWYBORN, de Patrick White, 
traduit de f anglais par Jeaa Lambert. 
Collection « Do monde entier », Galft- 
mard.472 pages, 140 F. 

★ L'ENFANT DU PAYS BAR- 
BARE. de David Malouf, traduit de 
l'asgbis par Marie-Gaade P cageot. 
Lien commun, 155 page», 58 F. 

★ Aux Presses universitaires de 
France (publi ca tions de l'adversité de 
Rouen), Maryvoane Nedeijkoric vient 
de pebûer une étede s» les écrivait» 
d'Australie de 1788 à 1910. L'AUBE 
D'UNE NATION (448 pages, 280 F). 


r te feuilleton 

L’imagination 
à ciel ouvert 

(Suite de la page 17. ) 

L A santé, et la fertilité. Ararat est d'abord un livre sur le jaillisse- 
ment de l’invention romanesque. D.-M. Thomas joue à nous 
duper sur la multiplicité de personnages qui n’en font qu’un, à 
se duper lui-même, et tire de ce jeu, sans y insister jamais, une médi- 
tation sur le travail littéraire. Son bonheur et le nôtre culminent 
lorsque ses doubles se réveillent la nuit, vont griffonner data le salon 
des paquebots, faussent compagnie aux plus troublantes créatures, 
pour cause de paragraphe urgent. La Bible prévenait déjà : c L'imogh 
nation issue du cœur de l'homme est perverse de naissance. » 

L'envie d'inventer, ce picotement, prend presque toujours les 
doubles de l'auteur à l’approche d'une femme. L’inspiration res- 
semble, d’après eux, au désir. Elle n’en est pas la sublimation, car 
l’objet convoité perd aussitôt tout intérêt à leurs yeux ; elle en est 
plutôt un dévoiement jovial. L'imagination en cavale fait penser 2 la 
licorne légendaire dont on raconte qu’elle se serait sauvée du Déluge 
à la nage, dédaignant l'arche de Noé et ses instincts de reproduction 
besogneux. La fiction contre le réel (cette autre fable I). le hasard 
contre la nécessité, la libido faite art : tel est le pari fou du poète. 

O N pense - constamment aux sophistications facétieuses et 
Toniques de Nabokov. Comme l’auteur d'Aüa, celui d' Ararat 
n’a de cesse de vanter las prestige» et les prodiges de la litté- 
rature, comme on prouve-la marche en marchant. 

Beaucoup d’écrivains, aujourd'hui, rêvent ainsi de célébrer 
comme un absolu le pur plaisir de conter. Certains ont beau fulminer, 
parader, délirer, rien ne se passe, et c'est triste comme un fiasco. Il 
suffit è d'autres de raconter une journée tranquille à Clichy, comme 
Miller, d’agiter le kaléidoscope de leur fantaisie, comme Nabokov, ou 
de se déguiser en poète russe bouffon nam sur les routes de l’Ouest, 
comme D.-M. Thomas, pour qu’on marche, qu’on coure, qu'on vole. 
C'est injuste ; injuste comme le talent, comme la beauté. 

BERTRAND POIROT-DELPECH. 

* ARARAT. de D.-M. Thomas, traduit de l'anglais per Claire Mat- 
roux. Presses de la Rraatssance. 230 pages, 69 F. 
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Les amis de Jérusalem 


C ETTE onzième Foire du livre 
de Jérusalem, qui vient de 
fermer ses portes, avait bien 
failli ne pas avoir lieu : Fêtai d'esprit 
d'Israël, en effet, n'était pas, cette 
année, à la littérature ou aux 
échanges culturels : en ternissant 
l'image du pays, la guerre du Liban 
avait rendu hésitants de nombreux 
éditeurs et entraîné quelques annu- 
lations de ceux qui ne voulaient pas 
avoir l'air de cautionner la politique 
de Begin et de Sharon. 

Sans vraiment compromettre 
cette manifestation biennale - cr é ée 
en avril 1963 et brillamment soute- 
nue par le dynamique et omnipré- 
sent maire de Jérusalem Teddi Kol- 
iek. - l'invasion israélienne au 
Liban a eu pour effet de mettre clai- 
rement en lumière les difficultés que 
traverse l’édition cette Si die 

n'est pas, comme celle de Francfort, 
une grande foire commerciale, la 
Foire du livre de Jérusalem vise plu- 
tôt à réunir des amis, plus ou moins 
critiques, d'Israël, plus ou menas 
sympathisants, qui viennent ains i té- 
moigner leur attachement. Grand 
rendez-vous d'éditeurs, action de 
propagande en faveur d'Israël, en- 
treprise de relations publiques, foire 
• culturelle», vente-exposition à 
prix réduits (15 % en moyenne) : il 
y a un peu de tout cela à Jérusalem. 
Une certaine ambiguïté que l'infla- 
tion galopante - plus de 130% en 
1982 - rend de plus en plus inquié- 
tante. 


Présence française 
remarquée 


Cette année, la Foire était, en 
gros, animée par quatre pays 
« amis » venus en force : les États- 
Unis, la Grande-Bretagne, l'Allema- 
gne — qui présentait une fort inté- 
ressante exposition pour le 
cinquantième anniversaire des bû- 
chers de livres dans l'Allemagne na- 
zie, intitulée « Interdits brûlés » - 
et la France. La culture française, 
en effet, était en vedette. 

Des écrivains avaient fait le 
voyage de Jérusalem : M 0 * Elisabeth 
Badinter, MM. Jean d’Ormesson, 
Roger Grenier, Yves Courrière, 
Pierre Schoendorffer, Philippe Sol- 
lers. Des éditeurs aussi. L’épée 
d'académicien de Joseph Kessel fut 
remise, selon le vœu sic l’écrivain, 
à l'Université hébraïque .(voir 
le Monde du 29 avril). Les éditeurs 
français, et en particulier la maison 
Gallimard, avaient décidé d’étre 
présents à cette Foire du livre, afin 
d'intervenir plus directement sur le 
marché israélien, alors que les tra- 
vaux de la commission franco- 
israélienne, ajournés l'été dernier, 
ont repris depuis janvier. Le marché 
francophone de la lecture en Israël 
ne peut, à cause du prix des livres, 
des taxes et de l'inflation, faire vivre 
le commerce du livre français, et 
l’on est surpris, peiné, de découvrir 
qu'fsraél vient au cinquante- 
septième rang pour l'importance de 
livres français importés ! 

Le commerce du livre périclite, 
dit-on : la grande librairie de la 
place Dizengoff, à Tel-Aviv, qui pro- 
posait des livres étrangers, aurait été 
vendue. D’autres librairies vivent 
difficilement et déplorent, d’une 
part, les taxes excessives qui grèvent 
l'exportation de livres français et, 
d’autre part, le fait que les Français 
résidant à l’étranger ont trop ten- 
dance à faire venir leurs livres plutôt 
que de les acheter sur place... 


Sollers 

chez les dominicains 


Côté spectacle, la France offrait 
aussi à Jérusalem un one-man-show 
hardi : l’après-midi du mercredi, 
dans une chapelle des dominicains 
do couvent des lazaristes, Philippe 
Sollers lisait un fragment de Pa- 
radis. Le texte posé sur FauteL se te- 
nant comme un enfant de chœur, 
l'auteur savourait ce moment de 
grâce qui donnait à ses écrits à la 
fois leur plénitude et leur limite 
dans ce lieu où retentissent d’ordi- 
naire les chants d'église. 

Le lieu avait été prêté par le 
Père Marcel Dubois, dominicain de- 
venu citoyen israélien, chef du dé- 
partement de philosophie à l’Univer- 
sité, un peu inquiet cependant ■: 
• Pourvu que M. Sollers ne se 
trompe pas de manuscrit », avait-il 
dit, se demandant si le lecteur ne lui 
assènerait pas un extrait de 
Femmes, son dernier livre. Une 
dame s’en alla, qui avait cru venir 
entendre une conférence « sur le Pa- 
radis » ! Alors qu'il s'agissait simple- 
ment d’une « messe », 'dont Sollers 
était â la fois Fauteur, le metteur en 
scène et le prêtre ! Et tout cela filmé 
par la caméra, enregistré par les mi- 
cros... 

Cela aurait pu être ridicule, 
comme un exploit publicitaire de 
quelqu'un qui vous annonce que de- 
main il enlève le haut, comme My- 
riara. qui n'avait rien â voir avec 
Marie, mais quelque chose passait 


de ce catalogue hétéroclite : le blas- 
phème, la mise à nu, la mystifica- 
tion, le jeu. l'ironie à l’égard des au- 
tres et de soi-même, et aussi le dé- 
sespoir, le besoin de se raccrocher, 
de croire, de ne pas croire. Après 
cette avant-première réussie, Sollers 
va continuer à s'exhiber chaque jour 
sur France-Culture, narcisse impéni- 
tent-. ■ - 


Naipaul primé 
par des croyants 


Après Grabam G reçue, il y a 
deux «"«. le jury du. prix de Jénisa- 
lem couronnait cette année 
V.S. Naipaul, le déraciné qui ne 
craint pas d’aller contre les idées re- 
çues : on peut penser que les jurés 
n’ont pus été insensibles à son der- 
nier livre. Crépuscule sur l’islam. 
Voyage au pays des croyants (en 
français, chez Albin MicbeL 1981), 
dt*m lequel il exprime sa répuhkm 
pour le khomeimsmeet tous les fa- 
natismes. Pressé par tes médias de 
donner son avis, le lauréat se montra 
extrêmement prudent, avouant vo- 
lontiers qu’il ne connaissait pas 
grand-chose d’Israùl et du-sionisme. 
On le trouva un peu froid, pas-assez 
enthousiaste, peu accessible 2 la jn- 
déité. Un parfait étranger épris de li- 
berté individuelle. 

Pays contraignant où, 2 chaque 
moment, on réclame la participation 
ou l'assentiment du visiteur ! Ambi- 
guïté d'un peuple qui revendique 
Fautodérision. Au théâtre, actuelle- 
ment, on applaudit le Patriote, une 
féroce description des travers du ci- 
toyen israélien, et aussi la dernière 
pièce de Hanore Levine, intitulée 
On est assis sur les valises, comme 
si on désignait en rigolant ce qu’on 
craint le plus au monde-. État cTes- 
. prit que traduit aussi cette anecdote . 
qu'on vous raconte volontiers là-bas : 

» A l’aéroport Internationa l de Lod. 
sur un écriteau, on lit : Le dernier 
qui part est prié d'éteindre la lu- 
mière. » 

Pour l’instant, « ou » ne part pas 2 
Mea Shearim. dans le quartier des 


orthodoxes,, des affiches contre ce 
qu’ils appellent la « prison sioniste - 
expriment le rejet de FÉtai d’ Israël : 
pour le -trente-cinquième anniver- 
saire de l’indépendance, certains ont 
même arboré le drapeau noir en si- 
gne de deciL puisqu'il faut attendre 
le Messie. * Les nazis ont tué tes 
corps des juifs et les sionistes tuent 
les âmes de millions d’enfants 
juifs », peut-on lire. Ou encore : 
* Le sionisme est le cancer de l’hu- 
' nuttàtê. —Ailleurs, à l'institut Weiz- 
man, ou à l'hôpital Hadassah. ou uti- 
lise lés méthodes nliramodernes de 
la science pour soigner tes corps. 
Ailleurs encore, le secrétaire tf État 
George Sbulz fai: la. navette de Bey- 
routh à ; Jérusalem pour obtenir un 
arrêt de la colonisation dans les ter- 
ritoires occupés, tandis que. dans b 
presse.de grandes publicités gouver- 
nementales vous proposent de 
bonnes conditions financières pour 
obtenir un logement dans ces mêmes 
territoires de Cisjordanie ! 

Étrange État où b {dupait des in- 
tellectuels et des écrivains ne sen- 
tent pas le désir de faire de b littéra- 
ture.- Tel Ames Oz, le kxbboutznik, 
auteur de Mon Michael (chez 
Stock), et qui vient de publier b se- 
maine dernière A Joumey in Israël 
(» Un voyage en Israël •). - Il 
m’était tris important de compren- 
dre pourquoi tes gens soutiennent 
Begin, pourquoi ils l’aiment ». 
explique-t-il. Begin. le personnage 
qui bante tes citoyens comme les ro- 
manciers et les poètes, personnage 
de l'imaginaire comme du politique. 

Devant b maison du premier mi- 
nistre, des barrières. Nuit et jour, 
des manifestants viennent lui parier 
de loi, avec des pancartes : les méde- 
cins qui fom grève depuis soixante 
jours pour un salaire décent, un cou- 
ple dont le fils soldat a été tué â Bey- 
routh et qui réclame : - Quittez le 
Liban ! », des curieux. « La réalité 
nous presse, elle est plus forte que 
la fiction, plus forte que tous les 
_ livres . » 

NICOLE ZANO. 
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L’« Organisation » 


Vous ëtss .un grosJiQTOSttie 
ta Mafia, un ptaàta # 'ûnTmecqta« 
• éminent du clan des Sfcffiens. 
. . Vous vous cfepirtof au, couteau. 

au revolver, i là .kâtajgkmpzv* une 
, ..part du fabuIrtrgMrtt' &jnil- 
bords de poe franas, que- rap- 
porte bon an maL m ta trâfc de 
.' la drogue. Bûn, d'accord, voua 
' avez des soucia. notamment ha- 
"kà de recycler et de, planquer 
dans des banques soïsâaeoti 
■méricainee ces'i ~000 m&Bairtte 
. de c narcoffras ST, cette; pfriie 
d'argent sale, frtôt de vos expor- 
tations aux États-Unis. '• * 

Vous Ates tai peu coincé per le 
nouvelle loi antirMafia autorisant 


- comparé: 4- celui de vos 
« CÜentSSa ^ - s; • 

■ i- .Cb çpfii y ajto. plus frappant : 
.-<tans ^reportage présenté von- 

■ -dradi soir pev.fR 3, «.La chronh 
gûe noire des oarcofiras » . (1), . 

..-taUtoJà du oadffwe - l'équipe 
n'en a trotivéqu^qp photographia 
avec un peu trop de compta». 

sance à mes yeux, au-delà des 
-ecc u— don s p o rt é — pr les en- 
fants du- générai Delta Chtesa 
contre ià démocratie chrétienne, 
ce qu'à y edenptas neuf c'est ral- 
Uisxxi an fwtque r« Organisa», 
tîon » a Bttécatement explosé au 
cantact'dactf pactota. Ella s'ktté- 
' ressa davantage aujourd'hui à la 


iiuuvtmo km «nhfwaoa amoosant .* — 

bot ïmm — uun .*-> promotion immobaière et aux ap- 

5*5“ pets d'offres' truqués qu'à la 


abattu 

quêtes approfondie^ sur. votre si- 

SB^KEES 

douze en deux jours dans la 

semaine qui a-, précédé réaction : régnm 

du nouveau maire,, 


Pucei. - ponctuant àxàups-de 
feu et de sirène tatrain- train quo- 
tidien à Païenne. Mais quoi^-£ce 
prix-là, ça vaut quand mima, la 
peine de vivre dangereusement. 
Et votre sort est pfciftBt enviable 


; CLAUDE SARRAUTE. ■ 

Magazine «Vendredi»; 
: . Ht 3, vendredi 6 mai, 20 II 35. 

; (Z) Voir le Monda diplomaü- 
: ourd’octatee l982. 


LESPHEMIEESPAS 
ne la Tfer,fevisioN privée 

Un poids, 
deux mesures ? 

Les responsables d’Antène 1, le 
projet de télévision privée sur Buis, 
ont annoncé mardi 3 mai qo’Os re- 
nonçaient à obtenir du gouverne- 
ment rautorisatkn d'émettre f/a 
Monde du 26 février). Néanmoins, 
Amène 1 continue mais dans la clan- 
destinité : tas émissions commence- 
ront à^me date indéterminée, à par- 
. tir d’un beu tenu secret et sur une 
fréquence rendue publique au der- 
nier moment. 

■ Dans le même temps, M. Lauréat 
Broomhead, à la tête de sa société 
'privée, -Public Image, fait fonctioa- 
nerjl 1a Foire de Paris use télévision 
(Tâévmon Foire de Paris, TF J*.) 
largement financée par la pobbeité, 
avec la béoédictian de la Haute Au- 
torité de la wvnnniiTwntvvn n n riin vi- 

sudle. Enfin, l'agence Sygma lance 
sur Cames, pendant toute la durée 
du Festival, une télévision soutenue 
par l'hebdomadaire V.S.D.. la 
' chaîne publique TF 1 ; cette opéra- 
tion est financée par la publicité et 
autorisée par le secrétariat d'Etat 
aux techniques de la communies- 


Jeudi 5 mai 


Pour la première fois* la Fédération 
nationale des travaux publies 
(F.N.T.P.) s'est lancée dans ‘une 
campagne de publicité importante 
SUT lé thème . « C'est maintenant 

qu’il, faut aménager Ja France »..qui 


çiés (quatorzième agence de 
^publicité française). Travail normal 
dé déontofogfe commerciale, 
répood-on à Europe N° 1, R.T.L. et 
RAf-C romje fait jamais de polé- 
mique dans les spots pubficjtaires, et 


devait démarrer, presse' écrite êt;ra- ** toute l'opération était une campagne 
dios périphériques, le 1 “ mai, fit. les de dérasement 'du réseau routier.- 
pages interpellant 3e lecteur L'agence est maintenant en négoda- 
f« Faut-il attendra l'occident pour tidd avec ta T$pe de France-inter, 
réparer nos route?? » s ur mo n t an t -où, nKfytimànt qoelques change- 
un passage & niveau non gardé orné ments qui rendraient les messages 
de la traditionnelle pancarte «Ut moins négatifs, oc pourrait peut-être 
trait i peut en cacher un autre») .-accueflfir bette Campagne. 


Comment expliquer que Ton ac- 
corde. à des entreprises commer- 
ciales ce que l'on refuse à une petite 
association qui entendait promou- 
voir la création audiovisuelle ? Au 
secrétariat d’Etat, on souligne que 
les tiras projets diffèrent tant par la 
nature (tas moyens utilisés que par 
celle des publics visés. L'expérience 
de M-. Bioomhcad est ponctuelle et 
le programma est diffusé par câble à 
l'intérieur de la Foire de Paris. 
Considérant qu’il s'agit là d’une en- 
ceinte privée, la Haute Autorité n’a 
pas soumis T-F.P- aux réglementa- 
tions complexes de 1 a télévision par 
câble. 

- Même si elle est diffusée par onde 
hertzienne, Star 83, la tSéviriao de 
l'agence Sygma, s'adresse exclusive- 
ment & un public limité de profes- 
Mwtnflh Les *mî«î«ns ne seront re- 
çues que quelques hôtels de 
Panne* grâce à des antennes spé- 
-ctales et l'octroi (Tune fréquence te- 
nue secrète. M. Georees FiUond. se- 


n’ont semblé poser aucun problème En fait,. -pour ta première _ibis çues que dan» quelques hôtels de 

aux FÛpbnrables dm jôurraux, taras’' qu’elle a recours' à ta publicité^ la fi»—** grâce à des antennes spé- 
bomologues des radt&P ÇE&ropç • FJST.T.f£ j inaugure 'en France une craies et l'octroi (Tune fréquence te- 
N* 1, R-TX-, R M.C.) put séneuse* ; formuledèjà pratiquée à l’étranger, nue s e c rète . M. Georges FiUoud, se- 
mejH - tiqué» sur. le textede* cfix- et surtout aux Eure -Unis, celle des crétaire d'Etat, a donc jugé que 
.sept « messages » du prennef thème J groupes -'dè*prcss ion, des « lobbies ». raUtorisatîoo relevait de l’article 78 
de ta campagne. ' s > ] ’■ . chercher à de la loi (diffusion & dra publics res- 

Lcs petites saynctüv avec4rait£ la \ sensi hsl fli c r .-/.les -- citoyens- . tremts) et non de l’article 79 (con- 
fa^ufiarité et ta cànpltci^ q»^ 65 ■ cpptrihuabtofi-Jes.-éhis locaux, ceux ces s ion de service public). 
-'siq)pcsent,traceta;im.trste.jahlirati ! qui 'décident Jes investissements ua- • • 

dé l’état dre. nmtek' Un gendarme ; } lionanx, ét çeîa dans {Intérêt d'un ■" -Les promoteurs cT Amène 1, qui 
• Tenez, sur le teMtoRre-de Ja-brE- ' ^oupe- d’entreprises, d’un secteur visent à ta fais le grand public et ta 
gode, il y a un virage étroit, tout en industriel, alors qu’il existe des ins- diffusion hertzienne, relèvent, pour 


déven. Van dernier, nous avare? ta~- 
massi dix voitures -dans le. fossé.~H 


- Les promoteurs cT Amène 1, qui 
visem à ta fois le grand public et la 
diffiiâan hertzienne, relèvent, pour 


■rances dÊrèôtratiques (Parlement, Jour malheur, de Tartkle 79. Le se- 
■tmnbUWu régionale!, ootBaflsgêaé- [- erétariat d’Etat leur a donc répondu 


serait peut-être temps qtie lés ponts' ^rimx, municipalités) pour en déci- queles décrets d'application 


et chaussées fassent quelque--- dex* 

chose. » La voix de Micheline Dax : ' ■ ■ Au ministère de ta commmiica- 


« Mon truc à moi-, c'est les sports - 
d’hiver. Une semaine par ' 
m'éclate. -Mais alors, cette année-, 
l’enfer sur la route. Lyod-- 
Çourtkevel. .200 kilomètres. Onze 
heures à Voiler.' Deux jours pour 
m’en remettre. Quatre jours de ski, 
et rebelote au retour. Net# heures 
d’embouteillage. Total, mer va- 
cances gâchées. Faudrait savoir 
s'ils souhaitent vraiment gù’on 
passe nos vacances en France f» Et 
puis d’autres : le Sud-Ouest, * c'est 
beau, mais .faudrait quand même. 
pouvoir y aller facilement » ; entre 
Angers er Le Mans i z * Alors je vous 
demande, combien il faudra d’acci- 
dentspour qu’Ürse décident enfùrii 
terminer. autoroute- Paris*. 
Hautes ? »; ta Bceugné î «C*«r 
par Ut joie ! • ; et mâne I , uilr(ntdgiù , . 
belge : -« L’autoroute dll elle star- 
pas suffisante, une fois.- Nos amis , 
français,-, ils vont sûrement faire 
quelque chose, parce quftqa est sûr 
qu'ils ne sont pas vont, plus bêtes 
que nous. » Et pour finir : » Si on' 
veut vraiment relancer l'économie, y 
a qu'à commencer par nous faire 
des routes convenames: Çctfira tou ~ 
jours des chômeurs en moins. • 

Après mânes néfiexioas, les trois 
radios ont refusé tes messages. Auto- 
censure ! crie l’agence Marianne, fi- 
fiate de Fehfanann, Calleux et asso. 

• Les « Nouvelles littéraires », 


’tfon, on se montre un peu surpris et 
ou juge que c’est une affaire complè- 
tement privée; La question de fond 
dé ta publicité insûtntkmnelle des 
groupes de pression ne se poserait en 
fait que ri d’autres fédérations pa- 
trônâtes ou d’autres groupements 
(TintérÊt sbivaiem rexeoqde (tas tra- , 
vaux publics-, J. D. 


n’étaient pas encore paru, tout en 
laissant une porte ouverte : en tant 
•que projet de programmation. An- 
tène 1 pourrait trouver une place sur 
an canal existant. La direction de 
Télédiffusion de France, consultée, 
a trouvé un canal disponible, mais a 
subordonné son utilisation à l’autori- 
sation de M. FSUiomL Depuis, plus 
de nouvelles. 

J.-F.L. 


POUCE 


veut vraiment relancer l'économie, y avaient été quatre à choisir la 
a qu’à commencer - par nous faire C.F.D.T. tare de ta scission avec la 
des routes convenames : Çct fera tou - ' ’CF.T.C. Us sont aujourd'hui un mfl- 
jours des chômeurs en moins. • lier de policière, de tous les corps et 

Après mûres rMexions, les trois de tous les services; â se réclamer 
radios ont refusé tes messages. Auto- d'un sy nd i c alis me autogestkmnaire. 
censure ! crie l’agence Marianne, fi- De quoi passer du statut de mar- 
Üale de Fekfcnann, Calleux et asso- ginaux à celui de minoritaires ». 

commente M. Alain Deschamps, se- 

• Les « Nouvelles littéraires », crétaire général. Quantitativement, 
l'hebdomadaire de M. Philippe Tes- un poids encore très léger (4,48 % 


Le syndicat C.F.D.T. réclame 
un « Grenelle de i a police» 

Sotaamesdfx délégués de PUbsOo fédérale OFJXT. de la police 
Tieauem (ta se rénofr à Nancy iyw ta première assemblée géné- 
rale de ce syiuficatdcqxiis le changement polüiqae de mai 1981. Inristaat 
sur le retard des réformes dans Fi reri t u tlon poUclère, Hs se sou pro- 
noncés pour Torgairisation d'un « petit Grenelle de la poBce », autour de 
tartes lesreseudicalioos en attente. Un débat sur la pofice sera orgaxasé 
au bnrean national de la confédération. 

;■ ' \ - De notre envoyé spécial 

..Nancy. 7 » Dans les armées 60, Os vanlage de la sodal-démocratie que 


son (dort M. Jean-Pierre Ramsej 
est candidat au rachat), paraîtra fi 


des suffrages parmi les inspecteurs 
et 3,61 % parmi les gradés et gar- 


qalement cette semaine. La grève dwns aux élections professionnelles 
d'une partie du pereound technique ' de 1982) , maïs qaahtativement, des 


\le Monde du 5 mai) a retardé ta [ idées à revendre 


sortie de cette pu b l ic ati on , v» ■ 

• Le Magazine Hebdo. tel sera 
le nom finalement retenu par 
M. Alain Lefebvre pair ta nauyefie 


Les congressistes ont entendu le 
rapport d'une - commission 
femmes» de ta région parisienne, 
dénonç ant . 1 la • marginalisation » 
des. perso nnel s féminins de la police 


publication dont il prépare ta lance-' nationale r et le « machisme » des 
ment pour ta rentrée . ( le Monde au chefs de service, dans ce qui se pro- 
4 mai). D'autre part, M. Jaa rBo-' daunait, 3 n’y a pas ri longtemps en- 
ihord nous demande de préciser core, « un métiet tThomme Mais 
qji’il n’ostphrs assoôéà.ce pwgeti . ce forent surtout tes cririques qui re- 

T - . • i ■ -t inre n t raztesthm; adremére- à un 

— ; — TT— = — r pouvoir qui; •s’agiœairt de ta police, 

nattW APOSTROPHES- 

: Suzciwtô Pfoii ■ fe ^ 

' le Pté Mimasses ■■ ÆS ^ ^ 

- ■ Wagner, gardien dès polices ur- 

CAunAMN-LiVi haines, s'en prenant- à. « une politi- 

■ ” " ■ 'que gpt onhiéôtaitdlê s'inspirant do- 


du socialisme à visage humain ». 
Ce délégué rédama Te droit dégrève 
pour les fonctionnaires de police et 
~là mise en oeuvre d'un code de déon- 
tologie permettant de » faire valoir 
la clause de conscience dans le cas 
d’ordres contraires à la loi ». Ins- 
pecteur des renseignements géné- 
raux dans les Yvelines, ML Jean- 
Bernard La larme plaida pour - une 
volonté politique dans U sens d’une 
transparence et d’un contrôle démo- 
cratique» de la police. Quant à 
M. Claude Patron, de la C.RlS. 39, 
3'regretta que les compagnies répu- 
blicaines de sécurité soient restées 
• une force para-militaire » à la- 
quelle - les commissaires de la Ré- 
publique font toujours appel pour 
ouvrir le parapluie ». 

M. Deschamps ne veut pourtant 
pas « ignorer systématiquement ce 
qui a été fait ». notamment en ma- 
dère budgétaire. Mais, lui aussi, 3 

regrette « tout ce qui a bloqué la 
dynamique du 10 mai 1981 », ces 
lenteurs qui, appuyées sur • un 
amalgame entre le sentiment d’insé- 
curité et l’insécurité de fait », ont 
« laissé le champ libre à l’opposi- 
tion politique ». Aussi ta C.F.D.T.- 
Police sc propose-t-elle, par l'action 
syndicale, seule ou avec d’au 1 res, de 
« rappeler le gouvernement à ses en- 
gagements initiaux ». 

EDWYPLENEL 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 


20 h 35 FeuSeton : Bel AmL 

D'après G. de Manpassaot. RéaL P. Cardinal. Adapt, 
P. Moosners. Avec J. Weber, M. Berenson, A. Clément, 
D. Manuel (1" partie) . 

Georges Duroy, employé de bureau ambitieux, doit sa 
réussite à ses conquêtes féminines. Une adaptation un 
peu faible d’un roman qui fit scandale sous la lit * Répu- 
blique. 

22 h 15 La leçon de cinéma de François Truffaut. 
Emission de PINA. RéaJL J.-M. Baissa. U “partie). 
Quand un cinéaste, confronté à ses œuvres, parle de son 
métier. „ Une émission intéressante, parfois cocasse, 
mais une mise en scène qui manque peut-être d’imagina- 
tion. 

23 h 20 JournaL 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 P lan ète bleue ; La niée ver» foc bleu. 

De Laurent Broaabcad 

Poissons, pétrole : Us enjeux technologiques, politiques, 
des fonds marins. 

21 h 40 Magazine : Lea enfants du rock. 

Interview de Lou Reed, une des plus grandes figures de 
l’histoire du rock des années 70 : Rétrospective du 
groupe Jam ; portrait dè Maze. etc. 

23 h 10 Journal. 


TROISIEME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Cinéma 16: la Château faible. 

De G. L-flrriaga- Avec L. Caron, C- Deoner, R. Varie. 

Us serviteurs d'une châtelaine défunte aux prises avec 
une administration. Caricatural. 

22 h 5 Journal. 

22 h 25 La vte an face: Ffins, terra «Tarife. 
Reportage A.-CL EUann et C. Le Pcutrcc. 

L'émission - La vie en face » a choisi d’aller à Ftins an 
moment de la grève des OiS. pour interroger à la fiés les 
Français et les immigrés. Un reportage difficile à réa- 
liser mais qui crève 1 abcès, creuse et cherche au-delà 
des crises les points de contact ou comment commencer 
de vivre ensemble. Un document tris construit, sans une 
image inutile. 

23 h 18 Une minuta pour une image, d’Agnès Vania. 
23 h 20 Prélude à la nuit- 

Dorüxeiti. chanté par Luigi Alva. 

FRANCE-CULTURE 

20 b. Nouveau répe r t oi re draanüqw : « Maria 00 le 
Sut de l’ange » et « Incendie an sons-sol », de Pavel 
Vftluml 

22 h 30, Nnto magnétique» : liaisons dangereuses. 


FRANCE-MUSIQUE 

20 b 30, Concert (donné an Centre Georgee-Pompidou le 
10 janvier 1983) : - Car en effet», de Marco; « Why 
patterns?», de Feldmann ; -Mobile», de Deoonst; 
- Bomba », de Despas ; • The Unforgivea Minute », de 
Heifetz. par l'carembie 2e 2m, dir. M. DeoousL 
22 h. Fréquence de unit : Mozart, avec Sade, Ph. SoUers. 


Vendredi 6 mai 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

11 h 35 Vision plus. 

12 h H.F. 12 (mfoj. 

12 h 30 Atout cœur. 

13 h Journal. 

13 h 60 Portes ouvertes : Le diabète. 

14 h 5 Émissions du C.N.D.P. 

Récit ifnn voyage : le J ara 

18 h C’est i vous. 

18 h 25 Le village dans les nuages. 

18 h 46 Dix idées pour for tentation IONISE P). 

18 h 50 Histoire d'en rire. 

19 11 6 Météorologie. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 S'il vous plaît. 

20 h JournaL 

20 h 35 Variétés : Formule 1. 

De M. et G. Carpentier. 

Spécial Dalida. 

21 h 40 Série ; Lucien Leuwen. 

D’après le roman de Stendhal. RéaL CL Autant-Lara, 
avec B. Garda, N. Jamet, A. LnaMi—(rahf.) 

Lucien Leuwen devient aide de camp du ministre de 
VUairiewr. M. de Veàze. n’oublie pas Mathilde de Chas- 
teller qui. croit-il. l’a trompé. 

22 h 45 Histoires naturelles : Michel DuborgeL 
homme de pèche. 

Émission de £. Laloo, L Barrère et J .-P. Fleury. 

23 h 15 Journal et cinq jours en Bourse. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 ANTIOPE. 

12 h Journal (et â 12 h 45). 

12 h 10 Jau : L'Académie des neuf. 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Série : Lee amours des années folles. 

14 h 5 Aujourd'hui la vie : La non violence. 

15 h 5 Série : Le cœur au ventre. 

16 h 5 Reprise : Planète bleue. 

Ruée vas T or bleu (dilT. S mai). 

17 h 10 Itinéraires. 

Chine immémoriale. 

17 h 45 Récré A 2. 

18 h 30 0*8*118 140. 

18 h 50 Jeu ; Des chiffres et des lettres. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard. 

20 h JournaL 

20 h 35 Feuilleton ; Secret diplomatique. 

De D. de la Paicllière a A. Kantof. 

N* Z Une vague histoire d’espionnage sur fond poli- 
tique. Un héros pâlot, des jeunes filles sulfureuses, le 
tout noyé dans une intrigue d’une lenteur désespérante. 

21 h 35 Apostrophée. 

Magazine littéraire de B. Pivot. 

Sur le thème : A la française ? Sont invités : F. Fllütger 
et S. July (La vie tu parles) , S. Prou (te Pré aux nar- 
cisses). G. de Rothschild (Contre banne fortune), 
Th. Zeldin (les Français). 

22 h 56 JournaL 

23 h 5 Ciné-club (cycle Michel Simon) : la Chienne. 
Filin français de J. Renoir (1931). Avec M. Simon. 
J. Mar&ze, G. Flamant, M. Berabet, Gaillard, J. Gehret 
(N. Rediffusion). 

Un caissier d’âge mûr, marié à une harpie, s’éprend 
d’une fille des rues qui lui joue le comédie de l’amour 
pour te gruger, au profit de son souteneur. Inspirée par 
un roman de Georges de la Fouchardlère, cette étude de 
mœurs est annoncée comme une » comédie à tendances 
morales ». comédie de la vie où. selon Renoir, chacun a 
ses raisons, quelles que soient les situations sociales. 
C’est filmé d’une façon originale et superbement inter- 
prété. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les jetâtes. 

18 h 55 Tribune libre. 

U.FA.C. (Union Française des Anciens Combattants). 


19 h 10 JournaL 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 50 Dessin animé : Tintin. 

20 h Les jeux. 

20 h 30 D’accord, pas d'accord. (LN.C). 

20 h 35 Vendredi : Païenne, la chronique noir» 
des nareoBres. 

Magazine d’information d’A Campa» 

Païenne (en Sicile J. une ville aux mains de la Maffia : 
exécutions sommaires, trafic d'hértiü te, énormes enjeux 
financiers... L’Etat Italien a engagé tute lutte dont les 
héros sont d'abord les juges, puis certaines personna- 
lités du monde politique. Un reportage de Françoise 
Lifran. 

21 h 35 Journal. 

21 h 55 Magazine de ta photo : Flash 3. 

De J. Bardin, P. Dhostel et J. Eguer. 

Revue de presse ; les coulisses du grand reportage; 
Les archives de la P J. ; Portrait : Alain Bisos ; Flash 
pratique : le portrait. 

22 h 38 Une minute pour une mage. D’Agnès 
Vanta. 

22 h 40 Prélude à ta nuit. 

Octuor pour instruments à vent d'Igor Stravinski par les 
solistes de Marseille 

FRANCE-CULTURE 

10 h 45, Le texte et ta marge : « La science a rime dn 
monde » ; - Métamorphoses du cygne », de M. Cazcnave. 

11 h 2, Mniqoe : Schubert d’autrefois & maintenant (et è 
13 b 30 et 16h). 

12 fa S, Agora. 

12 b 45, Panorama. ’ 

14 h. Sons. 

14 h S, Ua livre, des voix s - le Retour du Divin », de 
J. AudibertL 

-14 k 45, Les après midi de fhnr Oilfuir : les 
de l’histoire (Jean Schlumberger) . 

18 fa 30, FetaUetoe : Portrait de femme. 

19 fa, AetaalkÉs ™p™u> 

19 h 30. Les grandes avenoes de te science moderne : 

hasard ou ignorance en physique. 

28 fa, Indnchme 1941-19S4 : l'engrenage, par E. Laurent. 

21 h 30, Blacà and bine : Eari mnes. 

22 fa 30, Naits magnétiques : Arrêts fréquents. 

FRANCE-MUSIQUE 

15 h. C o mment I* Allemagne es* de«g«i«^ mdcleaec ; **Brla 
musique vêts l'obscur. Œuvres de Champagne, Bach. 
Mozart, Wagner. 

17 fa 5, Les Intégrales : la musique religieuse de Mozart. 

18 fa. Jazz. 

18 h 30, Stmfio-concert (donné le 18 mare au Théâtre du 
Ranebgb) : Suite de Marin Marais, Prélude cl Chaconne 
de Couperin. J. Savait, viole de gambe, G. Murray, 
clavecin. 

19 fa 35, L’imprévu. 

20 fa 20, Concert (en direct de Baden-Baden) : Sérénade 
n° ), Quatuor pour piano et cordes de Brahms 

K r l’Orchestre symphonique du Sudwesriunfc. dir. 

, Bamert. 

22 b 15, Fréquence de unit : Mozart, avec Sade, de 
. Ph. Soüers. 

TRIBU NES ET D ÉBATS 

JEUDI 5 MAI 

- Si Hamza Boubakeur. ancien recteur de ta Mos- 
quée de Paris, est invité à l’émission • Le temps de 
dire», à 19 heures, sur Radio-Service-Tour-Eiffel, 
101 JS MHz. Paris. 

— M. Michel Langignon, secrétaire national du 
Mouvement pour la paix, participe à l'émission « Le 
grand débat», à 19 h 15, sur 92-Radio, 92,8 MHz, 
Paris et Hauts-de-Seine. 

- AT. Guy Len gagne, secrétaire d’Etat chargé de ta 
mer, est reçu à l'émission « Planète bleue » sur An- 
tenne 2 à 20 b 35. 

_ — L’amiral Antoine Sanguinetti participe à un dos- 
sier de ta rédaction sur ta Corse, à 19 h 20, sur France- 
Inter. 


Gandhi 
et Martin 
Luther King: 

des combats 
non-violents 


Ouvrage collectif réalité par le 
mensuel «Nofwriotenea pofitiguat 

Premier ouvrage qui rapproche 
l'apport de Gandhi et de King 
en matière de luttes sociales et 
politiques non-violentes. 

COU. «Dossiers Libres Ceti » f 

159p. -35&F. C€n 
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INFORMATIONS «SERVICES» 


VIE QUOTIDIENNE 

Les services ouverts ou fermés 
le dimanche 8 mai 


• BANQUES. - Les ban- 
ques qui sont fermées le samedi 
seront ouvertes aux heures habi- 
tuelles le vendredi 6 mai. Celles 
qui sont ouvertes le samedi se- 
ront exceptionnellement fermées 
le vendredi 6 mai après-midi. 

• R.A.T.P. - Service des di- 
manches et jours fériés. 

• ALLOCATIONS FAMI- 
LIALES. - Les services d’ac- 
cueil du siège et des unités de 
gestion seront fermés du ven- 
dredi 6 mai à 12 heures au lundi 
9 mai au matin. 

• SÉCURITÉ SOCIALE. 
- La Caisse primaire 
d’assurance- maladie de Paris in- 
dique que ses services et centres 
seront fermés à 12 h JO le ven- 
dredi 6 mai. 

• MUSÉES. - Les musées 
nationaux suivants seront ou- 
verts dimanche 8 mai : musée 
Delacroix, expositions tempo- 
raires des galeries nationales du 
Grand Palais, musée Jean- 
Jacques-Henner. Monuments 
français, grands appartements 
du château de Fontainebleau, 
Port-Royal, musée de Bois- 
Préau. 


- Archives nationales : les 
salles de lecture et le Musée de 
Thistoire de France seront 
fermés le dimanche 8 mai. 

- Le Palais de la découverte, 
le musée Mannottan et le Cen- 
tre Georges-Pompidou seront 
ouverts dimanche 8 mai 

— Le Musée de l’armée, celui 
des plans-reliefs et l*église Saint- 
Louls-des- invalides seront ou- 
verts dimanche 8 mai. La pro- 
jection permanente d’un grand 
film exclusif sur la seconde 
guerre mondiale (durée : trois 
heures cinquante-cinq minutes) 
aura lieu le dimanche 8 mai de 
10 heures à 18 heures, dans la 
salle de cinéma du Musée de 
l’armée, hôtel national des Inva- 
lides. 

• SPECTACLES. - Voir le 
Monde des arts et des specta- 
cles daté S mai 

• LOISIRS. — On peut ob- 
tenir une sélection des loisirs à 
Paris durant la semaine en appe- 
lant à l’Office de tourisme de 
Paris le 720-94-94 (informations 
en français), le 720-88-98 (in- 
formations en anglais), le 720- 
57-58 (informations en alle- 
mand). 


SPORTS 


PLANCHE A VOILE 


Soucis olympiques 


Les véliplanchistes, présents à 
La Torche la semaine dernière, qui 
constituent l’élite de ce nouveau 
sport, pourront-ils briguer une mé- 
daille aux Jeux olympiques de 
Los Angeles, où leur discipline fi- 
gure pour la première fois au pro- 
gramme ? 

Mis au point par la Fédération in- 
ternationale de voile, le règlement 
olympique prévoit que - tout cou- 
reur ayant reçu un prix en espèces 
supérieur à 300 dollars risque de se 
voir retirer son statut de coureur 
amateur «.Toutefois les véliplan- 
chistes sont plutôt des collection- 
neurs de planches à voile, de 
magnétoscopes, d’appareils 
électroménagers ou même de voi- 
tures. Gagneraient-ils des prix en es- 
pèces dans une compétition profes- 
sionnelle comme celle de La Torche, 
dotée de 1 50 000 F. leur fédération 
nationale se propose de les gérer 
jusqu'à leur reconversion. 

Reste le cas des contrats particu- 
liers passés entre les fabricants de 
planches et les meilleurs véliplan- 
chistes. Le règlement olympique au- 
torise le versement des manques à 
gagner résultant des absences pro- 
fessionnelles d’un concurrent, mais 
ne permet pas l’utilisa lion du nom 
du champion à des fins publicitaires. 
L'impact publicitaire des victoires 
est ainsi moindre et limite les 
contrats des meilleurs Français à 
quelque 6 000 francs par mois, aux- 
quels s’ajoutent les primes liées aux 
résultats, avec, parfois, la mise à dis- 
position d’une voiture. 

Pour les Français, les soucis olym- 
piques viendraient plutôt du choix 
de la marque Windglider pour la 
première épreuve de planche aux 
Jeux de Los Angeles. Premier pro- 
ducteur mondial, la France est à 
l'avant-garde technique dans ce sec- 
teur. Au dernier championnat du 
monde open, en décembre 1982, les 
véliplanchistes français s’étaient 
même adjugé les trois titres avec 
Robert Najy, qui devançait ses com- 
patriotes Gilles Calvel et Jean- 
Philippe Bogbossian chez les poids 
plumes, Gildas Gui lierai chez les 
lourds et Marie-Annick Maus chez 
les féminines. 


test des Français au dernier cham- 
pionnat du monde de Windglider 
avait même pris, pour eux, des al- 
lures de déroute. A raison de cinq 
heures d'entrainement par jour, cet 
hiver, en Guadeloupe, les meilleurs 
d'entre eux ont considérablement ré- 
duit la marge qui les séparait des 
Néerlandais Stephan Van den Bergh 
et Onno Tellier, comme on l'a 
constaté lois de la semaine pré- 
olympique de Hyènes. Pourtant les 
fabricants de planches restent ré- 
servés. 


GERARD ALBOUY. 


D'un 


à l'autre 


Progrès 


ATHLÉTISME. - Patricia Deneu- 
viile ( Marignane) a amélioré de 
10 secondes son record de France 
du S 000 mètres, en couvrant, le 
4 mai. à Arles, la distance en 
16 min 32 sec. 

FOOTBALL. — L’équipe belge 
d’Anderlecht a battu, à Bruxel- 
les, l’équipe portugaise de Ben- 
fica l à 0 (but de Brylle) en 
match aller de la finale de la 
Coupe de F Union européenne de 
football (U.E.F.A.). Le match re- 
tour aura lieu le 18 mai à Lis- 
bonne. 

CYCLISME. - Quatre Jours avant 
t’arrivée du Tour d’Espagne, le 
Français Bernard Hinaull. qui a 


En imposant la Windglider pour 
Los Angeles, la Fédération interna- 
tionale revient à une planche à voile 
allemande de la première généra- 
tion, moins performante et d'autant 
plus éprouvante physiquement que 
le hantais est proscrit. Le premier 


gagné, le 4 mai, à Valladolid, 
l’étape contre la montre de 22 km 


JOURNEE NATIONALE 
DU SOUVENIR 


FRANÇAISES el FRANÇAIS 

LÉ 8 MAI 

ACHETEZ LE 

BLEUET de FRANCE 



l’étape contre la montre de 22 km 
à 48.7 km/h de moyenne, ne 
comptait plus qu’une minute six 
secondes de retard au classement 
généra l sur l’Espagnol Julian Go- 
rospe, qui a repris le maillot de 
leader à son compatriote Alberto 
Fernandez. 

OMNISPORTS. — M. Paul Violet, 
adjoint aux sports de la Ville de 
Paris, a annoncé, le 4 mai. que 
deux journées - portes ouvertes - 
auront lieu les U et 12 mai dans 
la capitale, pour ■ faire connaître 
aux Parisiens les diverses possibi- 
lités de pratiquer et promouvoir le 
sport comme moyen essentiel de 
préservation da la santé ». 
Renseignements dans les mairies 
d’arrondissement ou par télé- 
phone au 276-54-54. 


EraMüme des Ancien» Combattant» 
cl Victime» cfe la Guerre 

AU PROFIT - *1 MCI KO AN A 

PARTICIPATION MINIMUM O.SO P 


TENNIS DE TABLE. - La Chine 
a gagné le championnat du 
monde par équipes, mardi 3 mai 
à Tokyo. Les Chinois ont battu en 
finale les Suédois 5-1 ; les 
Chinoises, de leur côté, ont do- 
miné les Japonaises 3-0. La 
France s’est classée huitième chez 
les hommes et quatorzième chez 
les dames. 
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ÊmifatiaB probable àn team es France 
entre le jeudi 5 mai à 0 heure- et le 
vendredi 6 md i mimât. 


PRÉVISIONS POUR LE 6 MAI A O HEURE (G.M.T.) 


La France res t era dans un finx de 
sud-ouest chaud rnak légèrement ora- 
geux. dirigé par la dépression c e n trée an 
large de Hilande. 


Vendredi, début de journée agréable 


sur la majeure partie du pays : cm! bien 
dégagé et températures évoluant entre 6 
à 8 degrés dans le Nord-Est et 11 à 
14 degres dans le Midi 



Des bancs de brume en bordure du 


golfe du Lion. Sur la Bretagne, la Ven- 
dée et l'ouest de la Normandie, le ciel 
sera plus nuageux; des pluies sporadi- 
ques pourront se produire. Il fera dès le 
matin 131 15 degrés. 


Dans la journée, des pluies sporadi- 
ques traverseront le pays d'ouest en est. 
Duos l'ensemble, ciel variable avec des 
périodes de soleiL Sur le Sud-Est et 
l'Est, chaleur et menaces d’orages près 
dn relief; Q fera 20 à 23 degrés. A3- 
Icuis, des édairôes alterneront avec les 
ondées; 18 degrés dans l'Ouest, 20 à 
21 degrés dans le Nord, 24 1 25 degrés 
sur k Sud-Ouest. 


La pr ession atmosphérique, réduite au 
mvean de la mer, était à Paris, le S mai, 
à 8 heures, de 1017,6 millibars, soit 
7633 millimètres de mercure. 


Cherbourg, 14 et 8 ; O en no p t-Fcrrand. 
20 et 5 ; IXjon, 17 et 5 ; Grenoble, 20 


Temp é ratures (le premier chiffre 
indique le m^Tîmnm enregistré au cours 
de la journée du 4 mai; le second le 
minimum de la nuit dn 4 mai au 
5 mai); 


et 1; Lille, 14 et 6; Lyon. 19 et 8; 
MandHe-Marignane. 24 et 11 ; Nancy, 
14 et S ; Nantes. 17 et 9 ; Nice-Côte 
d’Aarr, 18 et 13 ; Paris-Le Bourget, 18 
et 7; Pau, 24 et 10; Perpignan, 22 
et 12 ; Rennes. 18 et 9 ; Strasbourg. 16 
et6;Toun, 16 et 7 ; Toulouse, 23 et 9 ; 
Pomte-è-Pitre, 32 et 25. 


Ajaccio, 20 et 9 degrés ; Biarritz. 23 
et 12 ; Bordeaux, 21 et 11 ; Bourges, 16 
et 8 ; Brest, 14 et 11 ; Caen. 17 et 7; 


Trois marques ont des représen- 
tants en équipe de France : Bic Ma- 
rine, le numéro un mondial. Crû et 
Tiga. Les deux dernières sont d'au- 
tant plus réticentes pour prêter leurs 
coureurs que Windglider a été ra- 
chetée par Bic Marine, leur grand 
concurrent commercial. 

Bruno Troublé, le barreur de 
France-lU pour la Coupe de l’ Ame- 
rica, directeur du marketing de Bic 
Marine, engage des négociations qui 
permettraient à chaque société de 
trouver son compte dans l'exploita- 
tion commerciale d'éventuels 
succès. La décision devrait interve- 
nir très prochainement. Qui doute- 
rait en effet de l'impact d'une mé- 
daille olympique sur un marché où 
la France est déjà le premier expor- 
tateur mondial ? 


Températures r e l ev é es à l'étranger : 
Alger, 22 et 17 degrés ; Amsterdam. 12 
et T ; Athènes, 24 et 12 ; Berlin, 13 et 8 ; 


Bonn, 15 et 4; Bruxelles, S et 6; 
Le Caire. 28 et 16; lies Canaries» 20 
et 15; Copenhague. 12 et 6; Dakar. 26 
et 21; Djerba, 27 et 15; Genève. 18 
et 7 ; Jérusalem, 20 et 7; Lisbonne, 19 
et 13 ; Londres. 15 et 7 ; Luxeoibooig. 
11 et 5 ; Madrid. 23 et 9 ; Moscou, 10 
et 4; Nairobi, 25 et 15 ; New-York. 22 
et 13 ; Palma-de-Majorque, 22 et 14 ; 
Rome, 21 et 10 ; Stockholm, 1 1 et 3 ; 
Tozeur, 31 et 20 .Tunis, 27 et 14. 


( Document établi 
avec le support technique spècial 
de la Météorologie nationale. ) 
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PROCHAINS TIRAGES LE lt MAI 1RS 
TRANCHE DES COQUELICOTS * MALAKOFf CHa">4»£*kal 
L’ARLEQUIN * TOURS (MroM-LoM 


H®O0 5 6 21 24 40 43 

TIRAGE N* » NUMERO COMPLEMENTAIRE 4 8 


PROCHAIN TIRAGE LE 11 MAI WB3 VALIDATION JUSQU'AU M MAI APRESMIOI 


LOTERIE NATIONALE TRANCHE DU MUGUET WB3 - IP 39 


.Ct !f«Je 


DIMANCHE 


Dans son numéro du 8 mai 1983 


Klaus Hornig, 
martyr de l’article 47 


Comment un officier allemand refusa 
pendant la derniere guerre d'obeir a des ordres 
illégaux selon le code militaire 

Une enquête d'Alexandre Szombati 


BREF 


DOCUMENTATION 


LES DISPARITÉS RÉGIONALES EN 
FRANCE. — Économie et statisti- 
que, la revue mensuelle de l'INSEE 
consacre son numéro 153 (mars 
1983) aux «disparités régionales 
en France». Les principaux dos- 
siers sont : Le système productif 
régional ; Las disparités régionales 
de salaires se réduisent ; Revenus 
et prestations soda les, le rééquili- 
brage démographique de la 
France ; Chômer plus souvent en 
région urbaine, plus longtemps en 
région rurale ; Résorption des dis- 
parités régionales et nouveaux cli- 
vages. 

★ INSEE. 18 boulevard 
Adolphe- Pinard, 75675 Paris Ce- 
dex 14, ta r 540-13-18. 


SANTE 

LA FEMME DE CINQUANTE 
ANS. - « Las aspects de la santé 
de la femme à l'approcha de la 
cinquantaine », tel est le thème de 
la conférence donnée devant le 
Groupe santé 9* » par M*» Annie 
Vagogne, journaliste, directrice de 
l'International Health Foundation, 
le 17 mai, à 19 heures. 


★ 18, rue Vktor-Massé, 75009 
Paris. TéL : 28L56.I0. 


VIVRE A PARIS 


POUR UNE SEfflS PLUS PRO- 
PRE. — Une exposition sur le trai- 
tement des eaux usées sa tient 
jusqu'au 6 juin dans le salon d'ac- 
cueil de r Hôtel de Vüte. Photos, 
maquettes, matériels permettant 
de mesurer les efforts déjà accom- 
plis pour que ta Seine soit plus 
pro p re. Des visites grattâtes de la 
station d'épuration d r Achètes, où 
aboutissent la quasi-totalité, des 
eaux usées collectées par les 
égoôts de l’agglomération pari- 
sienne. sont programmées au dé- 
part de l'Hôtel de Vnje une à deux 
après-midi par semaine. 

★ Srion dfeccocB de FHdttI de 
VBe, 29 rae de Rhofi, 75004 P»fe. 
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(ifea* liigniT.TX. 

OFFRES D’EMPLO) 77,00 91,32 

DÊMAffflES D'EMPLOI 12JBO 27,04 

«MOBILIER 52.00 51,67 

AUTOMOBILES 52,00 61,57 

AGENDA 52.00 61.67 

PROP.COMM. CAPITAUX 151.80 180.03 


annonça cuussa 


ANNONCES ENCADRÉES 

Lenm/caL* 

tiim/lg. T.T.C. 

OFFRES D'EMPLOI 

. . 43,40 

51,47 

DEMANDES D'EMPLOI 

.. 13.00 

15.42 

IMMOBILIER 

. . 33.80 

39.85 

AUTOMOBILES 

. . 33,80 

39.85 

AGENDA 

. . 33,60 

39.85 


* Dégrafais safon surfa» ou nofnbra da paniriora. 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


l'immobilier 



FRANÇAISE A TAILLE . HUMAINE 
POSSÉDANT 3 USINES EN PROVINCE (150 KM 
DE PARIS) SPÉCIALISÉE DANS L’EMBALLAGE 
METALUQUE,LA FERBLANTERIE 
ET L’IMPRESSION SUR METAUX 

recherche 

JEUNES INGÉNIEURS 

ARTS ET MÉTIERS OU ENI METZ, BELFORT 
Ayant S à 10 ans d’expérience, tout étoffer sa structure 


. -, - «7 T _ m suuvuzre * 

mdiismellfi dans 1er fouettons de production, ™***nwW 
recherche et développement numant protWts. 

D sera donné la priorité aux candtdau ayant Pesant chef 
d'emreprisc.11 est possible pour les de valoir 

qui le souhaitent de devenir, actionnaire» et particÿerBn 
conseil tT administration, si apport de fonds propres. 

Ronds-de-cnir s’abstenir. 

Ecrite sons n° 8.193 « LE MONDE» Publicité 
Service Annaoces Classées 
5, rue des Italiens, 75009 PARIS. 


' Société d’études et de conseil spécialisée 
dans te domaine du Tourisme recherche 

Chargéfe) d'études _ 

démanchés 

possédant unelünratiàn supérieure de gestion 
ainsi qu’une expérience des études de mar- 
chés appliquées au Tourisme ou une très 
bonne connaissance de la.branche hôtelière. 

Envoyer C;V., photo, prétentions, - 
. s/réf. 3403 à PIERRE UCHAU S.A. 

. BP 220, 75063 PARIS Cédex 02 
qui transmettra . 


■ ■■ ■ m 


Charcna programmeur analyste 
expérimenté sur IBM 34. GAP II 
interactif ■+■ UGPL Envoyar tv. 
Et» FftENKEL. A r attention de 
M— N. Imbert. 39. ma N.-D.- 
do- Nazareth, 75003 PARIS. 


M.J.C. Courbevoie rech. per- 
manent à mi-temps p. travail 
coordination et accusa. DM. ou 
exp. an mièeu asaoc. née. Ecr. : 
MJ.C., 184. bd Saint-Daria, 
92400 Courbevoie. 

T«. : 333-58-24 mardi, jeudi, 
vendredi a prèe mid. 


Société d’édition de preeea re- 
cherche assistante de direction, 
excsllento sténodactylo 
françata-anglais. rechercha éga- 
la ma nr responsable service 
abonnements, expérience fi- 
chier informatique exigée pour 
aasmr dévatoppemont porte- 
fouffla. Téléph. : 233-99-14. 


Association é but non lucratif 
roc. jaunes hommes (ou fmee) 
pr vte prod fait par handicapée. 
S'adresser Handicap Magazine, 
M, R. Vid. 32. rue J a c q uae 
Kallnar. 75017 Paris. Tél. : 
253-18-07. de 9 h S 14 h. 



Saint-Honoré /Vendflme. imm. 
Loms-PhUippe ravalé Rdt 4*ét. 
sac., salon, 3 . à manger, bur.. 
2 chûres. 2 bains, sorv. Pose, 
garage- De Vilers. 527-86-69. 


LOUVRE, mm. 17*. 3 pièces 
82 m 1 , 3- étape, impeccable. 
570.000 F. Tôt : 589-46-34. 


Wi47.tr 


HALLES-SENTIER 
rue dee Jeûne ur s 
4 p„ 80 m 1 , double livlng avec 
2 cheminées, 2 ch-, cuisine, s. 
do bns, w.-c.. 4» ét. sans asc., 
charme et soleil. Px 690.000 F. 
TéL 261-75-70 après 17 Iwns 
ou 236-26-64 le matin. 


UV.. 3 CHERES, « cft. ICO m>+ 
12 m*. ropccabje : 950.000 F. 

T. 550-34-00 ou 060-54-64 soir. 








Société indusbiefle (effectf : 1.000, 

CA : 100 ndfions de F) recherche le 

RESPONSABLE DU 
SERVICE COMPTABLE 

(7 personnes) chargé de la cxanpttMllê et des décla- 
rations fiscales de la société et de ses fifaies. 

Il est souhaité uneiotmation éconoiiikpie générale 
avec DECS et plusieurs années de pratique compta- 
ble (entreprise ou cabinet). 

Evolutions possfcles dans d’autres sodétés du 
Groupe ou à b Holding. ' 

Ecrire avec C.V, sous réf. 361 M £ 

AferfnSARTON 

- : . plein enrçrtot [ 

10, rue du MaS - 75002 PARIS 
Consens en ressources humaines. 


L’entreprise générale LÉON 
GROSSE (2.000 personnes. 
900.000.000 C.A.), rech. 

COLLABORATEUR 

(TRICE) 

SUP. de CO. ESSEC, ESCA E. 
Tenue de plana de charges et 
g e sti o n prevtalonneMe. C o nnais- 
sa n ce s an informatique indis- 
pensables. 

Usa de trav. VERSAILLES Adr. 
CV et prêt. « M. Léon GROSSE. 
26, rue Sté AdéWUe. 78000 
VBtSAILLES. 


RÉDACTEUR 

POUR SON SERVICE NATIONAL 


ThêlsireD.U.T. de gestion du person- 
nel au D.E.U.G. et eym diji tre- 


Ecrlra sous le n> T040XI84 M 
RÉGIE-PRESSE 

BS bis, r. Réeumur. 75002 Paris. 


I secrétaires I 


SHARP FRANCE 

racherche 

SECRÉTAIRE 


MARAIS. 41. r. de Bretagne. 
5* ét., artudèo 22 m*. cuis., bns, 
w.-c-, rot. nf. Prix 160.000 F 
+ mitoyen occupé 115.000 F. 
Voir 13/15 h. ou 520-13-67. 




m 

km 


recherche Jweio homme 1 8 ans 

COMMIS de SALLE 

Fermé samedi ec dimanche. 
TéL = 608-06-48. 


Ubo. rec h erche physiologie 
UUSJEJUM. 
rech. Inf o rmati cien (e) 
niveau minimum maîtrisa (3 A) 
expé ri ence P.D.P. ou ampe réel 
souhehée. 

Téléphone pour rendes^ous 
203-94-26. poste~396T ' 








emploi/ fcgionouK 


FRANCHE COMTE 

Ingénieur Méthodes et bKiuslTialisaticxi 

Notre Société, leader daxu des produits de febdcatfea mécanique, 1800 per 
sonnes, recherche un ingénieur pour l’une de ses usités de 300 personne*. 
Sous h responsabilité de notre Cbef de Service Mét hod e* , ü prendra en 
charge ]a définition avec Je* clients des normes techniques de nos produits 
spéciaux, fétabOssemant des devis, la recherche d'une qualité optimum. 
Un poste évolutif qui devra le conduira à proposer des améliorations des 
procédés de fabrication et, à terme, à prendre des responsabflités plus 
globales «hm» mie fonction technique ou ri ’e m? aH d’atelier. 

Un rêeltremjdmricaic pour vous, jeune ingénieur qui, sorti depuis 2 à 3 ans 
d'une école typé 2NSA, AM, ENI—, avez acquis une première expérience 
rianf mw fonction émi laim on induatrkeL 

Merci d'adresser votre candida tu re (et votre r ému n ér ation actuelle) à notre 
Conseil ALGOE. Ecrite sourcéféxeaaa 783 M ' à hKch é l fi GOMEZ. t 


représentation 
offres 


VJt.P. mufti introduit cflmrt- 
Drog.. Quitte., Grain, demandé 
par importante Anne. Écr. B, P. 
2012. 66011 Perpignan Ce- 



ALGOE 


9 bas, route de Outmpagne - 69130 ECULLY. 

' MEMBRE DE SYN TEC. 

BANQUE recherche 


BANQUE RÉGIONALE 

APPARTENANT À 

UN GROUPE BANCAIRE IMKWTÀNT 

rec her che des 


im . 


Possédsm ks aptitodes sommes : 

- Le sers du risque; 

— La pratique c onfirm ée de la déci s ion d’octroi 
de financement (CTL, MT„ LT.), an* PME, 
PML artisans: 


— L'aptitude A b p*gne»afi n n et R tiHiinurtion 
' d'une équipe ; 

- La mobilité géograpH q ac as sein debeb- 
consexiptioa territoriale de b trinque. 

Possibilité «révolution de canrîère rapide. 
Au scia du réseau 

H sera répondu à toutes les candkkrares accompagnées 
d’un c.v. détaillé, pr êch an t résmnératicQ act uelle etpré- 
leotiao* qui seront adressées sous références te 29470 à 
Agence Haras. 136. boskvartlCbaitodfrGaulk. 
92522 Naiffly*âpSei«, dfeoôkm umte. 


T: 829-82-16 de 20-22 h. 


JJ. 21 ana DUT relations pu- 
bliques WVRP ni hflnanl, re- 
ohareha posta créatif après 
6 mata axpririsnos radia anima- 
tlan tourna llame publicité. 
Ecr. a/n* 1.258 ta Monde Pub.. 
service ANNONCES CLASSEES. 
5. ma dss fnUeos. 75009 Paris. 


J.F. 34 ans, très bonne présen- 
tation, attachée de ds ac ti on. 
BTS s acr é «triât, exp. dans dif- 
férantes fonctions. Postas è 
haut nlvaau. sans des respon- 
sabifités ot das contact s . Rech. 
poste stable dans société da 
publicité da préférence. Libre 
da suit». TâL : 262-87-83. 


J.F. 30 ans,xrfc* bonne présen- 
tation recherche place assis- 
tante eoUsfaoratrica ou sacré- 
tab» dh action, posta stable. 

K> ans cToxpériance. 

Ecr. s/rr 6.481 fa Monde Pub.. 
service ANNONCES CLASSÉES. 
E, rue des hsSena, 75009 Paris. 


IMPORTANT GROUPE 
DE SOCIÉTÉS 
DE MAINTENANCE 
recherche 

ASSISTANT 

CONTROLEUR OE GESTION 
Missions : 

— Tableaux da bord de ges- 
tion. prix de revient. 
oontriUe das Wales. 

Ce poste convient è un Jaune 
bénéficiant de quelques années 
d’expérience et offre de larges 
perspectives d'évolution, üeu 
de travail Boulogna- 
Batsncourt. 

Ecrira avec lettre manuscrite et 
IMPÉRATIVEMENT photo et 
prêt, è : 

DEXatCia 

8 bis rue Escudier, 92100 
BOULOGNE-BILLANCOURT. 


SOCIÉTÉ GESTION 2000 
pour pontes fixes recherche 

INGÉNIEURS 

d’AFFAIRES 

Expér. techn. et cctals dom. 
ENGINEERING. Postes d'avenir. 
Écrire C.V. et prétantentiona 
GESTION 2000, 

102. rue Lefayette, Paris 10*. 


INFORMATIS 

rechercha “ " 

INGÉNIEURS 

Ayant 3 A 7 ans d'sxpér. du 
LOGICIEL dans les domaines : 

TÉLÉPHONIE 
RADIOTÉLÉPHONE 
LOGICIEL DE BASE 

MONITEUR ET COMPILATEUR 

i NIEES! i TEK IEE1 

MITRA. SOLAR. PDP. 
SEL 32. 28. r. Daubenton-5*. 
337-99-22. 


Sté banL sud da Paris rech. 


j:ii \i*m\ : 


DE NÉERLANDAIS 

EXPÉRIMENTÉ (E) 
avec moyen de trans p ort 
porsormsL 

Téléph. ;296- 14-24. 




ÜM 


MARAIS, Sully Mortend. imm. 
récent, studio ft cft. cuisine, 
bains. Téléphane : 634-13-18. 


NEUF 

CONSTRUCTION 
EN COURS 

IMM. TRÈS GRAND LUXE DE 


Livraison immédiats 

JARDIN DES PLANTES 

1 et 3. RUE POUVEAU 

DU 2 AU 5 PIÈCES 
et DUPLEX-TERRASSES 

Pnx moyen 15.000 F ta m*. 
Parme et définitif 

APPARTEMENT TÉMOIN 
Tous les jourü. 14 h è 19 h. 
sauf mercredi et démancha. 

A.W.L. téléph. : 267-37-37. 


CENSIER-SAINT-MARCEL. 
imm. bowgeois, coquet 2 poas. 
tout confort, clair, calme. 
HABITAT CONSEIL. 661-26-00. 


VAL-DE-GRACE ^ a ;i 

sans vis è vis. Prix : 220.000 F. 
Téléphone : 326-67-16. 


PORTE D’ITALIE 
PRÊTS 

CONVENTIONNÉS 

■ LISIÈRE DE PARIS > 

45, avenue Jean-Jaurès 
GENTILLY 
2. 3. 4. 5 [Xtees 
LIVRABLES IMMÉDIATEMENT 
ouvert tous les ioura 
sauf mardi /mercrëci, de 
14 è 19 h. ou léL 546-07-73. 


PLAISANCE, 90 m>. 364-42-70. 
Séjour dble + 2 p.. porte. ScMè. 

GRANDE TERRASSE* 


RUE D’ALESIA !rîÆ 

nombr. rang., baie., box. plein 
sud. calme. Immeuble «tend. 
PRIX TOTAL : 760.000 F. 
URGENT : 337-88-66. 


M* ÉMILE-ZOLA 

117, ROE DU THÉÂTRE 

PETIT IMMEUBLE NEUF 

GRAND STANDING 2 P. 

A partir de 13-800 F la m* 

BUREAU DE VENTE 

S/place 14/18 h ta les jours sf 
mercredi. T AI. 679-64-42 OU 

MICHEL LAURENT SJL 
723-63-12. 


TÉLÉGRAPHE, standing. 

6* ét.. 93 m 1 . balcon, parkina. 
730.000 F. Tél. : 233-56-45. 


A saisir PTE PANTIN. 2 p.. 
1976, cave, parle., cuis, équi- 
pée. 269.000 F. 661-26-00. 


CHARONNE. Récent, bd Imm., 
7* ét„ vue DoieS, 4 p , n cft. 
530.000 F, matin 722-73-56. 


CHILLV-MAZARIN. Dans rési- 
dence calma, tennis, appt 
4 pièces 1972. 8* ét-, asc., 
exp». 6- S. O., vue dégagée, 
culs. ane. rustique an L_ calUar. 
s. de bns équipée, surf. 
38 m* -t- 6 m 1 loggia. Perle. 
Prix : 390.000 F dont 
26.000 F C.C.F. è 5 K 
Tél. bureau : 909-24-63. 
Domicile : 457-58-83. 



8. routa dee Gardes 

VUE PANORAMIQUE 

BUMEUBLE PIERRE DE TAILLE 
2 et 3 pose avec GD BALCON. 
Livraison mai 1983 

DERNIER ÉTAGE 

Appartement témoin, samedi, 
mardi, vendredi de 14 h A 18 h. 
Tél. 507-1 5-98 ou 200-23-00. 




Bd Mompemease. 842-67-00. 
Imm. an cours de réhabilitation, 
studio è part 300.000F. 2pces 
480.000 F. 3 pce» 730.000 F. 


SUR LES RIVES 

DU CANAL SAINT-MARTIN 
du studio au 6 pièces 
ce jour et demain 14 A 18 h. 
samedi et dimanche 11/13 h, 
14/ï9h. 
SAINT-MARTIN 
GRANGE- AUX-BELLES. 

1 52, quai da Jemmapes. 
Téléphonez au : 245-73-13. 


VOLONTAIRES, rénovation. 
2 peae tout cft. 460.000 F. ; 
duplex, terrassa. 650.000 F. 
Téléphone : 628-93-47. 


CECOGI construit 

329, RUE LECOURBE 

IMMEUBLE GD STANDING 

STUDIOS, 2, 3,4 PCES 

Prix moyen : 12800 F le m* 
Ouverture bureau vente : 
jeudi, vendredi. 14 h * 18 h ; 

samedi, 11 hé IBh. 
Renaeign. 575-62-78. 


RUE ROSENWALD 

Récent 2 p., 44 m». tt cft. rez- 
ds-ch. déga g é , calme, parking. 
300.000 F. TéL 626-69-60. 


LOFT ATEUER 3 PCES 97 m* 
+ 60 m 1 ter. 1.260.000 F 
Vend.. Sem.dO * 12 h). 
9. r. Mattnatn-Regmar 550-34-00. 


METRO BOPLEIX 

3 P. 62 m> env.. cuta. équipée, 
baie.. 2 bains, part. Expo- Sud. 
Immeuble stand. 1.060.000 F. 
BRANOOH &AJLL., 575-73-94. 


PERRONET récent a/tarrasse 
2 p.. n cft 51 m*. c BALCONS 
et TERRASSES DE PARIS» 
matin. Tél. : 722-73-58 


BOULOGNE SQUARE 

3/4 impec. 4* ét. damier 
étage. Soleil baie, calma. 
610.000 F. Tél. : 603-28-06. 


PERRONET récent s/jdi n beau 
•tud. ansd.. cuis.. S. bains. 
31 m*. Matin 722-73-58. 


BOULOGNE 


BOUL. RICHARD-LENOIR 
7 pce» tt cft. 210 m* env., 
2 *ét sac., soleil, prof. Bb. poe- 
s i b I ■ . 

Téléphonez au i 634-13-18. 


TROCADÉRO 

Emplacement exceptionnel 
vue sur Seine et Tour Btfel. 
200 m*. 8* ét, 2 chbras sam. 
APPARTEMS4TS D’ANGLE 
GARBI. 567-22-88. 


STUDIO 30 m* A SAISIR, tt 
cft, prêt habit, ou plac _10 %. 
Boa prix. Pptaira 604-44-09. 



Imm. nf. Livraison immédiate. 
RÉSIDENCE 
LES COUKTILLES 
PR1MM. Téléph. : 786-11-28. 


AV. PARMENTIER. A sataîr 
3 p., confort, pian distribué, 
imm. pierre de toi Ko. bourgeois. 
Px 406.000 F. T. 347-67-07. 


BOUL. BESSIÈRES 


b. imm. bnq., 2 p.. eue., w.-a, 
boa, ch. c*L Pm 215.000 F. 
A.C.OPA, tél. ; 261-10-60. 


1 7* sur square, M* Guy— 
Mflqwt. dble èving. 2 chbrea. 
90 m* + balcon + loggia, tt cft. 
640.000 F. Tél. 627-03-06. 


LE DÉPARTEMENT 







capitaux 

propositions 

commerciales 

i msms® 


RUE DE PICPUS 

Dana immsubls pierre de teille, 
pptaira vd S posa, tt cft, 91 nP 
+ balcon, 6* escem. Occupé 
jusqu’en 1986. T. 500-54-00. 


DUGOMM1ER. Beau 3 pu. tt oft 
habit- de suite. 380-000 avec 
SSuOOO, Cogéfim. 347-67-07. 


M° CORVISART. Imm. 74. 
2/3 p., tt cft. 70 m*. cave, 
parie. 598.000 F. 336-22-30, 


IULES-JOFFRIN 

PRÈS MARCHÉ DU POTEAU 
bal imm. 2p.. ontr.. cuis., w.-c. . 
eftauff. ctl. 0WPECC. 2- «/RUE 
230.000. ACOPA2E1-10-80- 


SORTIE M" MARCADET 

imm. 1973. E PCES 10O nP. 
BALCON. 676.000 F. è déb. 
A.C.O.PJL. téL : 2E1 -10-60. 


Sur plaça du Tertre, studio de 
caractère, cuta.. uKa de bains 
équipée. URGENT. 634-13-18. 


ma#* 




ON VIOLONISTE 

Le coneouni aura Heu te 
27 JUM 1883 A CAENL 
Pour eoutae Monnatione e'ad. 
8 Ensemble Régional de Be**®- 
Normande. BJ*. 120. 50200 
Coutanow. (16-33) 45-69-1& 


10 Spéoale 73 

132.000 km. 

837-48-21 * partir de 18 h. 


divers 


RETS 1982, 35.000 km. 
Tait ouvrtaib vitres teintées. 
E vitesses, gris m éteHtaé . 
Prix argus — 5 96. 

BMW £28 i 79. -Modèle 1980. 
Gris fondé 100.000 km. 
Moteur en tiè rement refart per 
BMW. Vitres teintées. 4 vi- 
teaaae. auto-radba. Prix eraud. 
Téfc s 603-38-32 heures Sur. 


propositions 

diverses 


Les emplois â r ÉTRANGER 
■ont nombreux m variés ( spé- 
cialités. tschnictans, cadras). 
Demandez une documentation 
sur la revus spécialisée 
MJGHA770NS (A 14), 

B.P. 29 1.09 PARIS. 


L'ÉTAT offre de nombreuses 
possibMtés d'emplois stables, 
bien rémunérés à toutes et â 
mus avec eu sans diplflme. 
Demandez une documentation 
sur notre revue spécialisée. 
FRANCE CARRIÈRES (C 16). 
Boita Postale 402.09 PARIS. 


gérances 

libres 


(PRÈS BOIS) réception 
2 chbras, baie., chbre de aerv. 
Prix : 860.000 F - 325-48-82. 


AUBERVILLIERS 

Imm. ancien. Libres et occupés. 
Bas prix. Téléph. : 366-11-10. 


A 200 MDU MÉTRO 

Prêta conventionnés 

Studio au 4 pesa. Appt témoin, 
120. avenue de Fontainebleau, 
94 - KREMUN-BICETRE 
Du jeudi eu lundi 
Tél. 672-19-49 ou 500-72-00. 


BANLIEUE SUD ll.M 

4 P„ tt cft, 76 m*. 9* ét. asc. 
knmoubla récent Prix total : 
460.000 F. Tél. : 331-54-66. 


CANHE/CANNES CENTRE 

Petit immeuble ancien. Lferasat 
occupés, 260 m’+aOrif terr. 
Téléphona: (16-1) 366-11-10. 


DIEPPE FRONT DE MER 

PETIT IMMEUBLE EXCEPT. 
Appt de 30 è 80 m» -4- terrasse. 
Téléphone : (16-1) 366-1 1-10. 


AlX. IPvca) vend F 2 nMcL. 
pisc., tennis, cofim.. 1“ ét.. 
8é(., chbre. bur.. cuis., e. de b_, 
46 m 4 + baie. sud. 380.000 F. 
TéL : 142) 27-04-21. 


appartements 

achats 


MALESHERBES - 73 

622-06-96 

Pour consulats ou ambassades 
Rechercha appartements 

TOUTES SURFACES 

Hôtels parti cu lière et bureaux. 


Jean FEUILLAOE. 64. av. La 
Motte-Picquet (IBM. 66600-75. 
Rech. pow clients eéneux 15- et 
7- mm appts «es surfaces 
et imm. Paiement comptant 



pour GERANCE LIBRE 
jaune femme dynamique. 

expérience commerce 
pour gérer et tenir seule 
petite boutique bijoux fantaisie 
centra Paris. 

Ecr. s/n° 6.494 le Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSEES. 
5. rue des RaNene, 76009 Paris. 



L'IMMOBILIER 

dans 

£t Mon h 

du Lundi au Vendredi 


296-15-01 


mm 
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CARNET 


Naissances 


— Patricia, Laurent et Alexandre 
GAREL 

sont beureux d'annoncer la naissance de 

Marie, 

le S avril 1983. 


Mariages 


- An ne ZURCHER et François 
ANSERMET font part de leur mariage, 
célébré & Genève le 6 mai 1 983. 

21 . avenue de Morges, 

1004 Lausanne. 


Décès 


- MM. et Lucien, Albert et 
Pierre Baudouin, ses enfants, 
ses petits-enfants et arrière-petits- 
enfants. 

Les familles Middegaels, Baudouin, 
Riva ad et S pet ici. ses beau-frère, belles- 
sœurs, neveux et nièces, 

Et toute la Tamille 

ont ta douleur de faire part du décès de 

M- vane Albert BAUDOUIN 
née GabrfeUe Middegaels, 

survenu le 29 avril 1983 à Paris- 19°, à 
l’âge de quatre-vingt-sept ans. 

Priez pour elle ! 

Le service religieux en l'église de la 
Sainte-Trinité, à Paris- 9 e . a été célébré 
dons l'intâmité familiale le mercredi 
4 mai 1983, suivi de l'inbumation dans 
le caveau de famill e au cimetière pari- 
sien de Pantin. 

« A l'Eléphant blanc -, 

32 bis. boulevard Hauss matin, 

75009 Paris. 


- On nous prie d'annoncer Je décès 


de 

M 1 * Christine BOSSENNEC 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le vendredi 6 mai 1983. i 8 b 30, en 
l'église Saint-Pierre de ChailloL 35, ave- 
nue Marceau, Paris- 16*. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


— M- et M 1 ** Maurice Lecomte, 
ont la douleur de faire pan du décès de 

Anne CHER VET, 

ancienne élève do Baubaus, 
ancien membre du Fashion Group, 

survenu le 30 avril 1983, à Paris. 

L'inhumation aura lieu le 9 mai 1983, 
2 11 h 30, au cimetière Saint-Louis de 
Versailles (78000). 

9, rue Maasart, 75009 Paris. 

7. rue Colbert, 78000 Vemüles. 


- M. Jean-Pierre DROUIN et soc 
épouse, née Solange Chipa ux, 

Caroline, Catherine et Jean, 

Le docteur Pierre Drouin, 

M- M. Debray, 

M* André Chipaux, 

Et toute leur famille, 
ont la douleur de faire part du décès de 
leur füs, frère et petit-fils. 

Chartes, 

que Dieu a rappelé 2 Lui dans sa dou- 
zième année, fe 3 Mai 1 983. 

28 bis. rue Albert-Moignon, 

72000 Le Mans. 


- Le docteur et M“* Henri PouWan, 
leur fils et leur petit-fUs 

M™ Roger Le Tourneau, 
ses enfants et petits-enfants, 

M. et M** André Adam, 
leurs enfants 
et petits-enfants 

M* Lucie Lagarde 

ont Je douleur de faine part du décès de 

M** b générale 
Jean-Baptiste LAGARDE, 
née MatUde Lansac, 

leur mère, belle-mère, 
grand-mère cl arrière-grand-mère, 
rappelée â Dieu le 3 mai 1983 rinm sa 
quatre-vingt-dix-septième année. 

Les obsèques auront lieu en l'église 
Samt-PîeiTB du Gros-Caillou, le ven- 
dredi 6 mai 1983, à 14 heures. 

Cet avis tient Heu de faire-part. 

8. rue du Général-Camou 
75007 Paris. 

7. cité du Cardinal-Lemoine. 

75005 Paris. 

15, rucCler, 

75007 Paris. 

U 2, rue Saint-Dominique. 

75007 Paris. 


LIVRES 


POLONAIS 


et livres français 



sur ia Pologne 

LIBELLA 

IL rue Samt-Lows-ao-Tto, PANS-* 

Tél : 326-51-09 



- Poitiers. 

Le professeur 
« M" Maurice Scavüaâ, 

M° Pierre-Yves Scavizzi. 

Les docteurs Sylvie et Jacques 
■Casamayou-Trnchet, 
ses enfants, 

Laurent. Philippe. GaSl et Cédric, 
ses petits-enfants. 

Et toute le famüle, 

ont b douleur de faire part du décès de 


M- Jean TRUCHET, 
née Yvonne Haaae, 

survenu le 3 mai 1983. 

Les obsèques auront lieu ee jour, 
jeudi 5 mai, à 15 h 45, en la cathédrale 
Saint-Pierre de Poitiers, où le tinrii sc 
réunira. 

inhumation an cimetière de La 
CuâBe dans l'intimité. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

49, avenue Victor-Hugo, 

75016 Paris. 

66, rue des Carmélites, 

86000 Poitiers. 

VMa Gora-Balta, 

64500 Saim-Jean-de-Luz. 



Gravevr 

UcpuK 1840 

Pour votre Société 
papiers à lettres et 
imprimés de hante qualité 

Le prestige 

i'une gravure traditionnel /e| 

Ateliers et Bureaux : 

47, Passage des PanoramaS 
75002 PARIS 
TéL: 236MAB -508MÂ5 


I adtâm 


LIVRES ET REVUES 
EN FRANÇAIS ET 
EN CHINOIS 
Catalogue sur demande 

Librairie LE PHENIX 
72, Bd de Sébastopol 
75003 Paris 
272 70 31 


Anniversaires 


- Pour le huitième anniversaire de la 
mort du 

gËnënl Jean BREUIIXAC 

une pensée est demandée 2 tous ceux 
qm l'ont co nnu , aimé et sont restés 
fidèles 2 sou souvenir. 


Nos abonnit, bénéficiant d’une 
réduction sur les insertions du 
m Cornet du Monde ». sont priés 
de joindre à leur earoi de texte 
une des dernières bandes pour 
justifier de cette qualité. 


Avis de messes | Communications diverses 


- Une messe sotenseOe sera cBBsrbc 
2 roccasicsi de la Rte de Notre-Dame- 
do- Liban, le 8 mai 1983, 2 

11 heures, en rSg&se Notre-Dame-du- 
Liban. 17, rue dTJhn^TSOOS Paris. 


Messes anniversaires 

— A l'occasion du tro i sième anniver- 
saire du décès de 

EBa Farès ABOUJAOUDE, 

une messe sera célébrée à Notre-Dame- 
du-Liban, rue dTJIzq. 2 Paris, le diman- 
che 8 mai 1983, « 1 1 heures. 

Pour Uns ceux qui l'ont connu et 
aimé, une pensée pïeûse et amicale sera 
b b ï en v cime. 


— Enlrunirar. na enseignement univer- 
sel, vous présente: «Causerie, an et 
musqué'”, samedi 7 mai de 15 heures 2 
19 heures. Maison dès Herticnlieura, 
84, roc- de Gteadle, Paris. Métro Roc- 
tin-Bac. Put. frais. InC. : 577-59-40. 


' — Le congrès armwri de ITJrooa des 
■ihées se tiendra le dimanc he 22 mai 
(PhateeSte). de 9 heures 2 18 heures, 
dam us salon de FHôtef Nïkto de Pots, 
61, quai de Grenelle, Paris-15», sot» b 
présidence effective du profes se ur Per- 
rin, membre de r Institut de France. Ce 
c ongr ès comportera, plusieurs exposés 
avec débat et, notamment. 2 15 boires, 
b question ■ Religions et racisme » sera 
plus sp é cia lement traitée. 


LES BUOUX CATHERINE DENEUVE t> 


: vî- 


ÆoÛier & diamant. 
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Joaillier 

6, rue Royale ftris V. TéL 280 30JB6 • LeCtaridge, 74, Champs-Elysées • Hôte! Méridien, Paris ^ ■ 
Hôtel Loews, Monte-Carlo- Hôtel Bybtos.SainlTropei- 20, me du Marché. Genève- New Yotk 


dthiy- La Crotsette. Cannes. 
®b-H«aBOd-Dsias. 


L' immobilier 


KPRODUCnON INIERDrTE 


locations 
non meublées 
offres 


C 


Paris 


Cours de Vmcermea krvn. neuf 
sund 2 pose, 8* esc-, perle. 
2750 F nets. T4I. : 347-67-07. 

( ^ Provin ce j 

72 CHAMP AGNÉ 
20 km du MANS 
Perticufier I eue A l'armée mai- 
son traditionnelle rustique, F 6, 
avec grenier aménagé, cuisine 
incorporée. Cheminée dans le 
salon, 2 sallaa do bains. 
1 soue-sot enterré. 5 000 m» 
de terrain peyoagé. 
TéMph. : 16 (43) 20-67-77. 


locations 
non meublées 
demandes 


C 


Paris 


URGENT 

Jeune couple sériaux récit., de 
part, a part., de préfér. 2 - 
3 peae claires. Paris ou baril, 
ouest. 2.S00 F ch. compr. 
Téléphona : 224-66-83. 


Particulier recherche sur PARIS 
location 2/3 pièces. 
Téléphone : 543-46-12. 


(Région parisienne) 

Etude cherche pour CADRES 
villas, pav., nos boni. Loyer ga- 
ranti 10.000 F. 283-67-02. 


WRECT A PARTICULIER 
pr ŒUWE ADMM3THATKM 
cadras supéri eure et personnel 
muté rech. APPT5 2 A 10 pesa 
ou villas. PxindifMrm 
504-01-34, posta 24. 


locations 

meublées 

demandes 


C 


Paris 


OFFICE INTERNATIONAL 
rach. pour aa direction 
beaux appt* de standing, 
4 pose et plus. 261-10-20. 


domaines 


Achèterais _ 

VASTE PROPRIÉTÉ 
DE CHASSE EN SOLOGNE. 
Ecrira tous ton» 281.185 M 
RÉGIE-PRESSE 

86 Ma, r. Résumer, 75002 Paria. 


mmeubles immeubles 


MONTREAL - CANADA 

COTE 57406 I Première fais sur le marché, immeuble 2 

appartements de luxe, de 86 logements: 

1 a 3 salles de henni par logement Revenu 

brui: S 574.000. Revenu aet: 5 365.000. 

Prix: S 3.5 millions. Comptant requis: 

S 1,5 million. 

COTKWE - NHIÉll: Immeuble à appartements 
d'importance, ayant 293 logements et 4 lo- 
caux commerciaux. Revenu brut : 
$1.108.000. Prix: 56,8 millions. Aucune 
hypothèque. 


Immeuble A appartements de style victo- 
rien, contenant 43 unités de 2 1/2 à 
7 1/2 pièces. Revenu brut: 5 242.000. 
Prix : S 1 .593.000. Comptant : S 500.000. 
Donna oppor tunité 

mm i mm et tf paraiiTSiTo-ràioge. 

«ans. 148 radiés, 130961 pieds carrés, 

17 étages, indou* «Ma les iWigrés faâte- 

Hbrcs. Tore & b ureau x. 16 étages, total de 

177.585 pieds carrés dont 129322 d'espace 

locatif. Locataires de presti g e. Rerens tant 

total i S 3.563.164. Revenu net : 
S2D834MM. Prix: 517,9 mâ&oos ferme. 
Co m ptant arishaann reqitis: 55 ndOliws. 

MONTREAL TRUST 

i , PLACE VILUE-MARIE, 11* Ouest 
a: (514)861-9511 
T élex ; OSS-61286- 
ATTENTWN : ROBERT VIVIAN. 


bureaux 


Locations 


UNE ANTBtNE EN PROVENCE 
Bureaux ou dom loi lierions 
R.C. - R.M. - S.A.R.L 
Démaretioo m tous sandcas 
xo cr ét a riat. TR., télex. 

PMn Centre Marasme. 
Téléphone : (81) 64-92-02. 


MONTHEUtL-aOtSSiÈRE 
Magasin 250 m* -l- a/aol 
175 m». POssUütétfvWon 
S.N.E.C. 266-25-02. 


LOUVRE-HALLES 
Propriétaire loue rez-do-eh. 
200 à 300m 3 «t bureaux rSffé- 
rerttes surtaoee 

Tél. au 508-86-50 ou écrire A 
SOCIÉTÉ VAUVILUERS. 

10, r. VouvaHore. 76001 Paris. 


1 - COUSÉE-fLYSÉES 

SiÉGE DE SOCIÉTÉS 

DOMICILIATIONS 

260/350 F PAR MOUS 

A.F.C. - 359-20-20. 


EMBASSY-SESVICE 

662-62-14 

RECH. 3 à S BOREAUX 

Excellentes adressas edalss. 


locaux 

commerciaux 


Ventes 

ILE SAINT-LOUIS 

mure, locaux ccisux 216 m 1 + 
a/aol occupé, bal 9 ans. bon 
rapport 600-64-00. 


fonds 

de commerce 


Ventes 


Cause retraita vends magasin 
de chaussures 11» arrdt Poe- 
sfe. appt 2 p„ cuis. TéL 806- 
76-60 ou 365-77-74 donécSe. 


boutiques 


Ventes 


EXCEPTI8NNEL 
POUR PLACEMENT 

RENTABILITÉ 10 % MINI 

ACTE EN MAIN 
BOWœ-NOUVBlE, 786.000 f. 

SAINT-MICHEL, 880.000 F. 

1 *. COMMERÇANT, 320 000 F. 


hôtels | 

( villas | 

particuliers | 



B 

j pavillons | 


ST-QH1MAM-EN-LÀYÊ, neuve 
habit, da suite 7 pesa. 2 trains, 
aa-sol complat, tan. 800 m. 

Reprise posa, da v/habiT. 
Rnanoamant personnalisé. 
Prmtm d'achat réd. B34-57-40. 


Bue3 résid. rond pavUon. gd 
stancL. 6 p.. 2 boa. calme, vue 
iarcL. vois privée. Px juat. 
Aoanoa s'abstenir. 
Téléphona s "732-33-62 

port grouaud (var) 
Vend masson + anneau 
Bauefisaon 4. LAMOTHE GUERM 
83X100 TOULON. 

ppl 

CARPENTRAS (84) 

7 km. MAISON STAMMNG, 

S «usa. 2 bains dans pare 

2.000 ne. ssa ooo F. r. (i£Sb) 

82-69-82 ai écr. Hirvi» «nnonce». 
81. rua RépuMqua. 

68002 Lyon n» 5652. 

PRIYILÉGIË i PARIS 

Pav. 160 m*. style anglais 
1925, beau Jante 170 m 1 
SOGt, TéL : 358-21-21. 



les annonces classées 




sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 

de 9 heures à 18 heures 

au 296-15-01 


propriétés 


95HERBLAY 

Très balle maison Jle- 
dvFnK», 360 m 1 hab ita bl e» 
tacallan t état are 4.000. m*. 
parc pav a agé + fier. 2 voi- 
ture», pav. ganSan 10Q m 1 . 
ftrfec justifié. 

TéLH.B. 260-68-13. 


IRtB 


ftURATKW 


■/remparts CREPV EN VALOB 
magrenqua pare 8.000 ni» do», 
mure avec TOUR MBNEVALE. 
26001000 F. VBMEL 62601-60. 


BRUNOY prop. de style 10 p. 

gd eft, beaucoup da c he nue 
2400 m. Jard.. verger, 
ALGRAJN. TéL : 


ILE DE RÉ 

TRÈS BELLE RÉNOVATION 
JOUE MAISON DE STYLE 
BEAUCOUP DE CHARME 
176 m 1 HABITABLES 
«fiour 4- 4 chbras s/janfln 

ETAT EXCEPTIONNEL 

PRIX JUSTIFIÉ. 1.100.000 F 
Renseignement» at visitas. 
62S-48-4*. 


Dans site p roté g é, accès cfirect 
vers Caen. Prêtâ t Rouen. 
MagnHL PROPRETÉ NORMANDE. 

d é co ration da style. 300m 1 surf. 

habit, «n. court tamis. 

1 Prix è débattra. Noua conatétar. 

Cabinet serSndT 

80 bis, rua FontanoUs. 

_ 78000 ROUEN. 

Tâ. : (35) 89-68-68. 


12 KM ME. LYON, dm pare 

payssgé 3-500 m*. maison ré- 
canta de caractère, 10 p„ aa- 

1.600.000F. 


re^a| vua axcapt. 


.n. 1 . 126, raa BoBaau. 69006 

LYON. TS. : (7) 824-03-64. 


FORÊT 0£ SEMONCHES 

128) è 76* dm PARIS 
Ravi « «an ce maison ancienne 
da caractère. 200 m 1 habita- 
ble entièrement rastauréa, sa- 
lon satin A manger, 6 cham- 
bres. 2 haine, tout confort, 
pare boisé da (MO m 1 da*. 
850.000 F. TéL 2S5-64-S9 au 
wee fc end (18-371 37-82-31. 


MIÉE de CREVREDSE 

.38 km pu da St-Claud 
(fl ER é 11 k m) Pa rt, vend 
RAVISSANT PETIT MANOIR 
avec TOUR OU X» attela 
admirablement restauré. 

300 m* environ 
Maison d'amis. 

ÇEA^^U^^^CHARMB 
1.500.000 F (h M 264-66-81. 
San*, dim. (3) 486-21-42. 


Part, vend MARIGNANE 1 S 

nén. cdte bleue, ppté récânta, 

.quartier catma, 2 phiauix. log- 

gia, terrasse», rez-dc 'j artfin. ' 
garags. cuisina- «Tété avec baT- 

1J£Ora>, 

17. 


maisons 
de campagne 


Part, vend ma»on fvos 

TERE SUD 20 tm mer. Pore 
da Bda. * grande* pièces, 
cave. eh. cent. 4 pièoe* amén» 
gaablaa sud et Jardin doi 
.416 m 1 tputaa eommodriés. 

T. 10 (42) 8837-27 


Vends mas è la sreora r A 10 lu 

plage as 2 km 8 éaaora. -xv 

4.000 m* terrain, plus jarctfi 

pesta at vigne. Ecrira A Ch. Sm 

tra.16. rue des Mésangw 
34600 Bétiore. Tél. : (16) 6 
26-88-67 (après 19 h 30). 


Doux grandes pMoss, S.E., 
ebaufL centrai msaout. Tél. 
Grand jantin. Dépendances. 

1671 42-12-9*. 


manoirs 


A 1 heure de Paria 
direct autorouta Sud 


SUITE ACCIDENT 
Splend ide manoir d* autrefois 
avec la confort d'aujourd'hui 
sur vér i t abl e- parc 6 hectares 

bontés ruisseau, situé au ccaur 

du viSage tous co mm er ce s. 
Han réception, bal ascsAor. 

2 grands salons parquet chSna, 

Wbûathèqua. sotie de Mtard. 

aatia è manger, cuisina, office. 

jartfin <T hiver, cave voûtée. 

A rérage. 7 chambres, b» In», 
w.-c, créa bâtie distribution + 

chambra* manrerdére. chauf- 

fage central. téL + communs, 
ancien, pigeonnier, dépen- 
dances 5 puteee. box chevaux. 
Valeur réaüa : 2.SCO.OOO F. 

Prix sacrifié : 1 JSOQ.OOO P. 
LONG CREDIT EXCEPT. PAR 
CAISSE D'EPARGNE 

TURPfN RELAIS MIEL 

MONT ABOIS 
TéL 76 (38) 85-22-92. 

APRÈS 20 H 
TéL 16 (38) 96-22-28. 


VENDS MANOIR 18* siècle 
Nororandia. Arganten, Falaise 
TéL : 16 OOJ 36-92-28. 


terrains 


ESPAGNE. Cosra-Dorada. 
tare, à bâtir amén.. près da la 
TéL S 


mer, 6,00 F le trP. 

021/34-66-81/82 . 

taie 156 CH-IOSO Ronana. 


PLATEAU da 3 ba dans Isa 

CORBfERES. Vus 360» A 
12 km de le Mé dite r ran ée at 

1 km du village, A vendra 

160000 F. T. (1 J 633-01-9* H. B. 


PARMAHL 4.500 m* ( 

tiblaa. lOOm. façade avec 
raton bourgedde at annexai. 

600-34-00 et 00064-94 SOC. 


viagers 


Etude UOQEl. 36. bd Votaire, 

PARIS XP. TéL 365-6168. 
SpécMaza viagers. E x périanca. 
«fl aei -é üon . c ona all5 - 


;Ubn» Vanvas prte Pare, aj 

3. P. tout contrat, 4* én 
ascenseur- immeuble rte 

Corapt- 177.000 F. + 3-001 

Dnlln fvOtK i 266 - 1 » 
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AFFAIRES 


S'ESTIMANT DÉNIGRÉS 


Les commerçant»,"- les artisans et 
plus généralement les petits patrons 
sont invités le jeudi 5 mai & manifes- 
ter en province et A Paris pour mar- 
quer leur « solidarité avec les pro- 
fessions soumises à la vindicte 
populaire - en raison du contrôle 
des prix. Les récentes mesures rela- 
tives aux cafetiers renforcent cette, 
démarche. Les manifestants. enten- 
dent aussi témoigner de ksr * in- 
quiétude • devant Jô conséquences 
attendues du pian de rigueur. 

Ce mouvement de protestation 
concerne plus d'un million d'entre- 
prises (bouchers, poissonniers, cafe- 
tiers, maçons.-) qui emploient envi-, 
ron six millions de salariés.. 11 est 
organisé par la Confédération géné- 
rale des petites et moyennes entre- 
prises (C G-P.M-H.) et diverses or- 
ganisations d'artisans. A Paris, une 


LA RÉGLEMENTATION DES 
PRIX VA ÊTRE RENFORCÉE 
DANSLESCAFËS 

La réglementation des prix et des 
marges va être renforcée dans les 
cafés et les débits de boissons. Les 
contrôles ont en effet montré un 
taux d'infractions extrêmement 
élevé - surtout à Paris - et des 
hausses de prix importantes. 

L'accord de régulation conclu en 
novembre dernier "par la profession 
avec l'administration concernait le 
café, les eaux min é ra les, quelques 
Mères, sept boissons sans alcool, 
quelques plats chauds. Cet accord 
prévoyait une hausse des prix de 
4.7 % entre novembre 1982 et la fin 
de juin 1983. Or les prix des 
enmnmiMtimi vendues «fana les dé- 
bits de bossons ont déjà augmenté 
de 73 %. Tous ne sont pas, ü est 
vrai, concernés par l'accord dé-régu- 
lation de novembre. Mais la forte 
hausse des prix enregistrée semble 
montrer qu'en plus des infractions 
relevées lès cafetiers poussent à la 
consommation de produits dont les 
prix ne sont pas encadrés. 

Aussi un arrêté prévoft-fl d'éten- 
dre l'accord de nov em b re A la tota- 
lité des boissons sans. afcooL'ft la 
qnâsi-iotaEté des vins; eux apéritifs 
anisés et. à dé nombreux plats 
chauds. Les mêmes conditions de 
prix devront être respectées, soit une 
hausse maximale de 4*7 % entre no-, 
vetnbre 1982 et fin juin 1983. 


rue 

manifestation est prévue à partir de 
16 heures entre l’esplanade des In- 
valides et le quai Braniy, où se 
trouve le siège de b direction géné- 
rale de la concurrence et de la 
consommation. Es province, le but 
des cortèges est généralement la pré- 
fecture du cfcef-hea du départe- 
ment. 

Les commerçants et artisans re- 
couvrent trop -d'activités différentes 
pour pouvoir présenter des revendi- 
cationsd'e&sembte quant A leurs re- 
venus. 

Un récent rapport du Centre 
d 'étud e .des revenus et des coûts 
(CERC) intitulé « Constat de révo- 
lution récente des revenus en 
France » {Je Monde du 9 avril) sou- 
ligne bien ces disparités - criantes 
— de revenus d’une profession à l'au- 
tre. Voici, pour tes petits entrepre- 
neurs, qu’eue a été selon le CERC 
' dévolution de leurs bénéfices pour la 
période de deux ans (1981-1982, par 
rapport A 1980) : - 4*5 % pour les 
boulangers ; + 3 % pour les bou- 
. chers ; + 1 % pour tes charcutiers ; 
+ 7 % pour les pharmaciens; 
+ 10% pour tes garagistes; - 12% 
A - 15 % pour tes maçons; — 4 % 
pour les peintres ; - 2 % pour tes 
électriciens ; - 1,5 % pour les plom- 
biers zingueurs et pour tes menui- 
siers. 

En revanche, compte tenu notam- 
ment de b relance de la consomma- 
tion appliquée A partir de Tété de 
1981, les revenus ont généralement 
progressé' en 1982 (par rapport A 
1981) et parfois très fort e ment : 
bouchers + 17 %; charcutiers, 
-t- 10 %: garagistes + 7 %... En re- 
vanche les bénéfices de certains pro- 
fessionnels — du batiment pour b 
plupart — ont eux continué à dimi- 
. nuer ou an mieux se sont stabilisés : 
maçons - 2 % A — S % ; peintres, 
menuisiers serruriers : revenus sans 
changement. 

Au-delà des revendications spéci- 
fiques des petits entrepreneurs, b 
manifestation de ce jeudi semble 
aussi témoigner de b rivalité sourde 
entre b puissante C.G.P.M.E. de 
M. Bernâsconi (très proche du 
Conseil national du patronat fran- 
çais, C.N.PJ.) et Pactif et remuant 
Syndicat nationale du patronat mo- 
derne, et indépendant^ (SLN.P.M.I.) 
de M. 'Gérard DeuiL Cet . dernier 
avait organisé un-cortège des « li- 
bertés * le l» mai A Paris qui n’a 
guère eu de succès ; le C.G.P.M.E. 
s’entendait sans .doute pas être en 
reste... 


ETRANGER 


En R.F.A. 


Le chômage revient à 9,2 % 
de la population active en avril 


Le chômage a — en données 
braies — recalé pair le deuxième 
mais consécutif en R.FA. En avril, 
le nombre de demandeurs d’emploi 
a diminué de 132 700 (33 %), tota- 
lisant 2 233 800 personnes contre 
2386 500. en mars, a annoncé Je 
4 mai l’Office fédéral du travail. En 
février, 1e nombre de dafaoeurs avait 
dépassé pour b première fois tes 
23 millions de chômeurs, plus d'un 
salarié allemand sur-dix se trouvant 
sans emploi. 

Selon POffice, te résultat d'avril 
correspond A b plus forte d ûmro - 
xioo du chômage enregistrée pour ce 
mois eu dramAwa brutes. Toutefois, S 
souligne que b situation s'est A nou- 
veau détériorée en d onn é e s corrigées 
des variations ■«wwwriaa res. A b. fin . 
du mois d’avril, 9,2 % de b popula- 
tion active salariée était sans emploi 
(en données brutes),, au beu de 
9,8 % lin mars. Sur un an, d’avril 
1982 A avril 1983, le nombre de de- 
mandeurs d'emploi a Augmenté de 
32%. 

Le nombre de chômeurs partiels a 


. • Poursuite des débrayages 
des dépôts dbntobos 1LA.TJ*. 
- Les débrayages d’une heure des 
conducteurs d’autobus, organisés 
depuis 1e début de b semaine par b 
C.G.T., n'ont touché, le 3 mai, qu'un 
seul dépôt, celui de Mabkoff, où ils 
se sont poursuivis ce je u d i , selon' b 
direction de la R.À.T.P. La 
C.F.D.T. a, d'autre part, déposé un 
préavis de grève de vingt-quatre 
heures pour 4e jeudi 5 mai dard le 
dépôt de Charlcbonrg, "à 
La Garenne-Colombes . (Hauts- 
de-Seine) , OÙ le trafic est totalement 
bloqué par des piquet* de. grève, 
indique b direction. Ces mouve- 
ments ont pour origine - tes change- 
ments d’horaire institués pour, b 
période d'été. 


pour sa part reculé de plus de 25 %, 
en particulier dans l'automobile et te 
Harimcnt, totalisant 764400 per- 
sonnes. Enfin l'Office souligne une 
reprise des offre s d'emplois : en avril 
120 000 postes nouveaux ont été 
proposés, soit 11 % de pins qu'en 

Cependant b production indus- 
trielle est restée au même niveau en 
mars (en données corrigées des va- 
riations saisonnières), selon les chif- 
fres provisoire de l'Office fédérai 
des statistiques en février. Cette pro- 
duction industrielle avait reculé 
de 2 %. Calculée sur trois nos, 
(janvier-mars contre octobre-: 
décembre 2982), b production in- 
dustrielle a progres s é de 1 %, elle a 
chuté de 3,5 % par rapport au pre- 
mier trimestre de 1982. 

En revanche, en avril, tes carnets 
de commande de l'industrie se sont 
gonflés de 1 %, A la suite «Tune 
hausse de 2 % de la demande inté- 
rieure. Pour leur part les cinq princi- 
paux instituts économiques de 
RJF.A. sont unanimes A prévoir une 
réelle reprise, évaluant b croissance 
A 03 % en 1983 contre un recul de 
14 % en 1982. 

Les instituts estiment tou- 

tefois que l'impact sur l’emploi sera 
lent. Ils prédisent même une hausse 
dn chômage A 2,8 millions pour l'hi- 
ver prochain. Le ministère de réco- 
no mie prévoit, quant A lui, une 
haïsse du chômage en-dessous des 
deux milli ons d'ici septembre 1983, 
suivie d'une nouvelle hausse, abou- 
tissant à une moyenne annuelle de 
235 millions. - (A.F.P., Reuter.) 


• Le nombre des chômeurs an* 
tridtiens a baissé de 123 % fin avril 
L'Autriche comptait 133 III chô- 
meurs inscrits, soit 18715 de moins 
qu’l b fin mars. — (AJiP.J 


TELEX PARTAGE 

t TR AVE SERVICE TELEX / PARIS 345 21 G? 


Apurement des comptes à P.C.U.K. 


(Suite de la première page.) 

Mais 1e remboursement sera éga- 
lement fonction des résultats ob- 
tenus par tes uns et les autres pour 
rétablir b situation financière de 
leurs uouveaâux domaines. En 1984, 
dès que les nouvelles actions 
RC.lf.fC. seront entièrement libé- 
rées, autrement dit dès que tes 2 mil- 
liards de francs restants auront été 
versées, P.C.U.K. sera dissoute. 

An cour de là période intermédiaire 
et afin que cesse rindécisiou et 1e 
flottement préjudiebbtes à b bonne 
marche des firmes, chaque acqué- 
reur prendra en main b gestion des 
biens qui lui reviennent. 

Le volet social de cette restructu- 
ration devait être présenté au comité 
d'entreprise de P.C.U.K. réuni jeudi 
3 mai dans b matinée. H comporte 
des fermetures d'ateliera et des ré- 
ductions d’effectifs qui porteront sur 
b suppression de mille deux cents 
emplois. Aux ayants droit, 0 sera 
proposé, dans 1e cadre de h conven- 
tion signée avec te Fonds national 
pour remploi, de partir en prére- 
traite. Pour tes autres, des mesures 
de reclassement sont A l'étude. Le 
cas du personnel du siège social 
(mille trois cents personnes égale- 
ment) est traité à part. 

Apparemment, chaque société 
trouve son compte A cette opération, 
aucune n'ayant A supporter tes défi- 
cits de oette chimie de PUR frap- 
pée. depuis sa naissance A b fin des 
années 60, par une véritable fatalité 
(encore 1,5 milliar d de francs de 
pertes en 1982). PUK. récupérera 
même de l’argent puisque 1e sort des 
deux autres filiales vendues dans 1e 
lot, à savoir Lorilleux-Lefranc 
(700 mfllioos de francs de chiffre 
d'affaires), qui doit rejoindre 
C.d. F. -Chimie, et Pharmnka 
(844 millions de francs) rachetée 
par Rhône-Poulenc, est traité A part. 
Ces deux affaires sont rentables et 
seront payées A leurs prix. Cette au- 
tre opération doit également être 
achevée 1e 30 septembre prochain. 

Si tes décisions prises entre les di- 
verses parties et l'administration 
mettent un point final au problème 
du financement et définissent avec 
précision les tâches nouvelles impar- 
ties aux quatre groupes chimiques, 
FépiJogue du long roman de ce re- 
modelage n'est pas encore . écrit. 
C-d-F. -Chimie sait â qnoTs'e» tenir. 
Tout est prêt pour accueillir la 


Les tfiffic rités du bâtiment 

• LA C.F.D.T. RÉCLAME UN 
«GRKLLEDUB.T.P.» 

• DES PROFESSIOMELS 
PROPOSENT VINGT-SIX 
MESURES 

Pour que cesse l’hémorragie de 
l'emploi dans la profession, la 
F.N.C.B.-C.F.D.T. (fédération des 
salariés de b construction et du 
bois) réclame b tenue d’un - Gre- 
nelle du bâtiment et des travaux pu- 
blics » et organise jusqu'au 6 mai 
une semaine d’action na ti o n a l e. 

En 1982, a-t-il été invoqué au 
cours d'une conférence de presse 1e 
4 mai, te secteur a perdu 65 600 em- 
plois. Il en perdra amant en 1983 ri 
le nombre des constructions de loge- 
ments reste au niveau actuel 
(340 000), -alors quH en faudrait 
420 000 pour maintenir les effectifs. 

De son côté, l'intersyndicale des 
or gflmqfl » j o Q 5 intervenant en matière 
de construction et d’habitat en Ile- 
de-France rient de rendre publics un 
Livre hfan e et un sondage réalisé par 
Ipsos sur l’habitat en région pari- 

Le livre blanc, qui recense des 
« besoins phts aigus que jamais » et 
en regi str e un « bilan totalement né- 
gatif » de l'activité de b construc- 
tion en 1982, souligne qu'aucun des 
obstacles qui existaient au dévelop- 
pement de b construction n'a dis- 
paru et que d'autres s’y sont 
ajoutés : charges nouvelles, foi Quii- 
liot, impôt sur les grandes fortunes, 
limitation des honoraires des syndics 
de copropriété. L’intersyndicale for- 
mule également vingt-six proposi- 
tions, qui vont du foncier et de l'ur- 
banisme (comme le relèvement du 
plafond légal de densité ou l'amélio- 
ration de b procédure des plans 
d’occupation des sols) au finance- 
ment de b construction (baisse des 
taux d’intérêt, exonérations fiscales) 
et à b réforme de b loi Quilliot 
(loyers libres des appartements de- 
venus vacants, baux de courte du- 
rée, droit de révision du montant du 
dépôt de garantie, etc.) . 

L’intersyndicale, qui regroupe de- 
puis 1e débit de 1982 douze organi- 
sations professionnelles de l’Ile- 
de-France (architectes, promoteurs, 
entreprises de bâtiment, agents im- 
mobiliers, administrateurs de biens, 
etc.), avait organisé le 2 février 
1982 au Palais des congrès {le 
Monde du l" r février 1982) une ma- 
nifesta tioon contre le projet de loi 
Quilliot. Quatre mille professionnels 
y avaient assisté. 


chimie organique et les matières 
plastiques de P.C.U.K., qui seront 
intégrées aux deux nouvelles divi- 
sions créées A cet effet, et te groupe 
deviendra le troisième chimiste de 
France (18 milliards de francs de 

chiffre d’affaires). Rhône-Poulenc 
avec la chimie minérale, l’agrochi- 
mie et b pharmacie de P.C.U.K., 
perd cans doute sa couronne au dé- 
triment d’Elf-Aquitaine. Mais te 

groupe peut également se mettre au 
travail. 

Il en va bien différemment d’Elf- 
Aquitaine. Sa chimie actuelle. c’est- 
à-dire ATO et CHLOE (actifs ra- 
chetés autrefois à Rhône-Poulenc) 
n’est pas encore en mesure de rece- 
voir les chûmes du chlore, des halo- 
gènes, du fluor et de l'eau oxygénée 
de P.C.U.K. 

La compagnie pétrolière est tou- 
jours associée à Total (30 %»30 %). 
Ce dernier groupe accepte de se reti- 
rer. Mais si pour une partie de la 
somme' due (entre 500 millions et 


600 millions de francs) ü accepte 
d’être remboursé A tempérament, 
pour 1e principal (environ 350 mil- 
lions de francs) , il exige de recevoir 
en compensation b filiale Roussclot 
d’ATO. 

Elf a accepté d’accroître les inves- 
tissements à consacrer à sa chimie 
(de 1,1 milliard à 1,2 milliard de 
francs au lieu du milliard prévu par 

an). Mais le « major » refuse obsti- 
nément de laisser partir Roussclot. 
Un accord, estime-t-on en haut lieu, 
pourrait intervenir dans les pro- 
chains jours. Mais en cas d’échec 
tout serait remis en question. Dans 
la première bupotbèse, l’ERAP en- 
trerait dans le capital de la chimie 
d’Eir à titre provisoire, le temps 
pour le groupe pétrolier de trouver 
enfin le partenaire idéal (étranger 
peut-être) qu’il recherche avec assi- 
duité pour conduire sa chimie sur les 
chemins de b réussite. 

ANDRÉ DESSOT. 


LA RESTRUCTURATION DU SECTEUR DES ENGRAIS 

Le transfert des actifs de Rhône-Poulenc 
à C.d.F.-Chimie est réglé 


Le transfert A CtLF.-Chimie des 
intérêts détenus par Rhône-Poulenc 
dans la Générale des engrais 
(GESA) a»»«î Hmw l’usine de 
Grand-Qnerilly (ammoniac, engrais 
azotés et complexes, produits pour 
rafimeatation animale) est réglé. 
Un accord a été signé par tes deux 
groupes. Le coût de ce transfert est 
fixé à 170 millions de francs, l'Etat 
faisant son affaire de fournir A 
C.cLF.-Chimie les fonds nécessaires 
pour acquitter b facture. 

Tout le personnel de Grand- 
QueriDy, soit mille quatre cents per- 
sonnes au total sera rattaché à b 
GESA. Cette dernière, tout en 
conservant sa personnalité juridique, 
est unie A Azote et Produits chimi- 
ques (AJP.C), filiale engrais de 
C. «LF-Chimie, avec effet rétroactif 
au 1" janvier 1983. La nouvelle divi- 
sion « engrais » de ce dernier groupe 
devient le numéro un français de 
cette industrie avec plus de 6 mil- 
liards de francs de chiffre d’affaires. 
Elle contrôlera notamment 38 % du 
marché national des produits azotés, 
20 % des produits phosphatés, et 
emploiera six mille personnes. Des 
réductions d’effectifs, avec ferme- 
tures d'ateliers A b clé, seront opé- 
rées (entre mille et mille cinq cents 
personnes seraient touchées) ; 
C.dJF.-Chimie cherchant A regrou- 
per scs forces sur trois grands pôles : 
le nord de b France, l’Est et 1e Sud- 
ouest. Les détails de cette opération 
d’assez grande envergure ne sont 
toutefois pas encore connus. En at- 
tendant, ce règlement met un point 
final à l’intégration de GESA A 


C.d-F.-Chimie, intégration déjà réa- 
lisée sur 1e terrain puisque depuis 1e 
début de l’année A.P.C. et GESA 
disposaient d’un état-major com- 
mun. 

L’affaire est donc terminée. U 
n’en va pas de même pour le trans- 
fert de b SOPAG (Société de parti- 
cipations (jardinier) , autre affaire 
d’engrais appartenant à Rhône- 
Poulenc. dont les actifs doivent être 
repris par b COFAZ (66 % Paribas, 
34 % Total). Le rassemblement se 
heurte à deux difficultés majeures : 
les coopératives agricoles, action- 
naires minoritaires de SOPAG. veu- 
lent se retirer et des négociations ont 
été engagées pour définir les moda- 
lités de leur retrait. 

Deuxième complication : Paribas 
ne veut plus conserver sa participa- 
tion ri*ns COFAZ. Des pourparlers 
se déroutent donc entre le groupe pé- 
trolier et tes responsables de l'éta- 
blissement financier afin de trouver 
un terrain d'eotente. Le moins que 
l'on puisse en dire est que ces négo- 
ciations sont difficiles. COFAZ est 
déficitaire, SOPAG l'est aussi. Mais 
les coopératives, comme Paribas, 
s'efforcent de tirer le meilleur prix 
de leurs intérêts, que Total aimerait 
bien racheter au moindre coût. 

A D. 


LE GROUPE THOMSON 
A PERDU EN 1982 
lî MILLIARDS DE FRANCS 

Thomson - plonge » : le déficit du 
groupe nationalisé a atteint 23 mil- 
liards de francs en 1 982. Il était déjà 
en perte l’an passé pour la première 
fois de son histoire de 180 millions 
de francs. Tbûmson-Brandt affiche 
une perte de 73 millions de francs, 
Tbomsott-CJS.F., sa filiale, annon- 
çait hier uu déficit de 2 150 millions 
de francs. 

La direction du groupe ne cache 
pas que b situation est « grave Le 
temps des vaches grasses est bel et 
bien terminé, et pour plusieurs rai- 
sons, ce qui rendra 1a restructuration 
d’autant plus difficile. 

La première est la fin des 
acomptes • à b commande • que 
versaient les pays du Golfe à chaque 
contra! d’équipement en particulier 
pour les armes. Ils assuraient au 
groupe une extraordinaire trésorerie 
qui s’est élevée jusqu’à 9 milliards 
de francs, et qui camouflait la réa- 
lité. La seconde est 1e ralentissement 
de la croissance. 

Le chiffre d’affaires qui avait crû 
de 1 9,4 % en 1 98 1 . n’a progressé que 
de 7.5 % en 1982, ce qui reflète des 
décroissances - étonnantes dans 
l’électronique ! — dans certains sec- 
teurs comme dans les composants ou 
même dans les armes. Même s’il 
faut prendre en compte les déca- 
bges des facturations, le phénomène 
est inquiétant car c’est b compétiti- 
vité même du groupe qui est en 
cause. 

La troisième raison est 1a perte 
occasionnée par irais secteurs : les 
composants, b communication et le 
médical cause du déficit de la 
filiale C.S.F. Le P.-D.G.. M. Alain 
Gômez, est tenté par le désinvestis- 
sement en particulier pour b Com- 
pagnie générale de radiologie 
C.G.R. où l’on parle d’abandon au 
profit de l'américain Technicare. Ce 
qui pose un problème pour l’indé- 
pendance de b filière électronique 
française. 

Même si l’adoption de nouvelles 
méthodes comptables ont pu - creu- 
ser » le déficit, Thomson n’est plus 
un groupe riche. Comme Thomson 
représente 50 % de l'électronique 
française c’est bien cette industrie 
qui est devenue pauvre. Aux pou- 
voirs publics d’en tirer les consé- 
quences. - E. L. B. 

• Le prix Jean-Monnet pour 
1983 vient d’être attribué à 
M. René Pleven, ancien président 
du conseil français. Le prix Jean- 
Monnet a été institué en 1981 par la 
Fondation Gtrthe auprès de l’univer- 
sité de Lausanne. 


Copies Couleürà 

sur film ou sur papier photo qualité professionnelle 
ETRAVE 38.’ av. Daumesnil Paris 1 2e 2* * 347:2 1 32 



Acheter, louer 

OU FAIRE CONSTRUIRE. 

• IMPOTS, TAXES ET AIDES. 

• ACCROITRE LA PRODUCTIF VITE 
D’UN ENTREPOT, ETC. 

20 ans d’expérience ont permis à l'équipe de Goronor 
de réaliser, en toute objectivité, ce guide destiné à tous ceux 
qui s’occupent d'entrepôts afin de leur permettre de bien choisi ^ ^ 
leurs futurs entrepôts, sur les sites de leur choix. 

Bien sûr, la draine Garonor y est également présentée en détail à AuL Çjjl* 
nay- sous-Bois, Bordeaux , Cergy, Châlons-sur- Mame,Metz,Narbonne,Rouen._ 

Autant de sites susceptibles de vous convenir tant par les types d 1 entrepôts qui y sont réali- 
sés que par les services qui les accompagnent... 
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12, rue Royale 

24, rue de la Paix 95. rue de Passy 
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MONNAIES ET CHANGES 


LA HAUSSE DE LA DEVISE AMÉRICAINE 


De très gros inconvénients et quelques avantages 


La grande poussée sur le dollar a- 
t-eJJe pris fin? On en parle beau- 
coup ces jours-ci sur les marchés in- 
ternationaux, au vu du redressement 
du mark qui a commencé en début 
de semaine. La rumeur, de plus en 
plus insistante, d’une baisse du taux 
d’intérêt aux Etats-Unis, couplée 
avec la hausse du taux d’escompte 
né erlandais à la fin de la semaine 

BAISSE 

DU TAUX D'ESCOMPTE 
EN BELGIQUE 

Bruxelles (A.F.P.). — La Banque 
nationale de Belgique a décidé, le 
4 mai, de ramener son taux d'es- 
compte de 10 % 3 9,5 %. Cette 
baisse, qui sera effective à partir du 
jeudi 5 mai, est la troisième depuis 
le réalignement monétaire européen 
(le franc belge avait été réévalué de 
1,5 %). Le taux d’escompte belge a 
été abaissé de 14 % à 11 % le 
23 mars et de II % à 10 % le 
13 avriL La nouvelle décision est 
justifiée par l’abondance de liqui- 
dités sur le marché monétaire et la 
position favorable du franc beige sur 
le marché des changes. 


dernière, exerce maintenant une 
pression sur le dollar au profit des 
autres monnaies, de préférence les 
fortes. C’est ainsi que, en trois jours, 
le cours de la monnaie américaine à 
Francfort est revenu de 2,4680 DM 
à 2,4380 DM et pourrait, selon les 
spécialistes, retomber prochaine- 
ment à 2,42 DM. 

Le fléchissement du « billet vert » 
aurait dû se r é per c uter & Paris. 
Hélas! un accès de faiblesse du 
franc, qui s'est traduit par une 
hausse rapide du mark à Paris 
(deux centimes en deux jours I 
3,02 F, record historique), a empê- 
ché le dollar de baisser autant qu’il 
l'aurait dû, un nouveau record ayant 
même été établi mercredi 4 mai à 
7,40 F, avec tout de même, un début 
de repii jeudi 5 mai 

Comme le montre le graphique, la 
montée du dollar à Para, déjà forte 
eu 1982, s'est poursuivie en 1983, la 
dévaluation du franc du 2! mars 
1983 ayant accéléré le processus, 
comme elle l’avait fait lors de la dé- 
valuation précédente. En juin 1982. 

Un tel phénomène, ou le sait, a 
des conséquences catastrophiques 
pour la balance commerciale Iran- 



QUAND IL S’AGIT DE CHOISIR 
UN CONSTRUCTEUR D’ORDINATEURS, 
LAQUESTION N’EST MS 
DE SAVOIR QUI EST LE PUIS GRAND, 
MAIS QUI EST LE MEILLEUR. 


LE REMARQUABLE 
PE T I T S Y Sr^ EDCgCTION; 


La plupart des gens pensent que si 
un constructeur d’ordinateurs est plus 
grand que Burroughs, il est automat- ; 
iquement meilleur que Burroughs. 

Ce n’est pas forcément vrai. 

Dans la gamme des petits systèmes ' 
de gestion, par exemple, le Burroughs 
B20 est l’un des ordinateurs autonomes 
les plus polyvalents, les plus faciles à 
utiliser et les plus écolatifs du marché. 

Avec son puissant processeur 16 bits 
et jusqu a 640 K octets de mémoire 
RAM dans chaque poste de travail, le 
Burroughs B20 donne à chaque utilisateur 
son propre ordinateur, mais avec la puissance, 
les bases de données et la mémoire associées aupara- 
vant uniquement à de grands systèmes. 

Plus important encore, le B20 peut s’intégrer dans un 
réseau d’autres B20, ce qui permet à chacun de disposer dans son tra- 
vail des informations les plus récentes. Et comme le B20 peut gérer de nombreux postes de 
travail, il grandira avec votre entreprise. 

R)ur le mettre en exploitation, vous n’avez qu a le déballer, le brancher *, choisir un de 
nos nombreux logiciels destinés à la gestion des entreprises (fiches de paie, livres de ventes, 
registres de stocks, etc.), incliner l’écran à la hauteur voulue — et c’est à vous de jouer. (Nos 
manuels de formation programmée sont si faciles à utiliser que vous serez capable de projeter 
vos ventes au bout de quelques heures seulement.) 

Si vous ayez besoin d’aide, appelez le Burroughs Resource Control Center. Les informati- 
ciens compétents de Burroughs vous aideront à résoudre tous vos problèmes — qu’ils soient 
liés à notre matériel, notre logiciel ou nos systèmes d’exploitation. Notre expérience interna- . 
tionale de 87 ans dans le domaine du matériel de bureau nous a appris certaines choses en ma- 
tière de service et de soutien aux entreprises. 

Donc, si vous cherchez un petit système „ 

de Gestion votre décision ne doit être *L imite de mémoire de masse B22 doit être instal- 

ae gesuon, \ oire aeasion ne üoit pas être lée par un technicien qualifié de Burroughs. 

fonction de la caille du constructeur. i r 

Mais plutôt de sa qualité. 1 ^ P 601 f>' st ® rne gestion B20 m'intéresse. Veuillez | 

r * I m’envoyer de plus amples informarions. * 


LA QUESTION N’EST PAS 
DE SAVOIR QUI EST LE PLUS GRAND, 
MAIS QUI EST LE MEILLEUR. 


RENDEZ V1SITK AU STAND BURROUGHS 

13 Avrfl —Mercredi, 20 Avrfl 


Téléphone-- 



A envoyer à: Direction du Marketing 
Systems B?0 
S.A. Burroughs 
95013 — Cenrv Rjntoisc Cedex 


LM 553 


çaisc, puisque 35 % de ses importa- 
tions, soit 265 milliards de francs en 
1982 (essentiellement du pétrole et 
des matières premières), sont 
payées en dollars, et seulement 14 % 
de nos exportations (85 milliards de 
francs). On sait qu’une hausse de 
10 centimes du dollar nous coûte un 
peu plus de 2 milliards de francs par 
au en déficit commercial supplé- 
mentaire. La montée du « billet 
vert • aux sommets actuels a, en 
particulier, annulé aux deux tiers la 
baisse du prix du pétrole récemment 
intervenue, et renchéri nos importa- 
tions en provenance des Etats-Unis 
(60 milliards de francs en 1982, 
dont 47,4 milliar ds de francs pour 
les produits industriels, les Mens 
d’équipement y figurant pour 
30,7 milliards de francs) . 

Il faut tout de même signaler que 
cette montée fait quelques heureux 
essentiellement chat les exporta- 
teurs en direction des Etats-Unis 
(39 milliards de francs en 1982). 

Les producteurs de cognac, de 
cham pagne et de parfums se frot- 
tent les mains : c’est le cas chez 
Francs 


Mo&t-Hennessy, qui réalise aux 
Etats-Unis le tiers de son chiffre 
d’affaires de S milliards de francs. 
Les fabricants de papier et carton à 
partir de bois français, dont la réfé- 
rence est le prix international de la 
pâte libellé en dollar, ont pu en 1982 
. limiter les effets destructeurs de la 
baisse de ce prix et profiter de la re- 
montée de ce prix depuis le début de 
Tannée. 

• Dans le secteur des moteurs Sec- 
triques, le pmcipal producteur fran- 
çais. Leroy -Saroer. qui réalise pins 
de 40 % de soo chiffre d'affaires h 
l'exportation, a pu prendre, en avril, 
de fortes »nr Etats-Unis 

(moteur d’ascenseur et â co u r ant 
continu). U a été en mesure égale- 
ment d’accroître ses ventes au 
Moyen-Orient et dans le Sud-Est 
asiatique, où les prix sont libellés en 
dollars. Ou pourrait multiplier ce 
genre d'exemple, mais il faut bien 
dire que, par solde, la montée du 
dollar a été et reste désastreuse pour 
l’économie française. — F. R. 
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avant que les prix ne soient fixés 

De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — La Commission euro- 
péenne n'a pas d'opposition à faire à 
une dévaluation du franc* vert» 
aboutissant à un démantèlement de 
2 % des montants compensatoires 
monétaires (M.CM.) français (sur 
un total de 5,1 % actuellement appli- 
qué par la France). Mais elle consi- 
dère que l'opération ne peut être en- 
treprise avant la fixation des 
nouveaux prix agricoles. Le gouver- 
nement français et les agriculteurs 
devront donc attendre. 

La réaction négative de la Com- 
mission à la demande d'un démantè- 
lement immédiat présenté par Paris 
est conforme aux directives données 
par les ministres dm finances des 
Dix le 21 mars. Ion du réalignement 
des parités. La raison en est évi- 
dente : adapter les monnaies 
« vertes » aujourd’hui pourrait faus- 
ser le débat sur les prix. Toutefois, 
on se garde bien à Bruxelles de faire 
preuve d’une rigidité excessive. 

Les raisons qui ont poussé M. Ro- 
card à présenter sa demande sont 
bien comprises. Si, par mait4nm<*, 
les ministres de r agriculture ne par- 
venaient pas, lors de leur prochain 
rendez-vous le 16 mai, à arrêter la 
nouvelle grille de prix, il n’est pas du 
tout exclu que la Commission recon- 
sidère sa position. Commentant 
cette décision de la Commission. 
M. Rocard a déclaré à l’Assemblée 
nationale, m e rc re di 4 mai, que « la 
France ne peut, hélas, décider uni- 
latéralement un démantèlement des 
montants compensatoires. La déci- 
sion ressort du conseil agricole des 
dix pays du Marché commun ». 

D’autre paît, les services bruxel- 
lois poursuivent leurs rfrêru cwwc 
avec les Etats-Unis afin d'essayer de 
parvenir à un modus vivendi sur les 
exportations agricoles- Dans ce 
contexte, üs ont pris acte, avec une 
certaine perplexité, de l'annonce 
faite par le ministère français de 
l'agriculture de la vente à l’Egypte 
de 40 000 tonnes de poulets sor un 
marché traditionnel des Américains. 

Le contrat français, qui apparem- 
ment n’a pas encore été signé, sera 
examiné à la loupe. Dans l’hypo- 
thèse, vraisemblable, où pour vain- 


cre la double c on c urrence améri- 
caine et brésilienne, les Français ont 
subventionné l’opération au-delà de 
la «restitution» normalement ac- 
cordée par le Fonds européen agri- 
cole, ou craint à Bruxelles que l’af- 
faire ne déclenche à nouveau une 
vive tension entre la Communauté et 
les Etats-U nis. -Hl L 

DES OPÉRATIONS 
DE « COMMANDOS » 

DES AGRICULTEURS 

Moins que des manifestations 
de masse, se sont surtout des 
opérations de « commandos • 
qu’ont menées en divers 
endroits, mercredi 4 mai, des 
agriculteurs en France. Dans 
l’Aube, quatre cents jeunes pay- 
sans ont bloqué la R.N. 77 et 
une vbie f er rée, distribuant du 
lait aux touristes menus. 

Dans le Haut-Rhin, après 
avoir Intercepté, à la frontière 
près de Mulhouse, an camion 
transportant des porcelets en 
provenance de RJF.A., une tren- 
taine d’agriculteurs ont procédé 
à. un lâcher desdits porcelets 
devant la préfecture de Colmar. - 

Devant la préfecture de. Metz, 

Us étaient soixante-dix environ & 
manifester et c’est une vingtaine 
d’éleveurs qui ont bloqué devant - 
les abattoirs de Lille un camion 
belge apportant des porcs. 
D’autre part, k l’issue, de la pré- 
sentation officielle du compte de 
revenu agricole, les organisa- 
tions paysannes traditionnelles 
(F.NS.EA, C.NJJU, APCA 
et CLN.M.C.C.A.) insistent sur 
. le fait qu’en, dix ans le revenu 
brut agricole par exploitant a 
diminué de 8 %, compte tmm de 
la progression de 9,1 % enregis- 
trée en 1982. 

La commission agricole do 
P-S. souhaite.- pour sa part, que 
- le gou v er ne ment assure « aux 
agriculteurs qui investissent, 
notamment les jeunes, des prix 
garantis pendant un certain 
temps ». 













LE MONDE — Vendredi 6 mai 1983 — Page 29 


îag e . 


./V 


2LXT3E: 


m 


SOCIAL [ï 

JOURNÉE NATIONALE D'ACTION SUR L'EMPLOI LE 26 MAI » 

La « troisième voie » de la C.F.D.T. ^ 


A première vue ce qui ressort du 
conseil national de la C.F.D.T., qui 
s'cst réuni du 28 au 30 avril, c’est -sa 
décision d’organiser pour le 26 mai ' 
« une Journée nationale d'action 
centrée sur la réduction du temps de 
travail pour la création d'emplois ». 
Contre-feu à la contestation- 
interne ? Celle-ci est jugée par 
M. Maire' habituelle, minoritaire et' 
caractérisée par une croissance zéro. . 
Volonté de ne pas être en reste avec 
F.O. qni appelle à une grève natio- 
nale (nue heure le 18 mai ? ' Les 
dirigeants cédétistes mettent ' en 
avant leur volonté de -relier cette 
journée, qui devrait être marquée 
par des débats, des rassemblements 
et des arrêts de travail rf»m feg 
entreprises, avec la 
pour l’emploi organisée par la 
Confédération européenne des syn- 
dicats (C.EJS.) le 4 juimà-Sttittgart- 
Cest aussi un moyen de relança' 
une •mobilisation syndicale posi- 
tive > qui laisse^ désirer. . 

Le conseil national de la' 
C.FJD.T., confir mant son désaccord 
avec la stratégie du plan gouverne- 
mental et de sa condamnation de 
tout protectionnisme, s’est égale- 
ment efforcé, par my . résolution 
adoptée presque unanimement 
(95,10 % de voix pour, 3,05 % de 
voix contre et 26 abstentions), de 
réa/îinnor les orientations de la cen- 
trale pour les mois à venir :1a réduc- 
tion du temps de travail pour abou- 
tir aux 35 heures en 1985- (avec une 
étape de baisse • d’au moins 
2 heures p- dam chaque entreprise et 
administration en 1984) ; l’action 
pour remploi en Europe ; l'insertion 
professionnelle des jeunes et la créa- 
tion de « fonds de solidarité pour 
l'emploi par le partage du travail et 
le développement industriel ». 


«Débat collectif» 

En s'exprimant devant la presse, 
le 3 mai. MM. Edmond Maire et 
Jean Kaspar se sont appliqués à pré- 
ciser leur proposition sur les fonds 
de solidarité pour l’emploi. Un 
«débet collectif * va être engagé 
dans la CFJXT.qni va saisir le 
patronat et les autres oigsmsations . 
syndicales. ^ . 

Pour le secrétaire général de la 
C.F.D.T. : •en 1983. nous allons 
avoir la pin des situations, c’est- 
à-dire la baisse du pouvoir d’achat 
sans diminution du temps de travail 
et sans créations d'emplois ». 
M. Maire reconnaît qu*« il y a en 
France surconsommation » ; pour y 
faire face, la « manière monéta- 
riste » à la Reagan ou à la Thatcher 
lui semble condamnable, tandis que 
la diminution sélective delà consom- 
mation du plan Delors lui paraît 
génératrice de dangers avec là 
baisse de l’activité et l'augmentation 
du chômage. Pour les cédétistes, la 
troisième voie consiste donc & 

« prendre acte que l’on ne peut pas 
consommer plus que l’on produit ». 
Il s'agit alors de réduire la consom- 
mation « mais non te revenu sala- 
rial » qu'il faut défendre tout en 
consacrant une part de ce revenu 
ainsi gelé & l'investissement. Cette 
idée est à la base de la proposition 
des * fonds de solidarité pour 


' remploi » créer d'une manière 
contractuelle et noa étatique. 

Le ballon étant lancé, la CJ-D.T. 
laisse la réflexion s’engager sur les 
modalités de fonctionnement de ce 
fonds, aucune formulé n'étant 
exclue. L'utilisation " de ce fonds 
devrait donner lieu à un « contrôle 
tripartite », mais M. Maire se 
défend à Favance detoote cogestion. 

■ L’épargne ainsi mise en réserve pour 
l’investissement devra-t-elle être 
individuelle ou collective, volontaire 
on imposée là où elle aura été instau- 
rée dans l'entreprise sur une base 
contractuelle ? On en discute. Pour 
M. Kaspar la souplesse doit prima. 
Mais, expliqnfi-t-ü, là où des entre- 
prises ont négocié uns augmentation 
des salaires de 8 % en 1983, il serait : 
possible, de la garantir intégrale- i 
mient jusqu’à 5 000 francs par exem- 
ple. Les salariés gagnant de 5 000 à 
8 OOO francs pourraient alors, 
imagine-t-il à haute voix, consacrer 1 
1 % sur les 8 % d’augmentation pré- 
vue à ces fonds de solidarité. Une 
.simple piste, parmi d’autres. 
ML Maire semble séduit par l'accord 
que le patronat, ks syndicats et le 
gouvernement italiens ont signé en 
début d’année. Celui-ci prévoit 
notamment l'institution de fonds de 
solidarité •pour la création de nou- 
veaux postes de travail avec les 
sommes d’une partie des augmenta- 
tions de salaires (0J % du salaire 
global) par des modalités à établir 
par la négociation collective ». 
Scion ML Carniti, secrétaire général 
de la C.I.S.L., qni a rencontré 
récemment la C.FJD.T., ces fonds 
touchent déjà 5 mitMam de travail, 
lents. Et, précise-t-il, « les salariés 
qui ne veulent pas participer au 
fonds doivent le déclarer par écrit ». 
Une antre piste. 

En France on n’en est là. 
M. Maire qui va s'entretenir avec 
MM. Delors et Bérégovoy espère les 
convaincre. D s’interroge sur plu- 
sieurs mahlhét- H pourrait s'agir 
d’accords sur la réduction de la 
durée du travail dont le financement 
serait assuré par ces fonds ou encore 
d'une- « adaptation » an secteur 
privé des • contrats de plan » 
préras^dans- le -secteur public. H 
-envisage aussi- de-modifier, sur une 
base contractuelle toujours, les 
fonds d'intéressement déjà existants 
. dans les e n tre p r i ses « prospères ». Il 
se déclare ouvert, aussi, à la proposi- 
tion de rUGICT-C-G.T. (lancée en 
novembre 1982 et reprise depuis par 
la confédération de M. Krasudd) de 
•fonds financier d’intervention 
pour le développement industriel » 
a limen té par Fépargne volontaire 
des salariés. Enfin, fl reprend à son 
compte l'idée des cadres de 
FU.C.C-C.F.D.T. selon laquelle la 
réforme de l’assiette de la cotisation 
des allocations familiales dégagera 
sur les salaires « une marge de 
mananrvre de 3% environ » pouvant 
être affectée à rautofinanoenicnt et 
au partage du travail. Mais qui est 
prêt à suivre la CF.D.T. dans cette 
voie ? Le gouvernement hésite. Le 
patronat s’inquiète déjà. 

MICHEL NOBLECOURT. 



LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



+ 139E + 1435 
+ 1129 + 1096 
-I- 991 + l«34 


3,0299 3JBB4 + 189 + 222 + 392* <31 + 

zona 24830 + 152 + U0 + 321+ 3S5 + 

154341 154-M» + 292+429 + «« + «9 + 
%Xf6 34878 + 239 + 277 + 496 + 543 + 

5J629 5J663 - 289 - 145 - 3» - 316 - 

1L5M2 iffSaf* 2» + 383j+ 485 + 6*2 1 + 

TAUX DES EURO-MONNAIES 


S 9/16 815, 


9 1/4 10 3/4 
3 3/8 4 1/8 

13 3/4 B 3/4 
U 1/8 » 1/2 
12 5/8 23 5/8 


Ces cours pratiqués sir le marché interbancaire des devises nous sont indiqués eu 
fis de matinée par ooo grande banque de la pbcc. 
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INVESTISSEMENT. 


Rorento, le fonds obligataire du 
Groupe Robeco, a de nouveau clôturé 
un exercice extrêmement satisfaisant 
L'action Rorento a enregistré une 
plus-value de 51.7%: 19.4% de 
revenus nets et 32.3% découlant de la 
hausse du cours des obligations et de 
l’appréciation des devises en 
portefeuille. 

Le succès de Rorento ne passe 
pas inaperçu 

Le nombre des investisseurs qui ont 
découvert que Rorento représente un 
placement obligataire dynamique, 
devient de plus en plus important. 

Au cours de l'exercice écoulé. Rorento 
a émis plus de 6.4 millions d'actions 
nouvelles et les actifs nets de la 
société sont passés d'une 
valeur de FF 5,7 milliards à 
FF 11 milliards. Ces actifs 
sont gérés par une équipe 
de spécialistes alertes, qui 



saisissent les opportunités qui se 
présentent sur les marchés financiers 
internationaux, tout en veillant sur la 
meilleure répartition de leurs 
placements. 

D'autres aspects de Rorento qui 
méritent de ne pas passer inaperçus 

Si vous voulez tout savoir sur Rorento, 
sur sa politique d'investissement, sur 
ses perspectives et sur son régime fiscal, 
n'hésitez pas de demander le rapport 
sur l'exercice 1982/1983 qu'elle vient de 
publier: un document digne d'intérêt 
pour l'investisseur qui préfère se fier 
aux spécialistes plutôt qu'à la chance. 


RORENTO: LE FONDS OBLIGATOIRE 
DU GROUPE ROBECO 

Il vous suffira de retourner ce bon à: 
Avirento. Boîte Postale 973. 

3000 A Z Rotterdam. Pays-Bas 

Nom: 

Icaraciewes d'impnmene svp) 


Code Postal; 



Prenez Bangkok par la Thaï. 

U Thaï donne une dimension royale à sa classe affaire en créant la Royal Executive Class. Ce plaisir nouveau, vous le savourerez confortablement installé dans 
fun des quarante larges fauteuils de nos B 747. Alors, vous goûterez le raffinement d'un service royal : assistance spéciale, vins sélectionnés, plateaux de fromages, 
corbeille de fruits. Et mille petites attentions à limage de l'étemelle et accueillante Thaïlande. Pour voyager comme un roi, contactez notre agence de voyages ou ne 
bureaux : THAÏ INTERNATIONAL 123, Champs-Étysees, 75008 PARIS. TéL : 72086.15 - Parie Hôtel, 6, avenue Gustave-V, 06000 NICE. Té». : (93) 53.39.82. 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


...wV.'- . t.- V! 


PUBUCISSJV. 


FRANCE BAS. 


Le conseil d'administration de Pu- 
blias S.A., réuni le 3 mai 1983 sous la 
présidence de M- Marcel Bleusiein- 
Blanchet. a arrêté les comptes de l'exer- 
cice 1982. 

Avec un chiffre d’affaires consolidé 
de F 4 380 263 000. en accroissement de 
1 8 J % par rapport à l'année précédente, 
le bénéfice consolidé après impôt de 
l'cnscmblc des filiales et participations 
françaises et étrangères du Groupe Pu- 
'blicis s’établit à F 50 1 57 000. contre 
F 40 063 000. c; la marge brute d’auto- 
financement consolidée atteint 
F 73 050 000, contre F 63 727 000. 

La part du groupe s’inscrit dans le bé- 
néfice net consolidé pour F 43 741 000 
(soit F 81,56 par action), contre 
F36 917 000. 

Les branches principales ont 
concouru comme suit à l'activité du 
groupe : 

- Dans le domaine des agences de 
publicité, Publicis-Conseil et ses filiales 
ont réalisé ensemble un chiffre d’af- 
Faires de F 1 29S 131 000, en accroisse- 
ment de 26,54 et dégagé un bénéfice 
consolidé après impôt de F 1 9 250 000 ; 

- De leur côté, les agences du réseau 
international intermarco-Famer ont 
traité nu chiffre d'affaires de 
F 1 823 644 000, en augmentation de 
16,79 soit 4.8 % à taux de changes 
constants, et présentent on bénéfice 
consolidé après impôt de F 5 5 12 000 : 

Considérée globalement, l'activité des 
diverses sociétés de médias (presse, affi- 


chage. cinéma, radio) a représenté un 
chiffre d'affaires consolidé de 


chiffre d'affaires consolidé de 
F 1 152 915 000. en hausse de 16.25 %. 
et le bénéfice consolidé après impôt at- 
teint F 13 877 000 ; 

- Dans le domaine de la distribution, 
les Drugstores Publicis, en progression 
de 8,58 %. ont réalisé un chiffre d'af- 
faires de F 161 515 000 et un bénéfice 
après impôt de F 4 206 000 ; 

- Pour ce qui concerne la société 
mère du Groupe Publicis S -A. les re- 
venus de l'exercice 1982 se sont élevés à 
F 25 845 628, contre F 23 252 830. et le 
bénéfice net s’est établi à F 21 462 967, 
comportant un montant de plus-values 
□cites après impôt de F I 484 823,69, 
contre F 19 325 480 l’année précédente. 

En application des dispositions de la 
lot du 30 juillet 1982 ponant limitation 
des répartitions de bénéfices au cours 
des années 1982 et 1983, Usera proposé 
à rassemblée générale des actionnaires, 
convoquée le 29 juin 1983, la mise en 
distribution du montant maximum auto- 
risé. soit an dividende arrondi de 
F 20,40 par action contre F 20 pour 
l’exercice précédent, ce qui représente 
avec l'impôt déjà payé au Trésor (avoir 
fiscal de F 10,20) un revenu global de 
F 30,60 par action (cou ire F 30). 

Le conseil d’administration a, d'autre 
paru décidé de soumettre à l'assemblée 
générale la nomination de M. Nicolas 
Seydoux comme nouvel administrateur 
de la société. 



Le Conseil d'Administration. réuni le 26 avril 1983 sous la présidence de 
M. Jean-Luc LARGARDÊRE. a arrêté les comptes de la Société-Mère relatifs à 
l’exercice 1982. 

Du compte dcxploitaüon générale, oa retiendra que : 

— le chiffre d'affaires hors taxes de l'exercice écoulé s’est élevé à 5,6 milliards 
de francs contre 4,5 en 1981, soit une progression de 24 %, 

- le résultat d'exploitation correspondant s’établit, après dotation de 97 MF 
aux comptes d’amortissements et de 193 MF aux comptes de provisions pour 
dépréciation de créances, à 815 MF contre 418 MF l’année précédente (tût 13,3 % 
du chiffre d’affaires contre 8.3 %). 

Le résultat net issu de ce résultat d’exploitation est de 153,9 MF contre 
157 J MF pour 1981. après prise en compte, en rubriques de pertes et profils, 
notamment: 

• d’une dotation nette aux comptes de provisions pour 

dépréciation pour 229 MF 

• d’une dotation au compte de provision pour perles et 

charges pour 30 MF 

• de la participation des salariés aux fruits de l’expansion 

pour r.... . 53,7 MF 

• d’un impôt sur les sociétés de 379 MF 

On notera que le portefeuille de commandes au 31-12-1982 s'élevait à 

13,6 milliards de francs contre 123 un an auparavant. 

Le Cornai a décidé de proposer à la prochaine Assemblée Générale Ordinaire, 
qui sera convoquée pour le 23 juin, la distribution d’un dividende net égal au 
précédent soit 57 F par action assorti d’un avoir fiscal de 28.30 F. 


Le Conseil d’Administration de FOU- 
GEROLLE, dans sa séance du 21 avril, 
a arrête le bilan a tes comptes de FOU- 
GEROLLE. qui seront présentés 1 l’As- 
semblée Générale Ordinaire convoquée 
pour 1e 23 juin prochain. D a également 
pris connaissance des comptes conso- 
lides provisoires du Groupe. 

Le chiffre d'affaires consolidé du 
Groupe s'e st éle vé en 1982 h 8.6 mil- 
liards de F TTC contre 6,2 milliards en 
1981, soit une augmentation de 38 % en- 
viron. Le chiffre d’affaires réalisé 1 
l'étranger a connu, comme tes 
précédentes une importante progression, 
ayant atteint 4,6 milliards de F ce ntr e 
2,7 milliards en 1981 (+70%). 

Le bénéfice consolidé du Groupe 
s’élève à 183 millions de F environ 
après 27 milli ons de provision pour im- 
pôts et 20 million» de dotations an 
compte de provision pour risques géné- 
raux à l’étranger. En 1981. 1e bénéfice 
consolidé avait atteint 32,1 million» 
de F. après 25.9 millions d'impôts mais 
après reprise de 10 milli ons sur tes pro- 
visions pour risques. 

La M.B.A. du Groupe (hors provi- 
sions) devrait atteindre 3SS militera 
de F contre 352 en 1981. 

Le bénéfice net de FOUGEROLLE a 
été fixé à 19 722 000 F (15,4 militons en 
1981), après provision pour impôt de 
10 371 000 F. Le chiffre d’affaires pro- 
pre de la Société s’est élevé à S 076 mil- 
lions de F TTC contre 3 076 millions en 
1981. 

U sera proposé à P Assemblée de fixer 
à 10 F net par action 1e dividende affé- 
rent à l’exercice 1982, contre 1330 F 
pour l’exercice précédent. 


FRANCE BAIL, société de crédit- 
bail mobilier du groupe SOVAC. a tenu 
sou assemblée générale le 28 avril 1983. 
Le montant des {Mtaw bon a 


progressé de 491 243 724 F à 
518 939 648 F et l'encours hrut des im- 


mobilisations est passé de 
1 701 440 342 Fi 1 835 226 210 F. 

Le chiffre d’affaires (loyers e nc a is s és 
hors taxes) a atteint 559 917 044 F 
contre 496 456 287 F l’an dernier. 

Après a mortiss ements et provisions, 
te bénéfice net comptable s’établit i 
1 000 239,44 F que l'assemblée générale 
a . décidé de reporter & nouveau sur 
l'exercice suivant. 

La réserve financière latente, telle 
qu’elle ressort du bilan financier, 
s’élève, après provision pour risque fi- 
nancier mats avant impôt et charges, à 
149 198 855 F contre 100 754 880 F en 
1981. 

Dans la même séance, l’assemblée gé- 
nérale a nommé en qualité d’administra- 
teurs MM. Daniel N. Swisbcr et Bruno 
Bonnet de Paüleiets. 


BANQUE SOFMCO 



S0FKÊM 


GSOOFECff 


Le « ms e il d 'urfmiwïwTiitinn réuni le 
28 avril 1983, sons la présidence de 
M" Christiane DORÉ, a arrêté tes 
comptes qui seront soumis, 1e 30 mai, 2 
l'assemblée générale. 

Le bénéfice net s’élève 2 35,8 wiîlKm» 
de francs contre 30,1 nwltinH» de francs 
en 1981. 


AUGMENTATION DE CAPITAL 


Le Conseil H’ariminicrT'atinii de la So- 
ciété financière pour favoriser l'indus- 
trialisation des régions minières — SO- 
FIREM, - filiale dn groupe 
Charbonnages de France, a constaté, te 
27 avril 1983, la réalisation de l'aug- 
mentation de son capital de 96 mil li ons 
de francs 2 120 millions de francs qnH 
avait décidée dans sa séance précédente. 

Cette augmentation de 24 millions de 
francs constitue une première étape 
dans l’apport de 38 millions de francs 
sur lequel se sont engagés tes action- 
naires de la SOF1REM (Charbonnages 
de France et Houillères de Bassin), le 
complément de 14 millions de francs de- 
vant être appelé proc hainem e nt . 


LAFFITTE-BAIL 


D est par ailleurs confirmé que le résultat net consolidé (paît du Groupe) qui 
n’a pas encore donné lien 2 arrêté définitif, est prattif d’environ 20 MF pour 
l'exercice considéré. 


(Publicité)' 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE El P0FUUBE 


Ministère de l’Agriculture et de la Révolution agraire 


OFFICE NATIONAL DU MATERIEL AGRICOLE 


AVIS D'APPEL D'OFFRES 
NATIONAL ET INTERNATIONAL 


L’Office national du Matériel agricole «O.NA.M.A» lance un 
Avis d’appel d’offres national et international en vue de la fourniture de 
machines outils : 


LOTI: 


7 TOURS 
3 AFFUTEUSES 
6 SCIES MÉCANIQUES 


LOT 2: 


«TRONÇONNEUSES 

7 POSTES DE SOUDURE 

6 TOURETS A MEULER ET AFFUTER 
« ÊBARSElfSES 

8 NÉCESSAIRES DE SOUDURE AUTOGÈNE 
Il PERCEUSESELECTRIQUES 


LOT 3: 


18 GRUES HYDRAULIQUES D’ATELIERS 
6 PALANS AVEC POTANCE 508 A 1080 KG 
24 GERBEURS A FOURCHES 
69 CHARIOTS A PLATEAUX 
57 TRANSPALETTES HYDRAULIQUES 
20 APPAREILS DE NETTOYAGE 
3 COMPRESSEURS 


LOT4: 


3 TR ONÇONN EUSES DÉNUEUSES DE FLEXIBLES 
3 SERTISSEUSES DE FLEXIBLES 
3 BANCS DRESSAIS DE FLEXIBLES. 


Les founéssem intéressés pentes! s’afosser eu écrire pour prendre a a u anaka- 
tioa *s cahier des charges sa : 

BUREAU DES MARCHÉS - DIVISION DES ACHATS 
« O.NA.M.A. » 

16, rue Arab Si Ahmed, Biikhadeta 
ALGER 

contre la somme de 200 DA (deux cents dinars) . 

Les soumissions accompagnées des pièces ré- 
glementaires et documentation doivent parvenir 
sous double enveloppe et anonyme portant la men- 
tion : « SOUMISSION A NE PAS OUVRIR - 
APPEL D’OFFRES N* 85/83 - MACHINES 
OUT ILS ». dans un délai de 40 (quarante jours) à compter de la date 
de parution dans la presse. 


N.B. : Il en à souligner que seules les offre* émanant des fabricants spccifïqtMs ser ont 
prises en considéra uon. 


créateurs d'entreprises 


EN PERIODE DE CRISE ECONOMIQUE 


VOUS DEVEZ ÊTRE COMPÉTII W et réduira vos frais généraux. 
O.E.LC.A. {Groupement d'encouragement de l'Industrie, du Commerce et de 
r Artisanat] voua offre, moyennant un « bonnement mocSqua (160 2 360 F H. T. 
per mois),' «cens StéGE SOCIAL te RÉCEPTION «t le RÉEXPÉDITION de votre 
courrier et de vos messages téléphoniques (en ee pe eslWHtée de se rvi ces 
auplémentsiras : co ns ti t u ti on de s ociétés , télex, etcj. 


DEMARREZ SANS CAPITAUX ou CONSACREZ-LES 
à un INVESTISSEMENT EXCLUSIVEMENT PRODUCTIF 


G h s a a Documentation gratuite 

■ C-liC>A. 66 bis, rua du Louvre, PARIS (2>) 


296 - 41-12 + (TéJeiGEICA 211859 F) 


1 ( Publicité )- 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENS DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


Ministère de l'Énergie et des Industries pétrochimiques 


ENTREPRISE NATIONALE DE FORAGE 
oc E.N.A.F.O.R. » 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 

N° IN 83.13 


« E.NAF-O.R. » lance un Avis d’appel d’offres international pour 
la fourniture du matériel de forage pétrolier suivant : 


-BOB TYPE ANNUlAlBE(ANNinABBLOW(XTPREVENrOBl ... 13 5/8" -1 WW PSI 
-BOB DOUBLE A MAtHSRES (SAM BLXWOUTPlEVENrOB) ... 135/8MWWPSL 
-MâMFfflJ) ET VANWSWAMFOID AND CHOIE YALYÏS) .... 135/P-W0WPSL 


Cet Appel d’offres s'adresse aux seules entreprises de production & 
f exclusion des regrou peurs. représentants de firmes et autres intermé- 
diaires, et ce conformément aux dispositions de la loi n° 78-02 du 1 1 fé- 
vrier 1978. portant monopole de TÊtat sur le commerce extérieur. 

Les fournisseurs intéressés peuvent retirer le cahier des charges & 
E.N.A.F.O.R. : 

DÉPARTEMENT ENGINEERING & APPROVISIONNEMENTS 
1, place Bir-Hakeim - EL-BIAR (ALGER) 

2 partir de la date de parution du présent avis. 


Les soumissions établies en six (06) exemplaires sous double pli ca- 
cheté et recommandé, l’enveloppe extérieure anonyme, sans en-tete, si- 
gle ou cachet du soumissionnaire et ne com po r tant aucune inscription 
indiquant son origine, et portant seulement la mention : 

- APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL N* 83.13 
Confidentiel- A ne pas oarrir » 

2 r attention de 

M. LE CHEF DE DÉPABTEMEMENT ENGINEERING & APPtOVEWNNEMEînS, 
devront parvenir au plus tard le 1 1 juin 1983 délai de rigueur. 


Tonte a o mni ssMa parresaot après ce débu sera rejetée. 


Le délai d'option sera de 120 jours à compter de la date de clôture 
de l’Appel d’offres. 


CREDIT FONCIER DE FRANCE 


AUGMENTATION DE CAPITAL 


Dans sa ;*■■«*» dn 4 mai 1983. en vertu des pouvoirs qui lui ont été conférés par 
r Assemblée générale extraordinaire du 4 juin I960, le Conseil cTAdnnnistraiion du 
Crédit Fonder de France a retenu le principe d’une augment a ti on de cap it al «pu 
aurait pour effet, au cours des prochains mois, de porter le fonds rodai : 


- tout d’abord, de 304 143 800 F 2405 525 000 F. par ém issi o n de 1 013 812 
uuveOes dont la souscription «a numéraire serai* réservé e aux ti tulaires des 
u CT io re actHgfte* A raison «fane action nouvelle pour trois actions mraccues. 


- oins de 405 525 000 F 2 486 630 000 F. par incorporati on de réserves et 
fynwtônw. de 81 1 050 actions nouvelles qui seraient attribuées gra t ui t ement ac- 
tions alors existantes sur la base d’une pour cinq. 


- enfin, de 486 630000 F à 973 260 000 F, par incorporation de réserves 
permettant de paner la valeur nominale des 4 866 300 actions alors existâmes de 
100 F 2 200 F. 


Les actions nouvelles souscrites en nsméraixe et celtes attribuées gra t uite m ent 
porteraient jouissance dn 1* janvier 1983. 


Lois de la réunion du «wc—n d'admi- 
nistration qui s’est tenue à l'issue de 
cette assemblée, M. Robert Morice, pré- 
sident ayant atteint la limite d'âge fixée 
par les statuts, a présenté « déntisiteD. 

Sur proposition do conseil d'adminis- 
tration. M. Gérard Attard a été nommé 
président-directeur général de 
FRANCE-BAIL et M. Robert Morice 
président d’honneur. 


Les comptes au 31 mais 1983 se tra- 
duisent par un résultat bénéficiaire de 
8,3 millions de francs, en accroissement 
de 1 3,5® sur criai dégagé 2 même épo- 
que en 1982. 

L’activité des premiers mois de l'an- 
née en cours est sou ternie avec 40 mil- 
lions de francs d’qpératioos nouvelles 
engagées en crédit-bail immobilier. 



PLUS-VALUES 


2 — 

-~ J ^^ÿS ees 


Il existe toujours des oc- 
casions de plus-values, même 
si tout semble aller mai. Il faut 
savoir prendre les bons risques 
et agir au bon moment. Mais 
pour réussir vos plus-values, il 
faut doser, comme les cock- 
tails: opérationsàcourtterme, 
placements d'avenir... 

Savoir doser, c'est le ta- 
lent des Agents de Change. 
Demandez leur de mettre au 
point votre cocktail plus-va- 
lues, un des placements qu'ils 
sauront vous conseiller selon 
vosobjectifs et votre situation. 

Rencontrez les. Avec eux 
vous ferez des placements in- 
telligents. 


BUREAU D'ACCUEIL 
DES AGENTS DE CHANGE. 
4, place de la Bourse, Paris 2*. 
Ouvert du lundi au vendredi de 
10 h à 18 h 30. Vous pouvez aussi 
téléphoner : Paris 297.55.56 / 
Bordeaux (56) 44.70.91 / Lille (20) 
55.68.20 ! Lyon (7) 842.54.71 / 
Marseille (91) 90.70.32 / Nancy 
(8) 336.56.97 / Nantes (40) 
48.41.96. 



LES AGENTS DE CHANGE 


Ils dosent vos placements avec talent. 


(Pvblicüi.) 


RÉPUBLIQUE ALGÉHEME DÉMOCRATIQUE ET FWULAK 


Ministère de l'Énergie et des Industries pétrochimiques 


ENTREPRISE NATIONALE DE FORAGE 
«t E.N.A.F.O.R. » 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 

N° IN 83.12 


« ENAF.O.R. > lance on Avis d’appel d’offres international pour 
la fourni tore du matériel suivant : 


Lot de motopompes de 40 à 75 CV 
«divers access oi res de séonité; 


vrier 1978, portant monopole de l’Étal sur le c o m merce extérieur. 

Les fournisseurs intéressés peuvent retirer le «ihi<-r des «rhq rffrs 2 
E.N-AJ.OJL: _. . . 


DÉPARTEMENT ENGINEERING & APPROVISIONNEMENTS 
1. place Bir-Hakeim - EL-BIAR (ALGER) 
à partir de la date de parution dn présent avis. 

Les soumissions établies en six (06) exemplaires sons double pii ca- 
cheté et recommandé, l'enveloppe extérieure anonyme, en-téte, sï- 
gle ou cachet du soumissionnaire « ne comport a nt an™ 1 * ? inscription 
indiquant son origine, et portant seulement la men tion : 

« APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL N* 83, 12 

Ûafideadd-j4 oe pas ouvrir m 
2 l'attention de 

M. LE CHEF DE DEPAKTEMEMDfT ENGINEERING t APPROVISIONNEMENTS, 
devront parvenir au plus tard le 11 juin 1983 j de rigueur. 


Tome soanassion parvemat après ce délaf son rejetée. 


Le délai d'option sera de 120 jouis à compter de la date de clôture 
de l'Appel d’offres. 
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MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

4 mai 


L'événement mercredi à la Bourse de 
Paris a été la hausse des pétroles. La 
C.F.P. a monté de 7.5%. Esso de 
4.4 %. CJF.R. de 5.9%. Elf-AquUaine 
de 2.8% et B.P. de 9.7%. 

Ce retour inattendu des « majors » 
sur le devant de la scène a revigoré le ' 
marché, assez indécis sur la c onduit* à 
adopter. D'assez nombreuses valeurs 
se sont raffermies, notamment celles 
indexées sur le dollar (Club Méditer- 
ranée en tête), et même Peugeot, de 
sorte qu'à la clôture, l'indicateur ins- 
tantané enregistrait, une avance de 
1.3 % environ. 

• Ce n'est quand même pas Wall 
Street, dont le maintien au-dessus de 
ta barre des 1 200 parait fragile, qui a 
favorisé cette reprise ? » demandait un 
-vieil habitué du Palais à un profession- 
nel. 

Les spécialistes se ràfusaient à don- 
ner un avis, se réfugiant derrière l'éter- 
nel argument : « Les liquidités sont 
abondantes. » - .. 

Force est de constater néanmoins 
que l'intérêt s'est ravivé et qu'une feus 
de pltis les investisseurs non résidents 
n'ont pas été étrangers à ce phénomène. 
Après la dévaluation, joueraient-ils . 
cette fois la sortie du frime du S. ME. 
et son flottement ? Quelques-uns 
l’affirmaient en aparté, se référant aux 
attaques dont notre moraine est de 
nouveau l'objet. 

La devise-titre s’est maintenue à un 
palier Hev£, s'échangeant data une 
fourchette très rétrécie vers le haut ■ 
9.26 F - 9,30 F contre 9J3 F -9.36 F. 

' La reprise de l’or s’est poursuivie 
lentement à Londres :434J0 dollars 
Ponce contre 433.50 dollars. A Paris . 
le lingot a gagné 950 F à 103 950 F et 
le napoléon 3 F à 683 P ( après 680 FL 
Fait curieux à rapprocher des diffi- 
cultés auxquelles le franc est 
confronté : le volume des transactions 
sur le marché de Par a plus que triplé: 
29.60 millions de F contre 8,45 mil- 
lions de francs. 


NEW-YORK 


Encouragés par des rameers de baisse 
des taux d'intérêt aux États-Unis et par 
une atténuation de fa tension sur ces 
taux, le Bonne de New- York a poursuivi, 
m er cre di 4 mai, ia reprise amorcée, 
mardi 3 mai, -apres sa lourde chute da 
lundi 2 mai. Des ventes bénéficiaires ont 
ramené à 4,64 points la hausse de l'indice 
Dow Jones, qui avait dépassé II points 
en cours de séance. 

Les valeurs de transport ferroviaire 
ont joué le rêle de « locomotives », très 
recherchées sur fa recommandation d'un 
analyste de la firme Goldman and Sachs. 
Banni les titres les plus favorisés figurent 
Union,. Pacific, Burlington Northern et 
Santa Ffc Industries. 

Ailleurs, on a noté un repli de East- 
man Kodak à l'annonce de résultats 
décevants pour le premier trimestre 
1983. 

Les valeurs pétrolières, très en vue ces 
derniers jours, ont été irrégulières : 
Exxon en ha us s e et Schlumberger en 
baisse après soo avance de la veille. Forte 
progression d* American Motors, Gliale 
de Renault. 

Le volume des échanges a sensible- 
ment augmenté, avec 102 millions de 
titres contre 89,5 millions. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


. CRÉDIT "'FONCIER DE 
FRANCE. — Le capital va être ang- 
. monté de 3 F: d'abord une souscrip- 
tion en numéraire & raison d'an» 
action nouvelle -pour trois anciennes, 
ensuite par une attribution gratuite 
d'une action nouvelle pour cinq 
anciennes, le tout jouissance -du 
1" janvier 1983, enfin, par incorpora- 
,jsm de réserves p erm e tta nt de porter - 
fa valeur dn nominal des acticms 6c 
_IQD.EA20&F. 

■> MATRA- — Pour- fa. société mère, 
lê chiffre d'affaires a progressé de' 
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24 % à 5,6 milliards de francs en 
1982, et le résultat d'exploitation est 
passé de 418 millions de francs & 
815 millio ns de francs, après 97 mil- 
Lioos de francs d’investissements et 
193 millions de francs de provirions 
pour déprédation de créances. Après 
379 millions de francs d'impôts sur les 
soci é té* et, notamment, 22 9 mîiUons 
de francs de proririons pour déprécia- 
tion de titres de .participation, le résul- 
tat ncf^~3eî 53,9'nulBons de bancs 
contre 157,3 millions de francs en 
1981. Le portefeuille de commandes 
s'élevait & 13,6 milliards de francs au 
31 décembre 1982 contre 123 mil- 
liards de francs un an auparavant. Le 
dividende net de l'exercice 1982 reste 
inchangé à 57 F. Le résultat net 
consolidé est « positif d’environ 
20 millions de francs pour Pexerdce 
considéré ». 

ELF-ANTARGAZ. - Le bénéfice 
net revient do 10 millions de francs en 
1981 à 3,7 millions de francs en 1982. 
et le dividende net est maintenu à 
9,50 F. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. STRATÉGIE DE CRISE : « Qu'es; -ce 
que la guerre économique ? » par Gil- 
bert Comte ; « Ne pas se tromper de 
locomotive » , par Pierre Drouin : c II 
n'y a pas d'État lire-échangiste ». 
per Michel Henochstoerg et François 
RachTine ; < Une curieuse idée de 
l'Europe i. par Jean-Christophe De- 
vaux. 


LA POLITIQUE ECONOMIQUE DU GOUVERNEMENT 


« Je n'accepterai pas de dérive », 

déclare M. Pierre Mauroy 


ÉTRANGER 


3. AMÉRIQUES 

- La situation en Amérique centrale. 

3. AFRIQUE 
3 à 5. EUROPE 

- ESPAGNE : les socialistes ne renou- 
vellent pas le pacte avec les commu- 
nistes pour les municipales. 

6-7. DIPLOMATIE 

- La visite de M. Mitterrand en Chine. 

8. PROCHE-ORIENT 
8. ASIE 

- CAMBODGE. 


POLITIQUE 


9. Election législative partielle dans le 
Fnistèra. 

10. Un forum du dub de l'Horloge. 

11. Les travaux de l' Assamblée nationale. 


SOCIÉTÉ 

12. ÉDUCATION : la contestation du pro- 
jet de reforme de renseignement su- 
périeur. 

13. JUSTICE : M. Badinter au secours 
des victimes. 

23. POUCE. 


CULTURE 

f4. ARTS : la première biennale de Tours. 

— LU : Vers Sempere. de Jean-Paul 
DoUé- 

15. MUSIQUE: ta Norme à Valence. 

23. COMMUNICATION. 

LE MONDE 
DES LIVRES 

17. LE FEUILLETON DE BERTRAND 
POIROT-DELPECH : L'imagination à 
ciel ouvert; Une promenade avec 
Noël Devauix ; L'effet Hitler. 

20. AUTOBIOGRAPHIE : les souvenirs et 
les secrets de Tahar Ban Jelloun. 

21. ESSAIS : Freud. Jung et Toccuhisme. 

22. ÉDITION : la Foire du livre de Jérusa- 
lem. 

ÉCONOMIE 

27. AFFAIRES. 

28. MONNAIES : la hausse du dollar. 

- AGRICULTURE 

29. SOCIAL : la troisième voie de la 
CF.D.T. 

RADIO-TÉLÉVISION (23) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (24) : 

Les services ouverts ou 
fermés le 8 mai ; « Journal offi- 
ciel » ; Loto ; Météorologie ; 
Mots croisés. 

Annonces classées (25-26) ; 
Carnet (26); Programmes des 
spectacles (16); Marchés fi- 
nanciers (31). 


UN INGENIEUR FRANÇAIS 
ÉCROUÉ POUR ESPIONNAGE 

Un ingénieur-inventeur français 
âgé de cinquante-sept ans, M. Juge, 
dont le prénom n'a pas été révélé, a 
été récemment inculpé d'intelli- 
gence avec les agents d'une puis- 
sance étrangère et écroué à la prison 
de Versailles après avoir été pris en 
flagrant délit, à Bois-d'Arcy (Yve- 
lines), d’un contact avec un fonc- 
tionnaire de la mission commerciale 
soviétique à Paris. 

C’est, depuis le mois de mars, le 
deuxième français à avoir été arrêté 
pour espionnage par la Direction de 
la surveillance du territoire 
(D.S.T.) qui avait, précédemment, 
fait inculper pour le même motif un 
jeune archiviste, M. Patrick Guer- 
rier, (Tune société industrielle de 
Seine-et-Marne (le Monde daté 3- 

4 avril). 

H semble, d'autre part, que trois 
autres Français, qui avaient été di- 
rectement approchés par des Sovié- 
tiques, ont été, dans le même temps, 
mis en garde pour leur imprudence 
et leur habilitation, pour l'accès £ 
des informations classifiées, retirée 
ou limitée. Ces faits ne sont toute- 
fois pas £ l’origine de la décision, le 

5 avril dernier, de l’expulsion de 
quarante-sept ressortissants soviéti- 
ques de France. Mais des documents 
photographiques et filmés les 
concernant auraient bien figuré dans 
l’ensemble du dossier, sur l'espion- 
nage soviétique à des fins indus- 
trielles et militaires, remis par la 
D.S.T. au gouvernement pour étayer 
ses accusations contre les diplo- 
mates soviétiques. 


Dans une interview diffusée - 
jeudi 5 mai, en fin de matinée, par 
Ï’A.F.P., M. Pierre Mauroy déclare 
notamment, à propos de la politique 
économique du gouvernement : « Je 
suis déterminé et j'ai la conviction 
de la réussite (...) Je vois bien les 
difficultés qui sont les nôtres. Il est 
évident que si le dollar montait 
moins, ce serait plus facile. Mais je 
n 'accepterai pas de dérive. Même 
dans la tempête, il faut garder le 
cap. » A titre d'exemple, le premier 
ministre indique qu'une hausse des 
prix de 9 % au lieu des 8 % prévus 
ne serait pas acceptable. 

M. Mauroy ajoute & propos des 
principaux objectifs du gouverne- 
ment : « Sur les prix, je confirme la 
détermination du gouvernement de 
gagner la bataille des 8% — avec un 
premier semestre pour lequel nous 
prévoyons une hausse de l'ordre de 
S % et un second semestre, de l'or- 
dre de 3%. 

» Sur le commerce extérieur, je 
confirme que l’objectif du gouverne- 
ment est de limiter le déficit de la 
balance commerciale à 45 milliards 
sur tes douze mois qui suivent l’an- 
nonce du plan de redressement. 


« Sur l’emploi . les mesures 
prises le 25 mars peuvent contrarier 
notre politique de stabilisation du 
chômage sur la crête des deux mil- 
lions. mais nous renforçons notre 
politique spécifique de /‘emploi en 
amplifiant le dispositif d’insertion 
professionnelle des jeunes. Nous ne 
renoncerons pas à nos objectifs de 
lutte contre le chômage. 

■ Sur le franc, je n’ai pas à com- 
menter l’accès de fièvre des deux 
derniers jours qui résulte de varia- 
tions désordonnées des cours du 
dollar et du relèvement de taux 
d'intérêt intervenus chez certains de 
nos voisins. Le fait dominant. c'.est 
que depuis le réajustement moné- 
taire. le franc s’est maintenu pen- 
dant plus d'un mois à son cours- 
plafond dans le S.M.E. (2.9985) 
tandis que le mark restait à son 
cours-plancher et faisait l'objet 
d'interventions pour défendre sa pa- 
rité. Pendant cette période, les ren- 
trées de devises au bénéfice de la 
France ont été très substantielles, 
deux à trois fois supérieures à ce 
qu’elles ont été à ta suite du réali- 
gnement de juin 1982. » 


LE PROCÈS DES ENTENTES PÉTROLIÈRES 


Le ministère public demande 
la « continuation normale des débats » 

De notre envoyé spécial 


Marseille. - On saura seulement 
lundi 9 mai si le procès des trente- 
sept prévenus du monde pétrolier 
qui onL à répondre d’entente illicite, 
de coalition et d’entraves à la liberté 
des enchères se poursuivra ou non 
devant la sixième chambre correc- 
tionnelle du tribunal de Marseille. 
Le président Carias et ses assesseurs 
se sont accordé cinq jouis de ré- 
flexion pour répondre aux conclu- 
sions de la défense qui soutient que 
l'affaire ne peut être examinée par 
la justice, ayant été réglée définiti- 
vement, à son avis, par f enquête ad- 
ministrative menée £ l’origine par ta 
commission technique des ententes 
(le Monde du 5 mai). Cette thèse a 
été évidemment fortement combat- 
tue aussi bien par les avocats des 
parues civiles que par M. André 
Viangali, représentant du ministère 
public, pour qui l'incident doit être, 
comme on dit au prétoire, « joint an 
fond », c'est-à-dire réglé seulement 
une fois qu’aura eu lieu le débat sur 
les faits, que les inculpés auront ré- 
pondu £ r interrogatoire et fait en- 
tendre leurs témoins- 

Scule cette «jonction au fond» 
peut permettre une continuation 
normale de l’audience. Si le tribunal 
décidait, lundi, de rendre un juge- 
ment séparé et motivé, soit pour dire 
qu’il rejette les conclusions de la dé- 
fense, soit pour, au contraire, y faire 
droit, cette décision serait suscepti- 
ble d'un appel que, dans te premier 
cas, les inculpés et, dans le second, 
le ministère public ne manqueraient 
pas d'interjeter. Autant dire dès lors 
qu’aux douze années écoulées de- 
puis que l’affaire a été révélée s'en 
ajouteraient encore deux ou trois, la 
Cour de cassation ayant, elle aussi, à 
dire son mot avant que puisse s’ou- 
vrir le procès judiciaire. C’est là une 
éventualité que l’on imagine mal, 
même si, de toute évidence, le cas 
des dirigeants des sociétés pétro- 
lières en cause ne parait plus guère 
passionner l’opinion, du moins si l’on 
en juge par le peu de public qu'a at- 
tiré l'audience marseillaise. 

• M. Patrick Deschang. l’auteur 
de l'accident qui a causé £ Stras- 
bourg la mort de Szylem Goldmann, 
père du grand rabbin de Paris (le 
Mande du S mai), a été inculpé 
mercredi 4 mai d'homicide involon- 
taire, de délit de fuite, de conduite 
en état d’ivresse et de port d'arme 
prohibée. Il a été écroué. 

Le numéro du ■ Monde » 
daté 5 mai 1983 
a été tiré à 505 894 exemplaires 


Du côté des parties civiles qui 
avaient à répondre, mercredi 4 mai, 
aux arguments développés la veille 
notamment par le bâtonnier Bernard 
du Granrut, de M* Péris, avocat de 
M. Baudourian, le distributeur qui 
fil éclater l’affaire, i M“ Joël Nord- 
man et Bernard Grêlon, avocats de 
plusieurs municipalités toutes com- 
munistes à l’époque, qui estiment 
avoir été lésées par les ententes re- 
prochées, on a fait valoir principale- 
ment ceci : comment peut-on soute- 
nir que l’accord amiable consenti en 
1973 aux pétroliers en cause par le 
ministre de l’économie et^ des fi- 
nances puisse être assi m i l e à une 
sanction? 

c Ne plus recommencer > 

Car il ne faut pas oublier, ont dit en 
substance les parties civiles, que cet 
accord est intervenu après que la 
commission technique des ententes 
avait bel et bien constaté l’existence 
de pratiques illicites auxquelles Q 
avait été demandé de mettre un 
terme. M c Nordman avait ajouté : 
« Les pétroliers voudraient-ils s'ar- 
roger le privilège de négocier seule- 
ment avec un ministre la solution de 
ce qui était bel et bien un délit dont 
l'autorité judiciaire pouvait, à bon 
droit, se saisir. » M* Max Notari, 
avocat de la Ville de Marseille, elle 
aussi partie civile, avait noté, non 
sans humour : « Les arrangements 
administratifs n’ont jamais été faits 
pour encourager les délits. Les pré- 
venus d'aujourd'hui, quoi qu’ils en 
disent, n'ont jamais été jugés ni 
condamnés. On leur a simplement 
dit de ne plus, recommencer. Bien 
des inculpés voudraient pouvoir s 'en 
tirer à si bon compte. » 

Quant à M. André Viangali, re- 
présentant du ministère public, il ob- 
serva que la situation serait « bien 
singulière » si le tribunal ne joignait 
pas l’incident au fond car, disait-il, 
■ on ne saurait concevoir une déci- 
sion de sa part alors qu’aucun des 
prévenus n'a encore été entendu. 
Comment, dans ces conditions, 
pourrait-on savoir si les faits que 
/‘instruction et le parquet retiennent 
contre eux sont identiques à ceux 
révélés par la commission technique 
des ententes, d’autant plus que. 
même au cours de l’information ju- 
diciaire. la plupart d" entre eux ont 
refusé de répondre aux convoca- 
tions du juge d'instruction ». 

Voilà donc jouée l’ouverture. 
Comme fl se doit pour une ouver- 
ture, on y a déjà décelé les thèmes 
principaux des actes £ venir. 

JE AN- MARC THÉOLLEYRE. 
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entre « mitterrandistes » et « » 

Le compte à rebours avant le p r oc ha in congrès do parti socialiste, 
qui se ré u n i r a an début de l'automne à Bourg-en-Bresse, s’acc él ère. La 
date limite de dépôt des contributions préparatoires a été fixée au 30 mai 
et, avant cette échéance, les d iff é r e n t s courants do P-S. multiplient les 
réunions. Les membre du courant « C » (partisans de M- Michel Rocard) 
se sont rencontrés mardi soir 3 maL De leur côté, les prin ci p a ux respon- 
sables du courant «A» (« mitterrandistes ») se sont retouvés mercredi 
soir 4 mai, à l'occasion d’un dîner organisé à l'hôtel de Lassay par 
M. Lotus Mermaz, président de l'Assemblée nationale. 

Cette dernière rémnoo était destinée à préparer rassemblée géné- 
rale des responsables du courant « A» qui se tiendra, samedi 7 mal, à 
Créteil. Tant du côté des « rocardtens » que des « mitterran di s te s », des 
divergences internes s’ex p r im ent de façon telle qoe la question de 
rbomogéoéité de chacxm de ces cornants est désormais c l a ire ment posée. 
Chez les « rocanfiens », le débat est circonscrit au problème de l'oppor- 
tunité de présenter on bob une motion autonome lors du congrès. Dans le 
courant « A », la question est de savoir si, compte tenu de leurs « diffé- 
rences », les « mitterrandistes » parviendront à se mettre d’accord sur 
■me setde motion. 

Le burean exécutif du parti socialiste s’est réuni mercredi après- 
nrâfi. M. Jean Le Garrec, secrétaire d’Etat auprès du premier ministre, a 
présenté un rapport sur la préparation du IX r Plan, et M. Jacques Hœit- 
ziager a largement évoqué la préparation des éjections européenne*. 


Le dîner organisé mercredi soir 
par M. Louis 'Mermaz n’a pas 
permis de dépasser les clivages qui 
se sont fait jour au sein du courant 
« A » depuis plusieurs mois et qui se 
sont cristallisés au moment du débat 
sur l’orientation de la politique éco- 
nomique du gouvernement ; orienta- 
tion concrétisée par le plan de 
rigueur mis au point par M. Delors. 
Les participants â cette réunion (1) 
ont cependant pu confronter leurs 
thèses et mesurer l’ampleur de leurs 
divergences, même si le débat de 
fond - sur la politique économique 
- n’a pas vraiment été abordé. 

Us ont surtout pris conscience de 
la nécessité de débattre au fond sur 
ce qui les séparent avant le congrès 
d'octobre prochain. D'où l'opportu- 
nité de la réunion du samedi 7 maL 
Le déroulement de celle-ci a été lon- 
guement évoqué et un «cadre» 
approximatif a été fixé. Les travaux 
s'organiseront autour de plusieurs 
textes, qui mit été présentés par 
leurs auteurs* mercredi' soir. 
M, Lionel Jospin a ainsi rédigé un 
document qui. de l’avis de plusieurs 
participants £ ce dîner, a un carac- 
tère « très ouvert ». 

La volonté du premier secrétaire 
du P.S. paraît être en effet de par- 
venir à l'élaboration d’une motion 
sur laquelle pourraient se retrouver 
tous les membres du courant « A ». 
Ce texte de « réflexions » sur lé rôle 
du parti et le « positionnement » de 
celui-ci par rapport au gouverne- 
ment développerait notamment 
l’idée selon laquelle le P.S. doit se 
conformer à son tôle de principal 
parti majoritaire, qui est de soutenir 
le gouvernement Plusieurs parti»- 
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pants se sont émus de la rédaction 
de ce passage qui, selon eux, revient 
à dire que le soutien du PS. doit 
être quasiment automatique. 

M. Louis Mermaz a également 
présenté un document qui pourrait 
servir d*« ossature» £ une contribu- 
tion, voire, ibms an deuxième temps, 
à une motion unique du courant 
« A ». Le texte de M.. Mermaz insis- 
terait sur la nécessité, pour les socia- 
listes, de ne pas se laissa 1 aller £ la 
« morosité », ainsi que sur le bilan 
des réformes déjà accomplies depuis 
deux ans par la gauche. Ce docu- 
ment a été jugé *» très optimiste » — 
c'est-à-dire trop - par plusieurs 
intervenants et il a été décidé de le 
modifier sur plusieurs points. 
M. Christian Gaux, président de la 
commission des finances de f Assem- 
blée nationale, a également dis- 
tribué un document qui résume ses 
thèses sur le plan économique. Ces 
trois documents serviront de base de 
travail lors de la réunion de 
mais plusieurs autres textes seront 
présentés. 

Mme Françoise Seügmann a ainsi 
préparé un texte sur les droits de 
l’homme. Plusieurs Intervenants, 
notamment M. Pierre Joxe, ont 
estimé que le parti socialiste ne se 
faisait pas suffisamment entendre et 
ont insisté sur le manque de rigueur 
dans l'affirmation de la politique 
gouvernementale. En revanche rïm- 
tiative de M. Jean Poperen, qui 
avait rendu public un document cri- 
tique sur la politique menée par la 
gauche vis-à-vis de son électoral tra- 
ditionnel ( te Monde du 28 avril), 
qui avait été jugée inopportune (ou 
prématurée) par plusieurs respon- 
sables du P.S., n’a pas été évoquée. 
M. Poperen se défend d’ailleurs de 
vouloir, sur cette base, présenter une 
contribution lors du congrès. Il ne 
s’agit, de son point de vue, que d'un 
texte de réflexions destiné à nourrir 
le débat -L.Z. 

(1) Etaient notammen t présents : 
MM. Jospin, Mermaz, Joxe, Poperen, 
Quilès, Estier, Ferai, Goux, Debarge, 
Bosnel, Laignei, Hontzmger, Delanoë, 
Lobas, Carbüer, Le Gall, Bureau, Tha- 
reau, M* Sdigmann. Néiettz, Tre- 
goueL 


I é fi çisi.iN'i/.y j n s \ s •« 
l.'iVjaTj»! 
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. DAIS LES HOPITAUX 

L’ensemble des internes et des 
chefs de clinique des centres 
hospitalo-u niv ers i taires ont repris le 
travail, malgré quelque retard à 
Nice. Aucune nouvelle rencontre n'a 
été, à ce jour, prévue entre lents dé- 
légués et les médiateurs, m avec les 
représentants des ministères inté- 
ressés. En revanche, une entrevue a 
eu lies entre l’intersyndicale des in- 
ternes et des chefs dé clinique et les 
représentants de l'hospitalisation, 
privée (I), au terme de laquelle i! a 
été décidé de constituer des groupes 
de travail chargés notamment d'exa- 
miner les questions soulevées par 
l'installation des anciens internes et 
chefs de clinique dans les cliniques 
privées. _ 

■ Les mouvem e nts revendicatifs ne 
sont pas tous, pour autant, terminés 
dans les hôpitaux. En particulier les 
anesthésïstes-rêanimateurs (deux 
mille cinq cents praticiens) coati-' 
nuent la «grève tournante » qu’ils 
ont entreprise pour, rappellent tes» 
représentants regroupés dans le 
CHAR (cadre hospitalier 
d’ancsthésfe- r é anima üon) , obtenir 
F élaboration rapide d’un statu uni- 
que des médecins hospitaliers, la 
mise en «aettvre de la départementali- 
sation, et pour que soient mieux as- 
surées leurs garanties salariales et 
sociales. 

De son côté; la FNACAA (Fédé- 
ration nationale des associations et 
collectifs d’assistants et adjoints des 
hôpitaux non universitaires) s’émeut 
de certains résultats de la grève des 
internes et chefs de clinique des 
C.H.U. Elle craint, en particulier, 
qne oes derniers, conformément aux 
promesses de M. Mauroy (le Monde 
da 3 mai), ne bénéficient d'tm accès 
prioritaire anx postes qui seraient 
créés dans les hôpitaux généraux, 
rappelant que ceux-ci comptent 
ài’heure actuelle mille six cents 
postes vacants. Le problème est que 
ces postes ne sont pas toujours jugés 
d'un intérêt suffisant par les internes 
et les chefs de dhdque des CÜ.U. 

Si cette menace se précise, 
conclut la FNACAA, fes médecins 
des^ hôpitaux généraux entrepren- 
draient une grève illimitée. Leurs re- 
présentants ont demandé une entre- 
vue avec M. Mauroy. 

De son côté, le syndicat autonome 
des enseignants de médecine rap- 
pelle que, f examen du projet de lot 
portant 1 réforme des études supé- 
rieures étant maintenu à l’ordre du 
jour de P Assemblée nationale, il 
« ne modifie pas ses consignes 
concernant la grève des examens, 
sauf si certains amendements signi- 
ficatifs étaient votés par l'Assem- 
blée nationale ». 

Enfin, les médecins attachés ont 
décidé de continuer leur mouvement 
de grève tant que la garantie du 
maintien de leur existence n’aura 
pas été apportée par le gouverne- 
ment. 

(1) Ceux que groupe fat Fédération 
intersynd i cale dés établissements d'hos- 
pitalisation privée (FXEJLP.). 


» (Publicité) i ; 

Pour un oui, pour un non... 

Un quart Kriter brut de brut bien glacé. 
C’est toujours une bonne idée! 


Piano Center 


Conditions exceptionnelles 
sur pianos et orgues neufs 

Occasions récentes garanties 
Location-vente sur 4, 5 ou 6 ans 


Rasas': 71, rua de l'Aigle 92250 La Garonne '(La Défense] 782.75.67 
Pianos et orgies: 122. rue de Pans 93100 Montreuil (M 8 Robaspiene) 857.63 38 
ZI. 497. rue Hélène-Boucher 78530 BucfVeràSes) 956.0622 
Angers ( 41 ) 34,5 856 m Herbignac (99) 90.-fl0.47 m Lonent (97) 64.1685 
Nantes (40) 29.36 69 et 36.70'm Rennes (99) 572744 
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